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TRENTE-SEPTIÈME ANNÉE — N° Il 012 


DERNIÈRE ÉDITION 


Vingt-quatre personnes 
arrêtées iors des troubles 
de Kabylie ont été mises 
en liberté provisoire 


LIRE PAGE 4 
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BULLETIN DE L/ÉTRANGER 

H. Corier 
en Enrope dn Sud 

La tournée européenne dn pré- 
sident Carter, qni se termine ce 
jeudi 26 juin, l'aura conduit: 
snccesslvemen t, après le sommet 
de Venise, -à Belgrade, Madrid 
■et Lisbonne. Elle prend font son 
relief à la lumière de la crise 
af ghan e et des réflexions que 
celle-ci inspire an chef de l'exé- 
cutif américain. L’Intervention 
brutale de PUnion soviétique en 
Afghanistan a trouvé la démo- 
cratie américaine désarmée, an 
propre comme an figuré. En tout 
cas. elle s’est montrée impuis- 
sante à a dissuader » Moscou 
d’étendre sa zone de domination 
directe. W ashing ton se devait 
donc de réagir en consolidant ses 
positions en Enrope méridionale. 

L’étape de Belgrade a permis 
& M. Carter de signer avec les 
dirigeants yougoslaves une décla- 
ration commune sur la situation 
internationale, marquant leur 
convergence de . vues sur les pro- 
blèmes de l'heure. D a réaffirmé 
d'autre part rattachement de la 
puissance américaine à une You- 
goslavie c forte et indépendante ». 
parole qni, sans comporter une 
garantie, formelle de son Inté- 
grité territoriale, s’en approche 
assez pour être clairement enten- 
due dn Kremlin. Comment se 
traduiraient cep assurances en cas 
de pression extérieure on de sub- 
version Interne ne pouvait natu- 
rellement pas figurer dans un 
teste officiel. Ces éventuafités ne 
sont peut-être pas plus nette- 
ment définies dans le « PoHcy 
planning » de Washington que 
n’avaât été prévu l'effondrement 
de Pïran. 

A Madrid, M. Carter ne pouvait - 
jqnt saluer le retour de l'Espagne 
à la démocratie, Rengager à' sou- 
tenir sa. candidature u pacte 
atlantique et souhaiter qu’elle 
entre d«ni le Marché commun. 
L’adhésion à l’OTAN, qui, selon 
le gouvernement de M. Suarez, ne 
sera pas à l’ordre ■ du jour avant 
1983, pose un problème déficat. 
Les socialistes se sont prononcés 
contre, estimant quH suffit à 
leur pays de rester lié aux Etats- 
Unis par le traité d'amitié et de 
coopération en vigueur qui leur 
donne 1» disposition de . quatre 
bases militaires en échange d’une 
aide militaire et économique. 

La renégociation de ce traité 
arrivera A échéance l’année pro- 
chaine. Madrid prévoit d’aborder 
& cette occasion . la question de 
l'intégration de l’Espagne comme 
partenaire & part entière dn sys- 
tème de défense occidental- H 
est probable que le . président 
Carter, qui s’est entretenu avec 
le leader du parti soeiaHsto, 
Mi «faEpe Gonzalez, au» pris 
la mesure des objections de cette 
formation aux intentions « atlan- 
tiques» de ML Suarez. La visite 
de M. Carter à Madrid achève 
en tout dm de réintroduire l’Es- 
pagne nouvelle dans le _ concert 
des partenaires de premier rang 
des Etats-Unis. 

An Portugal, membre fonda- 
teur de Fafllance _ atlantique, 
M. Carter aura trouvé des inter- 
locuteurs disposés & faire un pas 
de plus dans la solidarité. Le 
gouvernement de M. Sa Carneiro 
serait prêt à consentir des condi- 
tions plu? - avantageuses que 
Belles qui existent déjà à 1» loca- 
tion par les Etats-Unis des bases 
de Beja et de Légués, dans, les 
Açores. 11 envisagerait également 
de créer des facilités qui per- 
mettraient & un porte-avions de 
TOS. Navy de jeter Fanere à 
demeure flwnit les eaux portu- 
gaises, ce qui accroîtrait singu- 
lièrement la force de frappe 
américaine sur le théâtre euro- 
péen et même proche- oriental. . 

S’il n’y a pas G eu de parler de. 
«succès» pas plus que d’échec, 
à propos des visites rendues par- 
>L Carter sur le chemin du retour 
à Washington, il faut co nvenir 
que chaque escale lui a fourni 
un motif d’enco ur agement. Alors 
que les Etats-Unis, aussi bien 
à la Maison Blanche que dans 
l’opinion publique, traversent une 
phase de désenchantement à 

l’égard de l’Europe des Neuf, 
jugée à la fris récalcitrante et 
trop velléitaire. Ü aura découvert 
sur son parcours une autre 
Enrope, plus • colorée », pins 
vivante peut-être, et A sa 
manière plus constante, que celle 
des grandes capitales qui s’api- 
toient sur le déchu amfrio a ln . 



• A Biarritz, une bombe explose 
à l'office du tourisme 

• En Espagne, l'ETA poursuit 
la < guerre des vacances > 

. Gne très violante explosion a ravagé, dans la liait de mercredi 25 au 
Jeudi 26 Juin, te hafl d’entrée de r office de tourisme de Biarritz, qui avait 
éé Inauguré Van dernier, il n’y a pas eu de victime. Salon les premiers 
éléments de Penquête, plusters charges de plastic y avalant été déposées. 
(Voir page 44.) 

En Espagne, l'organisation séparatiste basque ETA poWOMnDitelni 
a déclenché, mercredi, r offensive annoncée contre les établissements de 
vacances de la province d’ABcante, an vue d’obtenir te libération de dix-neuf 
de sas membre s actueflement détenue. Plusieurs alertas à la bombe cri eu 
Oeu, dans te nuit dn 25 au 26, chuta des localités des cfltee atlantique et 
méditerranéenne. . 

De notre correspondant 


Madrid. — L’ETA pOBtleo-mlfitalra 
8 mis ses menaces A exécution en 
faisant exploser, le. 25 Juin, quatre 
bombes dans la province touristique 
d’Aiioante. Plusieurs minière de per- 
sonnes ont été évacuées des zones 
menacées. 

Les explosions ont eu Heu dans 
une chambre au - cinquième étage 
d'un grand hétei d'Alicante, dans le 
Jardin d'une villa, dans un club de 
tennis et dans un club social de 
Javea. Elles n'ont pas fait de vio- 
fftnes. Mais peu s’en est fallu. 

Le gouvernement reste sur son 
ferme refus de négocier la Ibâration 
de dix-neuf prisonniers demandée 
par l'ETA il a fait transférer mercredi 


PAGE 7 » 

Le début d’une enquête 
de. Bernard Brigouleix ; 

PAYSBÂ&0ÜE 
ESPAGNQ3U 
L’IMPOSSIBLE 
' APAISEMENT 


quatorze d’entre eux. Las douze dé- 
tenus de Sorte, en Castille, ont été 
conduits A la prison ds haute sécu- 
rité de Herrera-de-la-Mancha, encore 
plus loin du Pqys basque. 

Cependant un groupe d’extrême 
gauche, le GBAPO, a déclaré avoir 
fait exploser une bombe dimanche 
dernier à Fuangirola, en signe de 
soutien à l’ETA. 

Un Ingénieur an chef de r usine 
Michelin A' Vltorfa, dans le Paya 
basque, M. Luis Hergueta Gufnrà, 
cinquante et un ans, a, d’autre part 
été assassiné. H a été tué d’un coup 
de pistolet tiré A bout portant L'at- 
tentat qui porte A cinquante-quatre 
1e nombre des victimes dans le Pays 
basque cette année, semble avoir 
été le fait de TETA militaire. 

Le gouvernement espagnol a de- 
mandé mercredi . au gouvernement 
français de resserrer son contji&ie sur 
lee dirigeants de TETA : résidant en 
France. L'office du tourisme, de la 
région d'AUcante a accusa la FAmoe 
dff-Régljgéncta. 

.1- tfdtërâg 


Les orientations du président de la République 


Après avoir défini sa politique démqgraphiqne 
M. Giscard iTEstaing tient à l’Élysée 
sa neuvième conférence de presse 

La ne u vième conférence de presse .du septennat de M. Valéry 
Giscard d’Estaing devait commencer Jeudi 26 Juin, A 15 h. 30, 
dans la salle des fêtes dn palais de fEIysée. Elle devait être 
retransmise en direct par TF L France-Inter IMF) et R.TJ* 

rection qui pourrait être ceUe 
de la neutralité » de ce pays. 


A cette occasion, le chef de 
mat devait notamment traiter 
des questions Internationales, eu- 
ropéennes et économiques, ainsi 
qpe. vraisemblablement, des ques- 
tions de défense. Sur ce dernier 
sujet, le parti socialiste s’est dé- 
claré, mercredi soir, favorable A 
des études sur l'arme à neutrons 
en en condamnant — c dons les 
circonstances présentes » — le 
déploiement. Jeudi dans sa chro- 
nique de IVnitê, ML Mitterrand 
interpelle une nouvelle fols le 
président de la République en lui 
demandant, A propos de l’Afgha- 
nistan, d’ c avancer dans une üi- 


MercredL le chef de l'Etat avait 
évoqué devant le colloque natio- 
nal sur la démographie française 
la nécessité de favoriser- une re- 
prise de la natalité. Le matin 
même, le conseil des ministres 
avait annoncé la revalorisation 
des prestations familiales A comp- 
ter du 1* juillet 2980 (-F 3 % du 
pouvoir d'achat pour les familles 
de trois enfants et pins). 

(Lire page 37 le commentaire 
de JEAN-MARIE DUPONT.) 


AU joue LE JOUR COMHENTAIBES 


Après la conférence dé 
presse de M. Mitterrand, 
ressentiez des commentaires 
que F on a pu entendre peut 
se résumer ainsi : la seule 
véritable question est de 
aaoofr s’a sera ou non candi- 
dat en 1981. Pour le lond : 
sur bien des points, ü n’a pas 
changé, donc ü se répète, et 
su- d'autres. H a varié, donc 
se traJiiû St pour la forme : 
ü s'attaque aa président de 
la République; pour tenter de 
se situer h son- niveau. 


Tl résulte de ces commen- 
taires que M. Mitterrand est 
uniquement soucieux d'élec- 
toralisme. que son programme 
ne concerne pas T'avenir mais 
le passé et ?u*i 2 ne peut 
qu'être injuste envers le pré- 
sident de la République. Mais, 
heureusement, celui-ci parte 
à son tour et, toi, ü le 
fait, bien-entendu, sans au- 
cun souci étectoraUste. en se 
préoccupant uniquement . de 
Vaoenxr et à la seule hauteur 
qui convienne, c'est-à-dire la 
sienne. MICHEL CASTE. 


qEUX POINTS DE :*qü K SUR LA SITUATION ÉCONOMIQUE 


M. Barre cherche des allumettes 


par JACQUES ATTALU*) 


Que dirait-on d’un pompier qui, 
devant un incendie, se contente- 
rait de rechercher toutes les allu- 
mettes du voisinage, pour les 
éloigner? 

Un comportement aussi absurde, 
qni revient A croire qu’une évolu- 
tion peut être enrayée en détrui- 
sant ce qui l’a déclenchée^ est 
pourtant exactement celui de tous 
les dirigeants libéraux devant la 
crise, et d’abord celui de M. B a rre : 
on pourchasse ce qu'au croit être 
les-» allumettes » de ilnflatJan, du 
chômage et du déficit extérieur, 
sans que s*en arrête la propaga- 
tion. Certes, on peut rêver A im 
monde idéal de concurrence, 
d’équilibre social et de plein 
emploi, où la. liberté des prix per- 
mettrait d’ajuster sans inflation 
les prix relatifs des différents 
biens, où rajustement de la hausse 
dès salaires à tm rythme inférieur 
à celui de la productivité du tra- 
vail maintiendrait l'équilibre des 
échanges extérieurs. Certes, itena 
ce modèle purement abstrait la 
rupture (Tune de ces conditions 
provoque le déséquilibre de tous 
les marchés; ü est clair alors 
qu’éviter le 'déclenchement de ces 
déséquilibres est souhaitable et 

/•) Maître (te conférence» A racola 

polytechnique, conse i ller de VL Fran- 
çais Mitterrand. 


empêche le démarrage de là criée. 

Maie il en va tout autrement 
dans le monde des réalités, où les 
déséquilibres sont déjà en cours : 
alors, en effet, tenter d’éliminer les 
différences aveo le modèle théo- 
rique -ne fait qu'aggraver le défié- 
quilibre ; ai (ritiratcnm d'inflation, 
la liberté de mouvement de tous 
les prix ne peut faire apparaître- A 
aucun mo me nt les valeurs rela- 
tives théoriques des biens ; de 
même, lorsque le chômage est im- 
partant, la limitation de la hausse 
des salaires A un niveau inférieur 
A celui de la productivité -du tra- 
vail ne lait que réduire la de- 
mande prévisible, et donc appro- 
fondir la chute des investisse- 
ments et de remploi ; enfin, 
lorsque le commerce extérieur est 
déséquilibré struçturenement, une 
monnaie farte ne fait qu'aggraver 
le déficit en p é nalis a nt les expor- 
tations. 

Ainsi, en maintenant ce genre 
d’objectifs, les gouvernements des 
pays industrialisés provoquent, - 
pour les mois & venir, une pro- 
fonde aggravation de la récession. 
En faisant comme s’il suffisait, 
d’floigner les aUmnettes pour 
éteindre un Incendie, fis en 
attisent les flammes. 

fldre ta suite page 38J 


Sauver le franc 

par JEAN MÉO(*) 


Pour défendre la monnaie, U faut 
changer do. politique économique; 
Il ne s’agit pas IA d’un paradoxe, 
mata, les mois passant, d’uns évi- 
dence. La FLP.R. proclame avec 
constance qu’uns autre politique 
économique et sociale est possible 
et réclame depuis longtemps cette 
mutation; le commissariat du Plan, 
dans iins suite da scénarios précis, 
vient da confirmer avec éclat te bian- 
fondô de cette affirmation, en mon- 
trant qu’on peut tout A ta fols réduire 
le oh&maga at r Inflation, et donc 
A terme garantir la pérennité du 
franc. 

Mais voyons tes faîte da plus prés. 
Depuis bientôt quatre ans, npua 
pataugeons dans tes certitudes du 
plan Barre et nous nous enfonçons 
dans les marécages ds la «crois- 
sance doues m prônée par la prési- 
dant da la République. Cartes le 
deuxième choc pétrolier n’a rien 
arrangé, mais rien d’essentiel, ni 
l’Inflation ni le chômage, n’était 
réglé avant son déclenchement. B 
maintenant les mauvaises nouveltee 
s’accélèrent La hausse des prix 
a atteint en quatre mois 5,4 a /t, soit 
autant que" r Allemagne dans les 


douze damiers mois connus, at 
autant sans douta outra-Rhin que 
pour rsruernbte de l’année 1980. 

Désormais, c’est le pouvoir d’achat 
des Français qui est enteuné, avec 
les conséquences sociales et poli- 
tiques qui en résulteront La chô- 
mage poursuit sa crue Inexorable ; Il 
devient une sorte de fatalité accep- 
tée, et non une calamité qui Indigne 
et qu’il faut combattre. 

LA encore depuis quelques années 
ta France se distingue dans la médio- 
crité par rapport A ses concur- 
rents : le chômage est très faible au 
Japon ; il a régressé continuellement 
depuis 1977 en Allemagne ; et l’Amé- 
rique jusqu'à ces dernier® mois B' 
au créer beaucoup d’emplois. - 

(Lire la suite page 38.) 




Secrétaire 
'.a, chargé 


notnhxiUB et sociaux. 


adjoint du 
problèmes éco- 



A 'Apostrophes "le 27 juin : 

Geneviève 

Dormann 

Fleur de péché :% 
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"Un talent rare pour évoquer :es personnages cm non 
tempà, l'art de nous mcuvoir wt col lu l 
nous faire âouïirû. Un cr ::nd cru Dormann I960' 
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La bombe 
à neutrons 


Les uns après tes autres, i 
r exception du P.C.F , /as 
grands partis politiques de 
France sa prononcent en 
faveur da la maîtrisa techno- 
logique de l'arme neufronique, 
ce/ engin tactique dont les 
etiats da souffle at de cha- 
leur sont volontairement ré- 
duits et dont les rayonne- 
ments mortels, dus eu flux 
des neutrons, sont su 
contraire accentués. A son 
tour, mercredi 25 Juin, le 
parti socialiste, longtemps 
réfractaire par sensibilité 
pacifique A fout armement 
nucléaire, a rejoint les par- 
tisans, nombreux dans la 
majorité, do la poursuite des 
érodes sur la bombe à 
neutrons. 

II y a quatre ans. presque 
Jour pour Jour, à r Ecole mi- 
litaire, M. Valéry Qlrcard 
d" Estai ng avait, pour iustlfler 
sa politique de défense, 
expliqué qu’ri avait retenu ta 
leçon du générai de Gaulle, 
exposée dès 1960, devant un 
auditoire Identique, A savoir 
que la France doit s'efforcer 
de fou/ou/s posséder les 
armes les plus avancées, 
c’est-à-dire Parme nucléaire. 

La charge neutronfque, dite 
à rayonnements ■ renforcés, 
n’est que Fane dos variétés 
possibles — les savants de 
tous les pays se préoccupent 
chaque Jour d'en découvrir 
d’autres — de la bombe 
thermonucléaire dans Tordre 
tactique. Sans doute doit-on 
regretter, pour mieux la 
condamner è l'heure où tant 
do peuples ont faim, cette 
recherche toile des moyens 
de Fapocaiypso et rince - 
paeîtê des Etats à éviter la 
prolifération nucléaire qui, on 
réalité, a commencé le Jour 
où II y eut, sur la planète, 
deux puissances détentrices 
de telles armes de destruc- 
tion. Avec la fin de tout 
monopole nucléaire sont 
apparus Iss risques de la 
prolifération. 

Aujourd’hui, saut à espérer 
un désarmement général què 
rien — malheureusement — 
ne laisse présager, les res- 
ponsables politiques de la 
France ne peuvent pas s'en 
remettre à autrui du soin de 
garent// la sécurité de la 
nation. Doivent-Ils laisser A 
d’autres pays, qui peuvent, 
dans un monde Incertain, 
devenir demain des adver- 
saires potentiels, la maîtrise 
technologique d’une arme 
qui sera, un Jour, à la portée 
de nombreux Etats, comme 
tendent à F être les armes 
nucléaires actuelles 7 

(Lire page 14.) 


PARTIR AVEC DES LIVRES 

Jnvüaticn aux uütyagœô 


Partir— Partir dans les livres, 
es peut être s'adonner aux délices 
du voyage knmobHa; ou bien se 
préparer à une expédition qui reste 
toujours une aventure, même si les 
mers du Sud, les îles de la Sonde, 
le Zambèze ou le Tibet sont de- 
venus des étapes pour croisières 
organisées en tous genres et que 
les pays qui nous ont fait rêver 
ne sont plus Inaccessibles. 

Nomades saisonniers, nos con- 
temporains vacanciers se lancent 
à travers le monde à la recherche 
d'un ailleurs, d'un souvenir, d'une 
obsession d'enfance ou simplement 
de soleÜ. Ht le voyage leur donne 
l'illusion de connaître le monde, 
alors que le plus souvent le quoti- 
dien des autres hommes leur 
échappe. 

Le livre sera toujours une « dé- 
couverte » — titra repris par la 
belle collection de livres de voyage 
de François Maspero, — même si 
les errances des temps héroïques 
ont laissé la place à des « cir- 
cuits » dans lesquels il peut S'agir 


de c reconnaître » ce que d'outres 
avalent découvert. 

Nous avons demandé à de bons 
connaisseurs, écrivains ou journa- 
listes, quelles étaient les meilleures 
introductions à quelques pays au 
fort attrait touristique. Chacun 
d'eux a répondu avec sa subjec- 
tivité et ses souvenirs d'enchante- 
ment livresque. Aussi trouve-t-on 
dans leur choix plus de poètes ou 
de romanciers — Sega (en, Dickens, 
Morand, Nerval — que de savants 
explorateurs. 

Livres- itinéraires, livres-romans, 
livres-évasions sont autant d'invi- 
tations, d'incitations aux voyages, 
même ri l'on ne bouge pas de son 
fauteuil. Maïs le mieux est de 
partir... de partir avec de bons 
livres, ceux qu'on n'a pas eu le 
temps d'ouvrir pendant l'année et 
que nous récapitulons. 

Voir ■ Invitation aux voyages » 
et « Notre sélection pour les va- 
cances » pages 23 à 29 dhi 
«t Monde des livres ». 
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LE PROJET PEYREFITTE 


Le projet Peyrefitte 
continue de susciter 
une avalanche 
de critiques. Pour 
Louis Zollinger, magistrat, 
on se trompe de coupable 
en s'en prenant 
axas juges « laxistes ». 

Pour Laure Baste-Morand, 
qui préside l’œuvre 
de la visite des détenus, 
la première tâche 
serait de s’assurer que 
les prisons remplissent 
leur fonction, 
non de les remplir 
davantage. Aux yeux 
de cinq avocats 
communistes, le projet 
n’a d’autre but 
que d'accentuer encore 
la « concentration 
autoritaire 
du pouvoir d'Êtat ». 

Enfin, Laurent-Dominique 
Ben te s’aventure 
sur le terrain 
de la fiction en décrivant 
le 1984 qu’à l’en croire 
on nous prépare. 


On se trompe de coupable Les communistes et la sécurité 


par LOUIS ZOÜUNGER (*) 


Q UEL beau concert nous est 
donné à l’occasion du pro- 
jet de réforme de notre sys- 
tème répressif sur le thème des 
juges laxistes responsables de 
l’insécurité ! Tout ce bruit me 
rajeunit de dix ans et me rap- 
pelle un même concert dont la 
sévérité des Juges faisait l’ou- 
verture et dont les notes déchi- 
rantes évoquaient le malheureux 
voleur emprisonné, victime d'une 
société mal faite. 

Avec tout ce qui est dit et qui 
sera dît. je veux seulement ouvrir 
une réflexion purement judiciaire 
en me gardant de porter un juge- 
ment de valeur sur les textes en 
discussion. Je veux seulement dire 
que la tempête n'affecte pas, ou 
ne devrait pas affecter les juges 
qui — aussi paradoxalement que 
cela paisse paraître — ne sont 
pas, en l'état, concernés. SI. 
comme il est convenu de le dire, 
la justice est rendue au nom du 
peuple français, celui-ci n’a que 
la justice qu'il s'est donnée et 
ne peut attendre d’elle que l'appli- 
cation des lois qu'il fait. La juris- 
prudence des juridictions fran- 
çaises nous enseigne cette certi- 


tude que l'action du juge s’exerce I 
à l'Intérieur du cadre de la loi. 
sans aucun dépassement, dans le 
respect aussi bien du texte que de 
son esprit. 

Lorsque, à la fin des années 60, 
dans un bouillonnement de pen- 
sées généreuses, la société cher- 
chait dans un libéralisme avancé 
le remède aux maux Imputés 
aux contraintes passées, le légis- 
lateur a orienté la politique pé- 
nale vers un système de préven- 
tion et a détourné largement le 
juge de sa fonction répressive. 

A l'honneur des juges de ces 
dix dernières années, la loi a été 
appliquée scrupuleusement, hon- 
nêtement, et il a été répondu au 
vœu de la nation. Vœu exigeant, 
voire dangereux, comme peut être 
dangereux tout changement de 
système éducatif. Peut-être cer- 
tains, plus jeunes, plus géné- 
reux, dans le seul souci de mieux 
remplir leur mission. ont-ils quel- 
que peu perdu de vue la notion 
de sanction. En tout cas le re- 
proche de laxisme qui leur est 
fait n'est pas juste. On se trompe 
de coupable. 


par BERNARD ANDREU, FRANCIS JACOB, 

EDDY KEN1G, CLAUDE MICHEL et ROLAND RAPPAPORT (*) 


La balance et la giranetfe 


Certes, la recherche d'un retour 
à plus de rigueur me parait jus- 
tifiée. L’expérience a été faite, 
et les résultats sont décevants. 
Les récentes données statistiques 
condamnent de nombreuses pra- 
tiques trop libérales en usage. Le 
gouvernement a raison de s'en 
soucier et de saisir le Parle- 
ment qui dira ce que, au- 
jourd’hui, veut le peuple fran- 
çais. 

Même si nous devions assister 
& des innovations juridiques no- 
tables, je pense que leurs effets, 
au plan judiciaire, se seront pas 
exceptionnels. Tant que la ré- 
pression sera du domaine du 
juge, nous serons ramenés & 
l'éternel constat des mouvements 
jurisprudentiels- H y aura tou- 
jours des juges sévères et 
d'autres qui le sont moins. La 
loi les invite les uns et les 
autres, au fil des besoins et des 
exigences sociales, à mettre 
tantôt du vin dans leur eau, et 
toujours, parce que la volonté 


UH PROJET DE THÉORICIENS 

par LAURE BASTE-MORAND (*) 

P ERSONNE ne semble s'être quêtes parce que causes de 

posé ta question de savoir lenteur ? Va-t-on taire reposer 

pourquoi, dans leur quasi- /es condamnations sur les seuls 

totalité, les associations qui tra- témoignages de police ? La jus- 

vaillont au reclassement des dé- tiee n'est pas laxiste : elle est 

llnquants sont opposées au profs! hasardeuse ; mais, sans moyens, 

de loi de M. Peyrefitte. croit-on pouvoir soigner des abus 

Croit-on que ce soit sensible- sans en créer d'autres et fau- 

rie ? Croit-on que les citoyens dn+U, dans un an. voter <f au- 

qua nous sommes soient moins très textes pour corriger ceux- 

ex posés que d’autres aux vio- ci ? 

lances qui traumatisent la popu- Nous connaissons les prisons, 
lation française ? Croit-on que Nous savons que, pour être 

que nous ne sommes pas sou- éducative, une sanction doit Être 

deux, comme tout un chacun, d'abord acceptée, parce que 

du bon fonctionnement de la Juste, st ensuite se dérouler 

justice ? Ouo nous ne soyons pas dans des conditions non dègra- 

rtvoltés, plus que personne, des dantes. Est-ce protéger la société 

détentions provisoires inutitas et que de fabriquer des irr&cupé- 

Interminables ? Des sanctions râbles, des révoltés, des 

inadaptées ? De rinégalM des épaves ? Si r amendement du 

mesures ? Croit-on que nous condamné est encore te but de 

soyons indillêronts aux domma- ta détention, ne taudraK-il pas. 

gos des victimes ? Et peut-on avant d’emplir davantage les 

nous soupçonner de co rpore- prisons, veiller à ce qu’elle s pu/s- 

tisme, nous, en grande proportion sent remplir leur fonction 7 Que 

bénévoles, que ta Justice ne tait prévoit le proiet pour ce taire ? 

pas vivre mais A qui elle coûte Quant aux libérations condi- 
chor ? tionnelles, soit disant accordées 

Non. et pourtant co proiet a tort er A travers, rai entendu 

suscita en nous crainte et cour - avec stupeur U. Piot. rapporteur 

de la commision de s lois, affir- 
mar qu'un condamné A dix ans 
de réclusion sortait au bout 
de trois ans / Siégeant depuis 
quatre ans au comité consultatif 
des libérations conditionnelles, je 
puis affirmer que la jurisprudence 
constante de ce comité est 
d'exiger la mi-peine réelle, s ans 
compter les grâces, comme 
condition nécessaire à son ob- 
tention. Depuis un an. c'est aux 
deux tiers de la peine qu’elle 
peut être accordée. Alors ? Faut- 
if des arguments fallacieux pour 
étayer une loi lorsque celle-ci 
est Juste? 

On 3Q moqua du peuple fran- 
çais en tentant de lui taire croire 
que. sans effort, sans argent, et 
au m sl sans générosiiê. on viendra 
à bout do la délinquance. Voilà 
pourquoi nous sommes contre Câ 
proiet. 

(*) Présidente de l’Œuvre de 
la visite des détenus dans les 
prisons. Membre d-: comité de 
Il al don des associations de 
réinsertion. 


roux. 

Il faut le dire Ici, nous, pra- 
ticiens. connaissant les détin- 
t, ants, connaissant les cours de 
Justice . er tes prisons, nous 
sommes contre ce proiet parce 
qu'il prétend soigner des maux 
sans vouloir y mettre les moyens. 
C est un projet dm théoriciens 
destiné à rassurer des ignorants. 

Nous qui connaissons fes dé- 
linquants. nous savons qu'ils rê- 
veront toujours de passer antre 
les gouttes, d’avoir un non-lieu, 
d'être relaxés, faute de preuves, 
de n'êtro pas pris . Comme la 
mort, la prison est pour tes au- 
tres. immature. Inconscient des 
risques, aucun déifnquant ne 
caicuie les peines qu’il encourt 
avant de commettre son crime 
ou son délit. Dissuasives, les 
lourdes peines ? 

Nous connaissons les cours de 
Justice. Croit-on qu'en les ren- 
dant systématiquement plus sé- 
vères elles deviendront plus 
justes ? Supprimere-t-on les com- 
missions rogatoires et les en- 


nation ale les y a Incités, Us ten- 
dront à une justice adaptée à 
leur temps. 

C'est l'honneur des juges. Je 
suis sûr qu'U& sont sensibles au 
mal d'insécurité dont le diagnos- 
tic est fait et que, dans leur en- 
semble, Ils sauront mieux sanc- 
tionner ceux qui ‘ ont abusé de 
leur indulgence. 

Je ne suis pas inquiet parce que 
je sais que les Français, et leurs 
élus, ont trop de sagesse pour 
tomber d'un excès à. l’autre, pour 
prendre aujourd'hui une loi de 
vengeance contre la M qu'ils ont 
faite hier et, qu’en fait de sym- 
bole, ils préfèrent 2a balance A 
la girouette. 

(*1 Conseiller A I» cour d'appel 
de Paris. 


C OUS le couvert de la sécurité, le 
gouvernement envisage de traï~ 
^ ter de la même manière, par une 
répression aggravée et en restrei- 
gnant les garanties individuelles, 
toutes les contradictions d'une 
société en crise, qu'il s’agisse des 
actes délictueux ou des actions 
revendicatives, considérés les uns 
et les autres comme dangereux pour 
sa survie. 

□ans le dédale juridique du texte, 
on peut repérer un arsenal de dispo- 
sitions nouvelles visant à réprimer 
directement les manifestations 
actuelles t'es luttes populaires. Cet 
aspect; auquel ne se réduit pas la 
portée politique du projet, justifie à 
lui seul l'intervention des travailleurs. 
Mais, pour convaincre pleinement 
l'opinion publique de la nocivité du 
projet Peyrafitte, il est nécessaire, 
en allant au-delà d'une simple réfu- 
tation idéologique de la « doctrine 
de sécurité», de lever l'ambiguïté 
t/u concept même de sécurité. 

La nouvelle politique pénale envi- 
sagée repose sur l'Idée que le déve- 
loppement de la délinquance est un 
phénomène permanent et Irréversible. 
Elle traduit l'impuissance du pouvoir 
à réaliser le projet libéral dont 
M. Giscard d'Estaing s'étalt prévalu. 

Comment pourrait-il en être autre- 
ment puisque, i la source même de 
l'insécurité, N y a le chômage, la 
dégradation des conditions ds vie. 
les Inégalités, l'absence de perspec- 
tives pour la jeunesse, la crise mo- 
rale que produit le société que le 
pouvoir s'évertue à maintenir ? 

Les Français le savent de mieux 
en mieux, l'évolution de leurs 
réponses aux sondages en témoigne. 
Mais, le gouvernement voudrait, de 
la même manière que pour le droit 
à la santé, leur faire admettre une 
régression présentée comme relevant 
de la fatalité, sous le prétexte. Ici, 
ch contraintes économiques et finan- 
cières, là, d'impératifs de sécurité. 

Le P.C.F., dans son opposition au 
projet Peyrefitte" a la tâche de démon- 
ter cette opération aux yeux des 
Français, même s’il doit pour cela 
aller à contre-courant des réactions 


— 21 juin 1980 : le Parlement 
adopte le projet de loi « sécurité 
et libertés. Le texte est peu 
amendé. 

— Novembre 1980 : M. Peyre- 
fitte déclare à la presse que 
la loi ne le satisfait pas, 
Ü met en cause le Syndicat 
de la magistrature et la partia- 
lité des avocats ; Ü annonce qu’un 
projet de réforme plus élaboré est 
i V étude. 

— 18 septembre 1981 : M. Peyre- 
fitte présente la première étape de 
son projet de réforme du -code pé- 
nal : amovibilté de certains ma- 
gistrats du siège: généralisation 
des peines fixes et caractère très 
exceptionnel des circonstances 
atténuantes : suppression des ju- 
ges d’instruction et de l'applica- 
tion des peines. Les nouveaux 
s magistrats de rinstruction » 
rempliront les deux fonctions et 
seront soumis, tout comme le mi- 
nistère public, à l'autorité hiérar- 
chique de la chancellerie. 

— 19 septembre 1981 : au cours 
d’un grand, rassembllement popu- 
laire. SI. Marchais réaffirme avec 
rigueur, rattachement du parti 
communiste à «une Justice dé- 
mocratique et proche des préoc- 
cupations des travailleurs s. 
M. Barre invite M. Marchais d 
« effectuer un voyage d’ècudes sur 
Yhabeas corpus en UJLSJS. ». 

— 24 septembre 1981 : confronté 
au tollé que suscite le projet de 
loi. M. Peyrefitte s'engage à dif- 
férer la présentation de la se- 
conde étape de la réforme. 

— 30 septembre 1981. De vio- 
lents incidents et attentats font 
à Paris de nombreux blessés et 
d’importants dégâts matériels. 

— 2 octobre 1981 : l’Assemblée 
nationale vote la loi. 

— 10 décembre 1981 : exécu- ■ 
lion capitale d'un jeune Maghré- 
bin. après un rapide procès aux 
assises, sans Instruction préala- 
ble : les charges accumulées con- 
tre lut étaient suffisamment 
éclairés et précises ». 

— Janvier 1982 : des sonda- ■ 
ges publies par France-Soir et 
le Figaro font apparaître que les 
Français sont de plus en plus in- 
quiets face à la violence et la cri- 
minalité. 

— Mars 1982 : de violentes ma- 
nifestations ont lieu à Paris et 
en province. M. Peyrefitte déclare 
que le moment n'est pas venu de 
présenter son texte. France-soir 
litre à la « une s ; « Peyrefitte re- 
cule s. 


Fiction 

par LAURENT-DOMINIQUE 
BENTZ (*) 


— Juin 1962 : un sondage IFQP- 
Le Point démontre que le senti- 
ment d'insécurité des Français 
atteint son paroxysme. 

— 10 septembre 1982: M. Pey- 
refitte est invité à démissionner 
par le chef de l'Etat : « l’indéci- 
sion et le manque de fermeté 
ne sont pas dignes de ceux qui 
construisent la France du troi- 
sième millénaire », déclare-t-ü. 

— 12 septembre 1982: M. Pey- 
refitte est remplacé par M. 1 Romé- 
lie, ancien président de 
Légitime défense. 

— Novembre 1983 : nomination 
de huit c enta nouveaux magis- 
trats. recrutés parmi d'anciens 
hauts fonctionnaires de police et 
des renseignements généraux. 


Le vote de la peur 


— Décembre 1982’: M. Romérto 
présente au Parlement la secondé 
étape de la réforme, destinée à 
donner aux Français une jus- 
tice «saine, rapide, en laquelle 
ils pourront avoir confiance ». 
Four accélérer la procédure le 
parquet pourra à tout moment 
prononcer une « dispense de 
présence » de Z'arooat au cours 
de la procédure, lorsque cette 
présence n'apparait pas stricte- 
ment nécessaire aux droite de Za 
défense. En outre, les conclu- 
sions et plaidoiries des avocats 
seront soumises à un agrément 
préalable du ministère public, 
qui pourra discrétionnairement 
supprimer toute disposition pa- 
raissant contraire à l'intérêt 
public ou au serment de l'avo- 
cat. Ces décisions ne seront pas 
susceptibles de recours » dans le 
but de düigenter la procédure. 
La peine de mort est définitive- 
ment maintenue et sera appli- 
quée avec fermeté. 

— 4 février 1983 : M » Robert 
Badinter est grièvement blessé 
par balle, l'attentat n’est pas 
revendiqué. 

— Avril 1983: le projet Bomé- 
rio est voté par le Parlement. 

— S mai 2983 : M. Mitterrand 
déclare au journal le Monde : 
«La gauche se doit d’attendre 
avec confiance l'échéance élec- 
torale Imminente, et cela bien 

C”) Etudiant en droit. 


spontanées exploitées par le pouvoir. 
C'est un des secteurs de Ja bataille 
pour que nos concitoyens ne se lais- 
sent pas engluer dans une idéologie 
te crise. La résistance qui s'exprima 
de plus en plus vigoureusement dans 
le domaine économique et social est 
tout aussi nécessaire en ce qui 
concerne la sécurité. 


Le difficile devoir 
du P.C.F. 

On doit, caries, prendre en compte 
les problèmes concrets posés par (e 
niveau actuel de la délinquance et 
de la violence. Les liens du P.C.F. 
avec la population lui font mesurer 
les préjudices et les sourt rances, le 
détérioration des relations Indivi- 
duelles. la dégradation des équipe- 
ments publics et du cadre de vie qui 
en résultent Mais il faut veiller 
rigoureusement, dans ce domaine dif- 
ficile et complexe, à ce qu'expilca- 
tlons et propositions ne viennent 
pas parfois contredire la concsoüon 
de la vie sociale qu'exprime notre 
projet de socialisme démocratique et 
autogestionnaire. 

Or il arrive qu'apràs avoir évoqué 
la nécessité d'une véritable politique 
de prévention an se borne à énu- 
mérer des mesures de dissuasion 
paf/crire: l’ouverture d’un commis- 
sariat de quartier, des rondes de 
nuit plus fréquentes, la présence 
d'un notier dans une cité. La police 
doit évidemment être employée à la 
proteeb'on des personnes et à la re- 
cherche des auteurs d’infractions et 
non A la* répression anti-ouvrière, 
comme c'est le cas actuellement 
Meus ces mesures, qui ne tariront 
pas les sources de la délinquance, 
ont une portée très limitée et 
comportent, en outre, les risques 
d'un encadrement policier de la vie 
quotidienne et de f extension du rôle 
de la police dans la société. Si des 
courants démocratiques se font Jour 
dans la-poltcs. en particulier au sein 

(•) Avocats, membres OtfJP.CJ. 


que nous vivions dans un climat 
d'angoisse, de violence, de peur, 
délibérément - entretenu par le 
pouvoir. » 

— 20 mat 1983 : victoire écra- 
sante de la majorité présiden- 
tielle aux élections législatives: 
«C'est le vote de la peur», écrit 
le Monde. 

— 15 juillet 1983 : le président 
de la République décide la fu- 
sion entre le ministère de la 
justice et celui de l'intérieur. 

— 20 août 1983 : à la demande 
du ministre de la culture, le 
gouvernement décide de sus- 
pendre provisoirement la vente, 
l’impression et la publication de 
certains livres et journaux jugés 
« peu enclins à calmer les esprits 
en cette période troublée». Pré- 
vue pour le mois de janvier, la 
réédition massive du roman de 
George OrwcU, 1984, est repor- 
tée sine die. 

— 31 décembre 1983, 23 h. 30 : 
pendant la soirée. Paris a été 
investi par les forces de Vordre 
qui assureront la 'sécurité de 
l'immense foule qui assistera 
demain. 1 ” janvier 1984. à la 
cérémonie du transfert des cen- 
dres du maréchal Pétain au 
Panthéon. 


de ses organisations syndicales, elle 
n'en reste pas moins un appareil de 
maintien de l'ordre à la disposition 
du pouvoir. La leçon du 23 mars 1979 
ne vaut pas que pour les manifesta- 
tions ouvrières. 

De même, quand on appelle à 
juste titra la jeunesse à se garder 
des atlraJts que peut revêtir parfois 
la violence, eu égard aux frustra- 
tions que notre société fait subir 
aux jeunes, et à lutter pour des 
transformations révolutionnaires, en- 
core fauHI ne pas occulter Fa carac- 
tère positif de cette démarche poli- 
tique, fondée sur la confiance en 
l'homme, par la désignation de sus- 
pects à la vindicte ou l'exigence 
de voir expulsar de la cité ou de la 
ville des familles qualifiées de dan- 
gereuses. Même si l’exaspération de 
tensions Focales peut pousser sur te 
moment la population à réclamer 
des masures expéditives, on 6a doit 
de réagir fortement contre tous les 
réflexes d'exclusion et d'auto- 
défense. 

Conformément à la tradition de la 
droite, le pouvoir, pour renforcer son 
intervention autoritaire, spécule sur 
la peur et les réactions viscérales 
qu'elle entraîne. Il est prêt à cet 
égard à toutes les surenchères pour 
rester maître du jeu. Le P.C.F., 
quant à lui, a le difficile devoir 
de démontrer à l'opinion que garan- 
tir la sécurité dans la liberté passe 
par les luttes pour le changement 
ds société. 

Même pour le court terme, on ne 
peut traiter de la sécurité Isolément, 
ni perler de (a répression sans s'in- 
terroger sur sa nature et sa finalité. 
S'il est, bien entendu, nécessaire ds 
sanctionner Iss délits st las crimes, 
on ne saurait accréditer l'Idée que la 
répression est aujourd'hui insuffisante 
ou que plus de répression pourrait 
constituer un moyen durable et effi- 
cace pour assurer la sécurité. Magis- 
trats et avocats, confrontés jour après 
jour avec les réalités de la délin- 
quance, en ont fait l'expérience. 
L'aggravation des peines, i'augmen- 
.fation du .nombre des emprisonnés, (e 
. durcissement du régime pénitentiaire 
qu’on constate depuis quelques 
années, n'ent pas. en effet, donné les 
résultats escomptés par ceux qui les 
ont prônés. 

Il est donc plus que jamais urgent 
et nécessaire d'aider les gens à 
engager une réflexion sur le système 
des peines et en particulier sur le 
rôle de la prison, de définir un pro- 
gramme de prévention en précisant 
les crédits qu’il exige, de mettre en 
œuvre, dans notre droit pénal. Iss 
réformes qui découlent de ('évolu- 
tion des mœurs et da la pensée 
sociale et criminologique. 

La t'éclaration des libertés publiée 
en 1975 par le P.C.F. avait amorcé 
cette démarche. Elle doit être main- 
tenant approfondie et concrétisée 
dans le sens du projet de eociall&me 
démocratique et aulogestionnaire qu'il 
a depuis lors adopté. 

Le gouvernement, répudiant même 
les matériaux rassemblés par des 
commissions officielles, tourne le dos 
à une JeJJe orientation. Le projet 
Peyrefitte, en faisant perdre à la 
justice une partie Importante de l'au- 
tonomie dont elle dispose encore et 
en donnant un caractère quasi méca- 
nique à- la répression, accentue la 
concentration autoritaire du pouvoir 
d'Etat et fait un pas de plus vers 
une société d'ordre et d'exciusion. 
L'action pour le laire rejeter par le 
Parlement fait donc partie intégrante 
des luttes pour la liberté, la démo- 
cratie et le socialisme. 




...s'attaque résolument à la 
HAUSSE DES PRIX . 

Nous proposons 
une vaste collection “homme” 
valeur actuelle 450 F 

prix anti-hausse 

— 350 F_ 
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LA CRISE AFGHANE 


Lé Pakistan jouerait un rôle important 
dans le plan américain « d’arrangement transitoire 


Washington. — Las chaînas améri- 
caines da télévision et les Journaux 
de Washington, qui, sur le coup, 
avalent fait peu de cas des propos 
sur l’Afghanistan tenus par M. Carter, 
à Belgrade, se sont rattrapées depuis 
que M. BrzazInsJd (car c’est évidem- 
ment lui le haut fonctionnaire ano- 
nyme de la Maison Blanche qui a 
parié aux journal teleaj a donné du 
précisions sur ce que le Washington 
Star appelle * le plan afghan » du 
président Le conseiller de la Maison 
Blanche, qui en est le maître d’œu- 
vre, avait d’ailleurs laissé entendre, 
dàs le 10 Juin, par la voie qu’il affec- 
tionne de la confidence anonyme, que 
les Etats-Unis étaient disposés à 
assouplir leur position sur r Afgha- 
nistan, pourvu que les Soviétiques 
s'engagent i évacuer toutes leurs 
troupes dans - un délai raisonnable » 
(/e Monde du 13 Juin). - 

M. Brzezinski, dans I* avion qui 
amenait le président de Belgrade & 
Madrid, a notamment Indiqué que 
M. Carter l’avait chargé, dés fin Jan- 
vier, de parler au général Zla UI Haq, 
président du Pakistan, de la possibi- 
lité d'un - arrangement transitoire ■ 
destiné & sauvegarder les Intérêts 
« légitimes » de l'U.FLS.S. en matière 
de sécurité, si elle s'engageait à éva- 
cuer r Afghanistan. Le Pakistan devrait 
jouer dans un tel arrangement un 
rôle Important puisqu’une des dispo- 
sitions principales serait de faire 
Intervenir des forces ■ Islamiques » 
pour maintenir Tordre pendant la 
période transitoire. L'Algérie, l'Indo- 
nésie et même, à un autre titre, l’Inde, 
sont également citées comme suscep- 
tibles de contribuer à une force 
Internationale Male II s’agirait t? exem- 
ples et non de pays ayant été pres- 
sentis. 

Le président Carter a évoqué la 
possibilité de ménager des transi- 
tions les 4 et 13 février. Le secrétaire 
d’Etat, M. MuskJe, en a parlé & son 
collègue soviétique, M. Gromyko, 
lors de leur entretien de Vienne le 
16 mal. Enfin, M. Mifslda aurait 
renouvelé ea suggestion' par l’Inter- 
médiaire d’un Qere dont l'Identité 
n’est pas précisée. Mais jusqu’ici, 
dans les deux cas, n n'aurait obtenu 
aucune réaction soviétique signifi- 
cative. 

L'intérêt soulevé Ici par cette opé- 
ration n’a pas dissipé le scepticisme 
sur iss suites qu'elle peut avoir. La 
département d'Etat qui ne voit Ja- 
mais d'un très bon <bH les Initiatives 
de M. Brzezinski, tend é en minimi- 
ser la portée. «Afotra sommes dispo- 
sés A envisager la possibilité d’uns 
dïsousslon du problème afghan mais 
seulement s’il y a de le part des 
Soviétiques une proposition* sérieuse 
et une claire détermination de reti- 
rer rapidement leurs forces-, a dit, 
mardi 25 Juin, le porte-parole du dé- 
partement d’Etat, M. Hodding Carter. 
La base de tout règlement ou de 
toute solution politique doit être «le 
retrait rapide de toutes les forces 
soviétiques », aurait-il ajouté. «Les 
Soviétiques n’ont manifesté aucun 
Intérêt pour une discussion sérieuse 
du réglement», et «aucun Indice» 
n’ existe qu'ils soient disposés à reti- 
rer leurs troupes. Les renseignements 
dont fait état le Pentagone conti- 
nuent, d'autre part, à confirmer que 
le retrait de quelques unités covlé- . 
tiques n’a aucune signification mili- 
taire. Selon les mêmes sources, les 
commandements des unités soviô- 


De notre envoyé spécial 

tiques auraient été Informés qu'elles 
resteraient en Afghanistan encore au 
moins deux ans. 

Le résultat le plus clair des propos 
de M. Carter, à Belgrade, aura été 
de rendre publiques des tractations 
ou des tentatives de tractations (qui 
vont d'alllBurs dans le même sens 
que celles des pays européens, dont 
la Francs} Jusqu'à maintenant 


La proposition américaine 
n'est «absolument pas claire» 

estime l'agence Tass 


L’agence Tass, par la voix de 
nm de ses pxlncipaax commen- 
tateurs politiques, M. Yoorl 
KbmDov, a déclaré, mercredi 
25 Juin, que la proposition améri- 
caine en vue d’aménager une 
période transitoire pour régler la 
crise afghane était « vague » et 
Que «sa signification reétatt abso- 
lument pas blaire ». Selon 
l’agence soviétique, noua indique 
notre correspondant à Moscou, 
Daniel Veraet, le président Carter 
a simplement voulu faire croire 
que Washington était soucieux de 
trouver un dénouement fc la crise 
afghane tout en cherchant à 
éluder une réponse aux a propo- 
sitions concrètes et cons truc- 
tfoes » avancées le 14 mal par 
KabouL Celles-ci, rappelle Tass, 
visent & obtenir la cessation des 
a ingérences extérieures a 

Le moment n’est mw; doute 
pas venu d’une grande négocia- 
tion amérlcano - soviétique sur 
i*Afgha.niBtnr» mais certains ob- 
servateurs à Moscou volent dan* 
la réaction de Tass les signes 
d’une volonté de dialogue, comme 
si l’agence soviétique appelait le 
président américain à préciser sa 
thèse, écrit rAJJ*. Dépendant, 
la Praoda à également réagi 
négativement à la proposition 
Carter et l'a qualifiée, Jeudi, 
d’ a. ingérence dans les affaires 
intérieures d’un Etat souverain » 
et cP « un appel lanbé aux enne- 
mis de T Afghanistan afin qu’ils 
poursuivent leurs actes sub- 
versifs ». 

la ministre des affaires étran- 
gères du Pakistan, M. Aga Shahl, 


qui est l’un des trois membres 
du comité Islamique chargé de 
rechercher une solution au pro- 
blème afghan, a accueilli favo- 
rablement la suggestion des 
Etats-Unis. « Nous encourage- 
rons grandement un dialogue*, 
a-t-H dit au cours d’une confé- 
rence de presse, mercredi, aux 
Nations unies. M. «Huhi a dé- 
claré également que l’envol 
d’une force Internationale en 
Afghanistan- s serait bénéfique». 

Selon des Informations en pro- 
venance de Kaboul et New-Delhi, 
la division qui avait quitté la 
capitale afghane, dimanche et 
lundi, a été stationnée le long 
de la frontière en territoire sovié- 
tique; Les hélicoptères, qui jouent 
un râle Important dans la lutte 
contre la guérilla, n'ont pas été 
rapatriés. Des sources à Kaboul, 
citées par Fagence américaine 
U-Pi, Indiquent que « les Sovié- 
tiques ont probablement retiré 
jusqu’à douze à quinze mUOe 
hommes ». 

D'antre part, les résistants; 
afghans ont fait sauter mu» par- 
tie d’un pipe-lins alimentant la 
militaire de .Doshi, daim la 
province de BagÙan, .au nord de 
KabouL a-t-on appris à New- 
Delhi Il avait été construit 
depuis l'intervention soviétique. 
1/ explosion aurait fait plusieurs 
victimes parmi les soldats sovié- 
tiques étalés résistants. Ceux-ci 
auraient, d’antre part, détruit six 
véhicules blindés circulant sur 
la route Kaboul -PJelalahad, le 
22 juin. 


APRÈS L'ATTAQUE VIETNAMIENNE 

Les pays de l’ASEAN ont exprimé ' 
leur soutien sans réserve à h Thaïlande 


Les ministres des affaires 
étrangères de rAssoriaticn des 
nations du Sud-Est asiatique 
(ASEAN) ont renouvelé, le jeudi 
26 juin, riarm un communiqué 
final, tour appel à M. Kurt Wai- 
flhefTn, secrétaire général de 
l’ONU, pour la convocation 
d’une co n férence Internationale 
sur le Cambodge. Les ministres 
l^rrr THOOmial— POB 
du régime des Khmers rouges 
et Mît invité les diverses nations 
à soutenir sa représentation à 
l’ONU. Us ont invité M. Wal- 
dhelm à nommer une équipe 
d’observateurs sur. le côté thaï- 
landais de la frontière en rai- 
son de la tension persistante 
qui y régne.. Les ministres 


A TRAVERS LE MONDE 


Djibouti 


Sénégal 


m ROBERT GALLET, minis- 
tre frangais de la coopération, 
devait participer vendredi 
27 Juin à Djibouti aux çéré- 
monies marquant le troisième 
anniversaire de l’indépendance 
de l'ancien Territoire français 
fioc Af«TH et des Issas. Au 
cours de cette visite de deux 
jouis, M- GaÜey inaugurera 
une station de télécommunica- 
tions entre les pays afric ains 
et les pays arabes situés de 
l’autre côté de la mer Bouge. 
— (ATJP.) 

Philippines 

PLUSIEURS ORGANISA- 
TIONS D’ETUDIANTS ont 
dénoncé, mardi 24 Juin, l’ar- 
restation d’une quarantaine 
d’étudiants depuis le début de 
juin, d’une conférence de 
presse à l'université d’Etat des 
Philippines, les membres de la 
Ligue philippine des étudiants 
CLPJ2J ont déclaré que ces 
arrestations constituaient une 
« intensification de la répres- 
sion gouvernemental » et une 
tentative' de réduire au silence 
la protestation légitime des 
étudiants contre l augmenta- 
tion des droits d’Jnsctipttau.— * 
(AS*J 


■ 0 L’ARABIE SAOUDITE a déci- 1 
dé d’augmenter de 50 .% sa 
contribution an financement 
des travaux prévus dans le 
cadre dés projets de barrages 
de l’organisation pour la mise 
en valeur du fleuve Sénégal 
(O.M-V-S.), a déclaré, mardi 
24 Juin à Dakar, le président 
Seughotr à son retour de Ryad. 

« On veut considérer à prisent 
que les travaux démarreront 
après l'hivernage», a ajouté le 
chef de l’Etat, qui a annoncé 
qn’fl se - rendra pT rahn.bwMwmt 
rtMiH les Emirats Arabes Unis 
dans le même bot. — (Reuter J 

Somqlje 

• SES AVIONS DE COMBAT 
ETHIOPIENS ont attaqué, 
mardi 24 juin, la ville de 
Dolow. dans le sud de la 
Somalie, faisant dix morts et 
soixante blessés parmi la po- 
pulation, annonce l’agence 
d’information somallenne 
Sonna, qui cite un communi- 
qué du ministère de la défense. 
Les six appareils éthiopi e ns de 

' fabrication soviétique — trois 
MIG-21S et trais MIG-23 S — 
ont également détruit dé nom- 
breux bâtiments lors de cette 
attaque. — (A-FJ’J 


ont condamné unanimement 
«l’agression vietnamienne », et 
exprimé leur soutien sans ré- 
serve à la Thaïlande. 

Les ministres, qui représentent , 
l’Indonésie, la MaJalsle, les Phi- 
lippines, Singapour et la Thaï- 
lande, ont d’autre part énergi- 
quement condamné l'intervention 
année soviétique en Afghanistan 
et ont observé qu'il existait un 
e dénominateur commun» entre 
r Afghanistan et le Cambodge, à 
savoir « rimpositUm de la vo- 
lonté d’une puissance étrangère ». 

La conférence a approuvé la 
nomination de ML Narcisco Reyes 
(Philippines) c omme nouveau se- 
crétaire général de l'Association 
& partir du 1“ Juillet. 

lies combats avalent cessé, jeudi 
en début de journée, & la 
frontière de la Thaïlande et du 
Cambodge. Cependant, selon Tes 
militaires thaïlandais, les Vietna- 
miens masseraient des farces dans 
les régions proches de la fron- 
tière afin d’attaquer les positions 
de la guérilla fchmèse. 

Le gouvernement thaïlandais a 
d eman dé aux Etats-Unis une aide 
accrue et l’accélération des livrai- 
sons d’ arm ements, à la suite de 
l’offensive vietnamienne. Cette 
requête sera probablement ap- 
prouvée, a Indiqué le porte- 
parole du département d’Etat, 
D’autre part, la Chine a adressé 
Jeudi au Vietnam une. .gnenace 
voilée en réaffirmant formelle- 
ment son « soutien résolu » & la 
Th aïlan de dans sa lutte «contre 
l’agression ». Une déclaration du 
ministère chinois des affaires 
étrangères met en demeure « les 
autorités vietnamiennes de cesser 
Immédiatement leur agression 
contre la Thaïlande et de retirer 
toutes leurs troupes d’agression du 
Kampuchéa ». 

Mettant en pa r all è le l’attaque 
vietnamienn e an Thaïlande et les 
assurances cPHanoï «winanf. i& 
possibilité dtme telle opération, 
r agence Chine nouvelle a dénoncé, 
mercredi, la « diplomatie du men- 
songe» vietnamienne. 

Le ministre vietnamien 
affaires étrangères, M. Ngyuyen 
Co Tach, qui a fait mercredi une 
escale à Bang ko k, oà environ 
quatre cent» personnes lui ont 
réservé un accueil mouvementé, 
a affirmé pour sa part que «tes 
troupes vietnamiennes n’ont pas 

franchi la frontière thaïlan- 
daise ». — CAJF AJ», Reuter J 


LE TRENTIÈME ANNIVERSAIRE DE LA GUERRE DE CORÉE 

Séoul et Pyongyang s'accusent réciproquement de desseins belliqueux 


secrètes ou confidentielles. Au point 
où elles en sont, ce n’est sans 
douta pas la meilleure façon de Iss 
felre aboutir, mais les Américains ont 
voulu répondre aux attaques dont 
leur politique est parfois l'objet en 
Europe, et eux manœuvres cto le pro- 
pagande soviétique, parmi lesquelles 
Us rangent r annonce d’un retrait par- 
tial- En période électorale, oela se 
comprend. 

MAURICE DELARUE. 


Les troupes nord et sud - coréennes étalent 
en état d’alerte mercredi 25 Juin, Jour du 
trentième anniversaire de la guerre de Corée, 
mais aucun Incident n’a été signalé malgré la 
tens i on existant depuis l'annonce de la destruc- 
tion d’un bateau espion par la marine de 
Séoul, la semaine dernière. 

Cependant les deux gouvernements se sont 
accusés réciproquement de desseins belliqueux. 


Séoul a accusé Pyongyang de faire • des pro- 
positions de paix trompeuses en attendant le 
moment propice - pour envahir de nouveau le 
Sud. L'Assemblée nord-coréenne a, de son côté, 
dénoncé les «préparatifs fiévreux- de Séoul 
en vue d’une nouvelle guerre. Elle a Invité les 
Etats-Unis à retirer leurs troupes stationnées 
au Sud et à signer avec Pyongyang un traité 
de paix dont les Sud-Coréens seraient exclus. 
Washington juge cette exigence inacceptable. 


Un armistice fragile 


Séoul — Une génération a 
grandi depuis le jour où éclatait, 
le 25 juin 1850, la guerre de Corée; 
Trois ans plus tard, en Juillet, 
était signé l’armistice qui mettait 
fin au massacre. Le bilan était 
lourd : quelque- trois militons 
d’être humains avalent été tués 
ou mutilés de part et d’autre de 
la ligne de feu. Ces pertes énor- 
mes touchaient près de 10 % de 
l’ensemble de la population du 
sud et du nord de la Corée. Le 
nombre d’Américains tombés au 
combat s’élevait à trente-trois 
mille» soit presque autant que 
pendant la guerre tout aussi dure 
qu’ils menèrent au Vietnam. 

Une question, inévitablement, 
vient aux lèvres aujourd’hui : 
cette guerre qui a tant coûté en 
vies humaines et en matériel est- 
elle vraiment finie ? H n’est pas 
possible de répondre de façon 
précise & une telle question. La 
ligne de démarcation qui traverse 
la Corée d’est en ouest le long 
de la «me démilitarisée posa* & 
80 kilomètres au nord de Séoul. 
Un demi-million de soldats, armés 
Jusqu’aux dents, se font face de 
chaque côté du no man’s land 
large de 4 kilomètres- Fréquem- 
ment, l’atmosphère est alourdie 
par le cliquetis des armes. 

La paix coréenne est fragDe : 
elle tient au respect d’un cessez- 
le-feu qui dure depuis déjà vingt- 
sept ans, mais qui est constam- 
ment menacé, malgré la présence 
d*un contl gent des Nations unies, 
par la nervosité du régime socia- 
liste du Nord dirigé par l’impré- 
visible Kim B Sang. 

A mains que le cessez-le-feu 
ne soit remplacé par un traité de 
paix et die non-agression en 
bonne et due forme, la tension 
se maintiendra probablement. Un 
Incident est venu rappeler la 
vulnérabilité de la paix quatre 
jours avant le vingt-cinquième 
anniversaire. Le minis tère de la 
défense à Séoul annonçait qu’un 
navire sud-coréen, couvert par 
trois avions bombardiers, avait 
coulé un navire-espion nord- 
coréen au large de Sosan, à 
240 kilomètres au sud-ouest de 
la capitale. Huit hommes d’équi- 
page nard-coréens étalent tués, 
un neuvième fait prisonnier. 

Dorant les quelques heures 
qu’avait duré la poursuite en mer, 
les deux parties s’étalent dan- 
gereusement rapprochées de la 
guerre. La déclaration sud- 
coréenne indiquait que la Corée 
du Nord avait engagé douze 
MIg-21 et envoyé cinq navires de 
guerre an sud de la zone démi- 
litarisée. Le face-à-face des navi- 
res et des avions du Nord et du 
Sud rappelait la diplomatie au 
bord du gouffre. 


Correspondance 

SI l’un on l’autre camp avait 
tiré, cela aurait pu mener à une 
nouvelle conflagration. 

Cette tension permanente condi- 
tionne la vie au Sud. et pourtant 
les souvenirs de la guere ne saut 
pas de nature à troubler les 
générations plus jeunes. Ceux qui 
ont entre vingt-cinq et quarante 
ans représentent aujourd’hui 26 % 
de la population da pays, et les 
gens de ces tranches d’âge ont 
beaucoup changé. La superstruc- 
ture politico-militaire de la Corée 
du Sud est, certes, toujours domi- 
née par lès quinquagénaires, et 
pour ces derniers la Corée du 
Nord est synonyme de co mm u- 
nisme. La Jeune génération sous- 
crit difficilement, quant à elle, 
à une telle vision issue de la 
guerre froide. L’anticommunisme 
lui parait approprié dans la 
mesure où il permet de promou- 
voir une forme démocratique et 
libérale de gouvernement. Mais, 
comme slogan dominant, U sem- 
ble avoir perdu de son impact 
11 avait déjà beaucoup reculé 
avec la chute de l’ancien prési- 
dent Syngman Rhee, en avril 
I960, lorsque les étudiants qui le 
chassaient du pouvoir réclamaient 
la démocratie. 

L’activisme étudiant s’est ren- 


forcé pendant les dix-huit années 
du gouvernement autoritaire du 
président Park Chung Hee. Le 
radicalisme des campus a pris 
une forme élaborée pendant les 
années 60 et TO. Par le biais d’une 
alliance souple avec 1e proléta- 
riat industriel de la banlieue de 
Séoul, les Jeunes sont devenus 
nationalistes et antlcapltallstea. 

Selon une étude faite au début 
de l’année par le Dang A Hbo. 
le Journal le plus influent de 
Corée du Sud. 31,8 % des per- 
sonnes interrogées, sur un échan- 
tillon de deux mille soixante-neuf, 
ont dit qu’à leur avis la Corée 
du Sud pourrait ae permettre 
d’avoir on parti social-démocrate 
dans les années BO. Ce sont les 
plus Jeunes qui soutiendraient le 
plus un tel parti : parmi les 
gens de quarante à cinquante ans, 
22,6 % des personnes Interrogées 
lui accorderaient leur appui ; 
parmi ceux de vingt à trente 
le taux s'élève à 37.3 %. 

Cet encouragement donné à des 
tendances « réformistes » est 
contrebalancé par des sentiments 
généralement négatifs envers la 
Corée du Nord et le socialisme 
militarisé construit autour du 
culte de Kim XI Sung. 20 % des 
personnes interrogées ont estimé 
que la Corée du Nord était le 
pays le plus antipathique dans & 
monde,- après le Japon. 


Âtrfiaméricaitisme croissant à Séoul 


L’use des tendances construc- 
tives qui se sont développées depuis 
la fin de la guerre est la distance 
prise avec l’adhésion jadis aveu- 
gle aux Etats-Unis. Le mythe 
cmn géant militaire tout-puissant 
a été anéanti au cours de l'été 
1975 avec la chute du Vietnam 
du Sud. L’incapacité des Amé- 
ricains à gagner cette guerre a, 
été considérée comme une preuve 
que la Corée du Sud devait cou- 
per le cardon ombilical avec les 
Etats-Unis dont elle dépendait 
Jusqu’alors pratiquement en toute 
chose. 

L’essor économique a donné 
suffisamment de copflance poli- 
tique pour élaborer une ligne 
indépendante. Cette tendance a 
alimenté la renaissance du na- 
tionalisme parmi la Jeunesse. 

L’anti-américanisme a beau- 
coup augmenté parmi les intel- 
lectuels. L’image des Etats-Unis, 
vus comme un bastion de la 
liberté et de la démocratie, a 
beaucoup souffert lorsque VL Car- 
ter , « le champion des droits 
de nomme », a assisté presque 
Impuissant à la répression inces- 
sante de l’opposition par la dic- 
tature de Paik. Four la première 


fols depuis que les Etats-Unis 


(PubUolti) 


ment pur leur Invasion cultu- 
relle, — des affiches critiques 
envers la politique étrangère 
américaine ont fait leur appa- 
rition sur les murs de l’Université 
d’Etat à Séoul 

Lorsque les étudiants ont ma- 
nifesté en mal pour réclamer la 
levée de la loi martiale et des 
réformes démocratiques rapides, 
fis mit aussi critiqué l’attitude 
de Washington qui avait autorisé 
1e gouveifcement coréen & utili- 
ser l’arzti£e pour étouffer leurs 
protestations. Fendant 1e soulè- 
vement populaire de Kwangju. 
les étudiants et la papulation 
révoltée ont attaqué ouvertement 
l’administration Carter pour son 
appui an régime paramilitaire. 

Le gouvernement et les mili- 
taires qui le soutiennent sont 
inquiets du radicalisme grandis- 
sant Pour le moment, cependant, 
ce sont toujours les menaces que 
font peser l’attitude Irrationnelle 
du Nord qui maintiennent l’unité 
des Coréens du Sud dans cette 
période de difficile transition 
politique. 

SH1M JAE-HOON. 


LES ETUDES C’EST IHPOSTJUfT 

Un emploi aussi 


- Le temps est passé o& certaines études se suffisaient ï elles-mêmes, 
sans souci particulier d’aboutir â un emploL 

De plus en plus — circonstances et évolution économique obligent 
— la notion d’emploi est devenue prépondérante. 

U faut donc concilier études intéressantes et emplois effectifs. 

L'Ecole PIGIER de PARIS a donc décidé de consacrer une grande 
partie dé ses efforts aux secteurs « demandés*. 

Bien entendu, l’Ecole PlBlER de PARIS vous prépare au SECRETARIAT 
à tous les niveaux en une ou deux années de cours jusqu’au Secrétariat 
de Direction (B.LSJ et an Secrétariat MédtcaL 

L’Ecole PIGIER de PARIS a donc décidé de consacrer une grande 
à tous les niveaux, du CAP. au BZS. Et, c’est tout nouveau, une 
formation spéciale en un an vous permet d'être employé des Services 
comptables. ‘C'est un cours qui aboutit directement à remploi 

Car, chez PIGIER, le souci n* 1 est de diriger les élèves immédia- 
tement vers des postes opérationnels. 


ÉCOiE PIGIER RIVE DROITE 

Institution d'Enseignement Privé 
53, rue de Rivoli, 75001 PARIS 
Tél. ; 233-44-88 


China 

U PRESSE ÉVOQUE 
IB «DOUTES» DES JEUNES 
QUANT A U «SUPÉRIORITÉ 
DU SOCIALISME » 

Pékin (AJFRJ. — Le régime 
chinois s'inquiète d'une crise de 
confiance dans tes rangs du parti 
communiste. Un vice-président de 
l’académie Chinoise des sciences 
sociales, M, Deng Liqun. en a dé- 
noncé tes dangers-mercredi 25 juin 
dans le Quotidien du peuple. 
VL Deng estime qu'il est 
« compréhensible » qu’une partie 
de la jeunesse ait ■ des doutes sur 
la supériorité du système socia- 
liste » et n'ait pas confiance dans 
les ldéeaux du socialisme et du 
communisme; en raison de « Vin- 
fluence delà s bande des quatre » 
et de Lin Btao ». 

e Ce qui est réellement préoc- 
cupant. •Écrit-il, c’est que parmi 
nous, les membres du parti 
communiste, certains camarades 
aient aussi, d Vissue de ces dix 
années de troubles Ide la révolu- 
tion culturelle], des doutes sur la 
supériorirté du système socialiste 
et rte fassent preuve d’aucun en- 
thousiasme pour Zes Idéaux du so- 
cialisme et du communisme ». 

Dans son long article Intitulé 
« La voix de ta vérité ne peut 
être étouffée », VL Deng Liqun 
délpore l’apparition récente en 
Chine d’un certain engouement 
pour « tout et qui est capitaliste ». 

« Ces derniers temps, dons la 
société, des gens ont affirmé que 
le socialisme , ne vaut pas le capi- 
talisme, que tout ce qui est socia- 
liste ne vaut rien et que tout ce 
qui est capitaliste est excellent », 
pouzsuit-U en appelant à combat- 
tre cette opinion. 
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Algérie 

Vingt-quatre personnes arrêtées lors des troubles 
de Kabylie sont mises en liberté provisoire 

De notre correspondant 


Alger. — Les vingt -quatre per- 
sonnes appréhendées lors des 
troubles oe Kabylie, au mais 
d'avril, et qui doivent compa- 
raître devant la Cour de sûreté 
de l'Etat, ont été mises en liberté 
provisoire. Ce sont, pour L'essen- 
tiel, des étudiants, des ensei- 
gnants et des médecins. Cette 
mesure, annoncé- discrètement 
par un bref communiqué de 
l'agence AP5. publié dans la 
soirée du mercredi 25 Juin, sera 
accueillie très favorablement dans 
les universités, les milieux médi- 
caux et. bien sûr. à Tizt-Ouzou. 
Elle confirme que le gouverne- 
ment et le président Chadil 
Bendjedld ont choisi la vole de 
l'apaisement et du dialogue 

Plusieurs dirigeants souhai- 
taient une telle orientation, en 
particulier le ministre de l'ensei- 
gnement supérieur. M. Abdel h ak 
Brehri, qui avait animé, début 
Juin, des meetings dans les cam- 
pus et les cités universitaires 
pour ramener le calme : des 
heurts violents opposaient, en 
effet, les membres des comités de 
soutien aux inculpés à des grou- 
pes d'étudiants intégristes, qui 
n'hésitaient pas à manier la 
barre de fer, le rasoir et le vitriol. 
L'Initiative du ministre a réussi, 
et. Jusqu’à ces derniers Jouis, une 
atmosphère studieuse régnait 
dans les facultés et dans les ins- 
tituts, où l’on préparait les 


examens, reportés, pour plusieurs 

d’entre eux, en raison de 
l'agitation. 

Le feu continuait cependant à 
couver sous ta cendre : Journées 
de soutien aux inculpés de Tizz> 
Ouzou organisées à Intervalles 
réguliers, collectes pour payer les 
avocats, pétitions, affiches sur les 
murs des universités, démon- 
traient qu'une relance de l'agita- 
tion était toujours possible. La 
clémence paraissait d’autant plus 
souhaitable qu’elle permettrait à 
la «convention nationale* sur la 
formation supérieure, prévue pour 
début juillet, avec quelque quatre 
mille enseignants et étudiants 
démocratiquement élus, de se dé- 
rouler dans une meilleure atmo- 
sphère. 

La décision des autorités sur- 
vient après le congrès extraordi- 
naire du (15-19 juin), qui 

a consacré l'autorité du président 
ChadU Bendjedld, et à quelques 
jouis de la session extraordinaire 
du comité central, les 28 et 
29 juin. La nouvelle composition 
du bureau politique pourrait donc 
être annoncée dimanche et peut- 
être aussi celle du nouveau gou- 
vernement, encore qu'un remanie- 
ment ministériel puisse sembler 
peu opportun quelques joufs avant 
la léthargie du mens de Ramadan, 
qui commence le 13 juillet en . 
Algérie. 

DANIEL JUNQUA 


République Sud-Africaine 

La police disperse des grévistes 
près de Port-Elizabeth 


La police est Intervenue mer- 
credi 25 Juin à Ultenhage, prés 
de Port-Elizabeth, pour disperser 
une foule de grévistes A coups de 
grenades lacrymogènes. Un porte-’ 
parole de la police a déclaré que 


APARTHEID 

DAHS LES CIMETIÈRES 

Johannesburg (A.FJ*.). — Un 
plan pour axhumer deux cent 
soixante-dix Noirs du cimetière 
de Randburg, dans la banlieue 
dB Johannesburg, pour faire 
place à des tombes ■ blanches », 
a été révélé par l'hebdomadaire 
Sunday Times de Johannesburg. 

La journal affirme que. selon 
le plan proposé par le conseil 
municipal de Randburg. les Noirs 
seront par la suite enterrés dans 
un cimetière de la cl lé noire de 
Sowelo, près de Johannesburg. 

Selon Je Sunday Times, M, Jan 
Brobler, un entrepreneur des 
pompes funèbres de Randburg, a 
déclaré : « Si nous pouvons 
sortir les Noirs, Randburg aura 
assez d'espace pour des tombes 
jusqu'au siècle prochain. «• L'en- 
trepreneur ajoute qu'il ne volt 
pas pourquoi cotte opération 
serait problématique, ayant déjà 
fait exhumer quelque mille Notre, 
il y a deux ans. à Edenvale, près 
do Johnnncsburg, et l'opération 
s'ôtant déroulée, selon lui, ■ sans 
J-coup ». 

D'autre part, â Johannesburg, 
les services d'autobus seront 
désormais los mêmes pour las 
pas&agors blancs, métis et in- 
diens, mais pas pour les Afri- 
cains. qui conserveront des 
autobus séparés. 


les forces de l'ordre avaient dû 
intervenir parce que des ouvriers 
de la compagnie américaine de 
pneus Goodyear voulaient empê- 
cher leurs camarades d’aller 
chercher le reliquat de le ms sa- 
laires. Lundi dernier, la société 
Goodyear avait licencié plus de 
mille deux cents ouvriers, parmi 
les trois mille cinq cents grévistes 
de cette usine. 

Au Cap, les employés de l'In- 
dustrie de la viande continuent 
leur grève, qui dure depuis plus 
de six semaines. les grévistes bé- 
néficient du soutien de la popu- 
lation noire et métisse, qui boy- 
cotte la viande rouge. 

» On apprend d’autre part que 
Mme Helen Joseph, opposante 
blanche à la politique d’apartheid, 
a été frappée mercredi d’une 
interdiction de prononcer des dis- 
cours publics pendant deux ans. 
Le nom de Mme Joseph, qui a 
soixante-quinze ans. était déjà 
sur la « liste noires, c’est-à-dire 
qu'elle ne peut être citée par la 
presse, ne peut communiquer avec 
d’autres personnes figurant sur la 
« liste noire » et qu'elle est privée 
de ses droits civiques. Malgré cette 
restriction Mme Joseph était une 
oratrice active dans les réunions 
anti-apartheid. 


A La Haye, le 


îvemement 


des Pays-Bas n'appliquera pas le 
boycottage pétrolier de l’Afrique 
du Sud que la Chambre des dépu- 
tés avait exigé la semaine der- 
nière à une majorité des deux 
tiers (le Monde du 21 juin). 

A Freetown, à la conférence 
ministérielle de l'O.UJL, la lutte 
armée en Afrique australe est à 
l'ordre du jour après les attentats 
contre les installations pétrolières 
en Afrique du Sud et la violente 
répression au Cap qui a marqué i 
le quatrième anniversaire des évé- 
nements de Soweto. — (AFJ?.- 
Reuter. I 


Libéria 

Après l'arrestafion du fils de l'ancien président Tolbert 

Quatre chefs d'État africains 
renoncent à se rendre à Monrovia 


Les présidents du Togo, de la 
Côte-d’IvoIre, de la Sierra-Leone 
et de la Guinée ne se rendront 
pas à Monrovia à l'Invitation du 
chef de l'Etat libérien, le sergent- 
chef Samuel K. Doe. comme U 
en avaLt décidé lie Monde du 
17 juin), a annoncé mercredi 
25 Juin la radio togolaise. Cette 
décision, selon la radio est liée 
& la rupture des relations diplo- 
matiques entre le Nigérla et le 
Libéria et aux mauvaises rela- 
tions entre Monrovia et Paris, 
après l'arrestation à l’intérieur 
de l'ambasade de France à Mon- 


soukro, en Côte-d’IvoIre, en pré- 
sence du sergent-chef Doe. qui 
avait invité MM. Selcoa Touxë. 
Slaka Stevens. Houphouët-Boi- 
gny et Gnassingbe Eyadema, à se 
rendre au Libéria. A cette époque, 
l’invitation avait été acceptée par 
les quatre présidents. 

On apprend, d’autre part, que 
quatre responsables de l'ancien 
régime libérien, dont an ministre, 
ont été libérés mercredL H s’agit 
de MM. Edward B. K esse fy. 
Alfred Fromoyan, Jackson F. Doe 
et Joseph Bryazzt, qui occupaient 
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Bolivie payant» 

Treize candidats briguent la présidence D [fN 

ï Vf± , ILLUSTRE la dégradation 

La tentation permanente au coup a Etat DE u situation politique 


Treize candidats briguent la présidence 


,r\.;:«a ta» 

> ? Paris 


Pour la troisième fois en 
trois deux millions de 

Boliviens seront appelés, le 
dimanch e 29 juin, A élire leur 
président et cent cinquante- 
sept parlementaires- Treize 
candidats briguant la prési- 
dence. 

La démocratisation engagée 
dans ce paye est pins que 
fragile i ü y a eu trois 
putschs depuis juillet 1978. 

S! Mme Lldia Guetter réalise finale- 
ment, le 29 Juin, l'objectif principal 
de son mandat, commencé II y a 
sept mois, c'est-à-dire la tenue 
d'élections générales, cela n'aura 
pas été sans mal. Oepuls son acces- 
sion i la présidence, le 16 novembre 
dernier, elle s’est trouvée confrontée 
à une lèche des plus ardues : mener 
à bien la normalisation démocratique, 
malgré l’opposition croissante de 
larges secteurs des forces armées. 
Une tâche que son dernier prédé- 
cesseur clvff n’avaft pu conclura. 

Le défilé tumultueux des présidents 
qui l'ont précédée ne pouvait d’ail- 
leurs que l'inciter 'à la prudence. Le 
Zf Juillet 1978, fe général Juan 
Pereda avait renversé le général 
Banzer, dont II était pourtant proche. 
Quatre mois plus tard. Il était à son 
tour victime d’un coup d’Etat, dirigé 
par le généra! David Padfila, qui 
promettait d'organiser des élections. 
Celles-ci avalent bien lieu en juillet 
1979, mais aucun candidat n'obtenait 
la majorité requise. Le Congrès, 
Incapable de trouver une solution, 
désignait M. Walter Guevara comme 
président transitoire pour une période 
d’un an. Caluf-ei était renversé le 
i** novembre par le général Alberto 
Nafusch Busch qui. face aux résrs- 
tances, et malgré une sanglante 
répression, devait abandonner deux 


De notre envoyé spécial 

semaines plus tard le pouvoir & 
Mme Gueiler. 

Ce bref survol historique Illustre 
crûment l’instabilité caricaturale de 
la politique en Bolivie ces deux der- 
nières années. Ballotté au hasard 
des luttas de factions d'une force 
armée au sein de laquelle plus aucun 
groupe ne détient une hégémonie 
absolue, le pays ne semble pas non 
plus devoir trouver une formule civile 
plus stable. Lorsque Mme Gueiler 
s'est Installée é la présidence. Il y a 
sept mois, le spectre du coup d'Etat 
paraissait pourtant écarté : l'échec 
sanglant de l'équipe du général 
Natusch Busch n'avait-ii pas 
convaincu las militaires de le volonté 
de la société civile de mener à bien 
la démocratisation ? 

Quelques Jours plus tard, Il fallait 
déchanter. Les militaires • institution- 
nalistea •, partisans du respect des 
institutions politiques et de la res- 
titution du pouvoir aux civils, 
obtiennent bien le remplacement du 
haut commandement désigné par le 
général Natusch Busch durant son 
bref passage au pouvoir. Un des 
leurs, le général René Villaroel, est 
nommé commandant générai de 
l'armée. 

Mais leur succès est de courte 
durée. Conduit par le général Luis 
Garcia Maza, qui se profile déjà 
comme le nouvel «homme fort», le 
groupe riva) ee rebelle contre le 
général VlllaroeL il s’empare du 
ministère de la défense, afin de 
s'assurer le monopole des contacts 
radio avec les garnisons de l'Inté- 
rieur. Mme Gueiler se volt contrainte 
de limoger le général Villaroel trois 
jours après l’avoir nommé, et de le 
remplacer par le général Ruben 
Rocha, plus proche des insurgea. 


L'agitation sociale 


Les dissensions entre partis poli- 
tiques aggravent, par aHlaura, la 
situation. Plusieurs d'entre eux 
accusent la présidente de faire la 
part belle au sein du gouvernement 
et de l'appareil d'Etat & la coalition 
électorale de centre-droit dirigée par 
l'ancien président Paz Estanssoro et 
é laquelle elle a appartenu. Ce favori- 
tisme. affirment-ils. hypothèque le 
résultat des élections. Mme Lldia 
Gueiler propose à ses adversaires, 
el surtout à rUnion démocratique et 
populaire de centre-gauche de 
M. Slias Suazo, principal rival de 
M. Paz Estenssoro, la formation d'un 
gouvernement d'union nationale, afin 
de renforcer l'assise du régime civil 
face aux militaires. Elle ne rencontra 
que scepticisme auprès de M. Sites 
Suaso. 

Doubles sociaux, tension entre 
l'exécutif et le Congrès : le Climat 
sa détériore et. dès le mois de mars, 
les regards se tournent avec Inquié- 
tude vers les casernes. D'autant que 
divers attentats, attribués à l’extrême 
droite, secouent La Paz. L’un d'entre 
eux coûtera la vie, le 22 mars, au 
directeur de l'hebdomadaire de gau- 
che Aqul, M. Luis Esplnal, un jésuite. 
Trois jours plus tard, une tentative 
de soulèvement militaire à Santa- 
Cruz est étouffée de justesse. 

Deux événements renforcent ce- 
pendant les opposants au coup 
d'Etat. Face au spectacle des partis 
empêtrés dans leurs divisions, la 
COB prend l'Initiative. Elle organise 
une rencontre d'urgence des princi- 
pales formations politiques, qui 
signent ensemble un - appel pour la 
défense de la démocratie». Cette 


. Septembre , . 

• Recyclage sefentifique 
Octobre à Juin 

• Préparation'‘Pfei'n-Temps’ 

• Soutien au PCEM 1 


C Enseignement supérieur privé 
46, bd SaM-Wehrt, Paris 6* 
Téléphone: 633.81.23/329.oa.71/3S4.45.87 


COMME TOUS LES ANS EN ÉTÉ 

LANGUAGE STUDIES 

ORGANISE DES COURS D'ANGLAIS A {/UNIVERSITÉ DE 
CAMBRIDGE et maintenant également à ^UNIVERSITÉ DE 
BERKELEY (an U.SJU 

Cu cours Intensifs en petits groupes dorent 2, 3 ou 4 semaines. 
Lee inscription* sont ouvertes. 
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Le groupe des militaires «dura» 
consolide alors rapidement son pou- 
voir face à des adversaires qui 
n’ont pas eu la temps de profiter 
de l’avantage acquis avec la chute 
du général Natusch Busch. Lee pro- 
motions de fin d’année permettront 
l’envoi dans de lointaines garnisons 
de province des principaux officiers 
« institutlonnalistes », tandis que le 
groupe du général Luis Garcia Meza 
renforça ses positions dans la capi- 
tale. il entame une discrète cam- 
pagne dans les casernes: face & la 
désorganisation des partis, les forces 
années doivent jouer leur rôle dans 
la rie politique, et éviter, suivant 
l’expression rituelle, le «retour au 
chaos ». 

Les événements le favorisant, car 
le Iront social s'est rallumé. Le 
30 novembre. Mme Lldia Gueiler 
avait décidé de prendra deux ma- 
sures sans cesse remises par les 
gouvernements précédents : une 
dévaluation monétaire de 25 Vo et 
une forte hausse du prix de 
l’essence. Mesures « suggérées • par 
le Fonds monétaire International et 
que la Bolivie doit accepter en rai- 
son de sa forte dette extérieure héri- 
tée du gouvernement du général 
Banzer. La réaction populaire est 
immédiate : cinquante mille per- 
sonnes descendent dans les rues de 
La Paz à l’appel de la centrale syn- 
dicale unique, la COB (Confédération 
ouvrière bolivienne). Mobilisés par 
les syndicats paysans pour la pre- 
mière fois unis à la COB. des mil- 
liers d’agriculteurs bloquent durant 
plusieurs jours les principales voles 
d’accès à la capitale. 



déclaration unitaire ouvre fa vole à 
la formation, i partir de la fin du 
mois de mars, de «comités de dé- 
fense de la démocratie ». constitués 
à ta basa par las principales forces 
politiques et syndicales du pays. 

Un nouvel ambassadeur américain, 
M. Marvin Weiss man. arrive à La Paz. 
Au grand dam des militaires parti- 
sans du * golpa », qui n'ont pas ou- 
blié les déclarations publiques du 
diplomate, encore à Washington, pour 
qui « la réaction du peuple bolivien 
au coup d'Etat du générai Natusch 
est un témoignage éloquent de son 
désir d’empêcher ta Un de (a démo- 
cratie ». Qualifié de « proconsul - et 
de • vice-roi • par les officiers 
« durs » qui cherchent à attiser te 
nationalisme de leurs collègues, 
M. Welssman, de fait, n’y va pas 
par quatre chemins et adresse un 
véritable ultimatum aux militaires 
tentés par un coup d’Etat. 

Ces derniers n'en achèvent pas 
moins, en avril, de consolider leurs 
positions au sein des forces armées. 
Plusieurs garnisons de La Paz se 
rebellent et exigent la désignation du 
général Luis Garcia Meza au poste 
de commandant en chef de l’armée. 
Malgré l'opposition des chefs mili- 
taires de l'intérieur, à Santa-Cruz 
notamment. Iss insurgés de la capi- 
tale obtiennent gain de cause. A 
peine nommé, le général Garcia Meza 
revendique le droit d’intervention des 
forces armées dans la vie politique, 
afin d’éviter — la formule n'est pas 
nouvelle — « Finstallation au cœur 
do rAmériquo d’un foyer d’anarchie 
et de subversion Intematfonele ». 


L’impuissance des partis 

Uns force armée où dominent les 
éléments partisans du * golpe » et 
une société civile prèle à se ranger 
derrière la COB pour résister au coup 
d’Etat : ce schéma, annonciateur d’af- 
frontements, est bien connu en Bo- 
livie, et assombrit les perspectives 
de la normalisation démocratique en 
cours. Mais II est sans doute abusif 
de taira de l'armée la saule respon- 
sable de ce climat de tension. Les 
officiera qui accusent la classe poli- 
tique d'invoquer sans cesse le 
spectre d’une Intervention militaire 
pour détourner l'attention de ses 
propres défaillances n'ont pas tout à 
fait tort. 

Emiettés à l'extrême, prisonniers 
des luttes d'influence et de prestige 
de leaders dépassés. les partis 
politiques ont paru incapables de sai- 
sir leur chance depuis que la Bolivie 
a été touchée à son four par le 
courant de démocratisation qui a 
gagné les pays du pacte andin. Inca- 
pables, surtout, de jouer leur rôle 
naturel de médiateurs entre les dif- 
férentes Institutions, et plus particu- 
lièrement les forces armées et la 
COB, les deux véritables « facteurs 
de pouvoir » risquent à nouveau 
de se retrouver bientôt face à face. 

THIERRY MALINIAK. 


DICTIONNAIRE 
DE FRANGLAIS 


Plus de S50 mots et locutions de 
langue anglaise, couramment utilisés 
dans les médian, la conversation ou la 
correspondance française d'aujour- 
d'hui avec leur traduction en français. 
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Le récent assassinat à George- 
town de M. Walter Rodney, leader 
de l'Alliance des travailleurs 
(WFA.I. qui est, avec M. Cbeddi 
jagan. chef du parti communiste, 
le principal opposant au premier 
ministre. M. Forbes Bumham. 
Illustre la grave dégradation de la 
situation politique en Guyana (le 
Monde daté 22-23 juin). Le tour 
autoritaire du régime, longtemps 
occulté par la pratique d’une 
forme de démocratie « à la West- 
minster ». héritée de l’ancien 
colonisateur anglais, est devenu 
patent lors du référendum du 
10 Juillet 1978. Le gouvernement 
a fait approuver & cette date un 
texte qui. sous l’apparence d’une 
consécration du socialisme «cor- 
porativisbe », la doctrine officielle 
de la formation de M. Bumham. 
renforçait très sensiblement ses 
pouvoirs et réduisait les garanties 
constitutionnellement accordées à 
Z 'opposition. 


Clivage racial 


En Guyana, petit pays anglo- 
phone de 800 000 habitants, fiché 
au flanc nard-est de l’Amérique 
du Sud, Ta vie politique s’articule, 
en grande partie, autour d’un 
clivage racial — le Congrès na- 
tional du peuple CPJT.C.l de 
M. Bornham représentant [a mi- 
norité noire et ie parti populaire 
progressiste, communiste, de 
M. Jagan représentant la majorité 
indienne (1). La modification, il 
y a deux ans, de l’équilibre insti- 
tutionnel laborieusement mis au 
point après de sanglants affron- 
tements. en 1964, entre les deux 
communautés comportait donc de 
sérieux risques. Ceux-ci étaient 
aggravés par la dégradation de la 
situation économique, en partie 
consécutive à la crise économique 
mondiale, mais également provo- 
quée par de graves Insuffisances 
de gestion de l’équipe en place. 

Répression de plus en plus vio- 
lente par les farces de l’ordre des 
mouvements sociaux, accentuation 
. des discriminations & l’encontre 
des citoyens d'origine indienne, 
atteintes à la liberté de la presse, 
arrestations et assassinats d’op- 
posants ont, de fait, marqué la 
période récente. ■ 

Le gouvernement reçoit l’appui, 
dans ses actions contre les oppo- 
sants, de membres de sectes d’ori- 
gine nord-américaines, essentiel- 
lement noires, qui pullluent en 
Guyana, comme le monde entier 
Z’a appris lors du massacre de 
Jonestown, le 18 novembre 1978. 
L’une d’elles, la Maison d’Israël, 
s’est particulièrement signalée en 
multipliant les coups de main 
contre les réunions politiques 
d'opposants à M. Bumham. Ses 
activités lui avaient valu, le 
13 juin 1979. de voir son siège à 
Georgetown détruit par un 
attentat. 

C’est un an. jour pour jour, 
après cet événement que M. Wal- 
ter Rodney a péri dans l’explosion 
de sa voiture piégée. M. Rodney 
était l’un de ces jeunes leaders 
«radicaux» qui ont surgi ces 
derniers lustres, dans toute la 
Caraïbe, à l'instar de M. Maurice 
Bishop, actuel premier- ministre 
de 111e de Grenade. Historien ré- 
puté. M. Rodney a dû. en raison 
de ses dlflcultés avec le régime, 
s'expatrier de nombreuses années, 
n avait été professeur associé 
dans de nombreuses universités du 
tiers -monde, en Tanzanie, au 
Nlgéria. à la Jamaïque, ainsi 
qu’en Allemagne fédérale et aux 
Etats-Unis. 

M Rodney avait fondé en 1977 
l’ Alliance des travailleurs, mou- 
vement marxiste qui se proposait 
de dépasser le traditionnel clivage 
entre Noirs et Indiens. De fait, 
le W-P_A. avait attiré des repré — 
se nt a n ts des deux communautés. 
Non seulement U faisait perdre 
au P-N.C. son monopole de la 
représentation des Noirs, mais il. 
était parvenu à nouer de bonnes 
relations avec le parti d’opposition 
de M- Jagan. H avait passé plu- 
sieurs mois en prison en 1979 
après flncendie de la Maison d Is- 
raël. 

le. presse officielle avait Jus- 
qu a ces derniers jours pansé sous 
silence l’assassinat de M. Walter 
Rodney. 

J.-P. C. 


(1) la frauda traditionnelle en 
Guyana permet à la communauté 
noire minoritaire de voir le parti 
«rul la représente remporter toutes 
les élections. Les indiens de Guyana 
ne sont pas des Amérindiens, maie 
d o eEC ^5? nt f de travailleurs ve- 
nus. au siècle dernier, du Deccan et 
de la plaine du Gange travailler, 
ao ue co ntrat, dans Ibb plantations 
sucrières «u paya. 
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L-A CRISE DES NOUVELLES -HÉBRIDES 

Lie d’Aoba fait à son tour sécession ' 

Londres et Paris envoient une mission conjointe à Port-Ylla 


Radîo-V émarana, organe des insurgés 
d ’Espiritu-Santo. a annoncé, mercredi soir 
25 juin, (jne trente-cinq chefs coutumiers 
de lTle d’Aoba, située an nord de l'ar- 
chipel des Nouvelles-Hébrides, avaient 
rencontré à La gan ville les membres du 
gouvernement provisoire présidé par 
M. Jïmmy Stevens et décidé, à leur tour, 
de ne plus reconnaître l’autorité du gou- 
vernement néo-h ébri dais dirigé par 
M- Walter Lîni. Cette seconde sécession 
devait être proclamée le îeudi 26 juin, à 
10 heures, & Aoba. Plusieurs chefs coutu- 
miers de nie de Mallicolo* au sud d’Espt- 
xitu-Santo. qui participaient également & 
cette réunion de LuganvîDé, ont indiqué 
qu'ils s'efforceront, pour leur, part, d’as- 
surer des liaisons maritimes régulières 
avec Santo afin de faire échec au blocus 
de l'iis décrété le 30 mai par M. Tinî. 

Au nom des rebelles, M. Stevens avait 
prononcé mardi un violent réquisitoire 
contre l'Eglise presbytérienne, et notam- 
ment contre les représentants de celle-ci 
à Ta n n a . Evoquant le meurtre d’Alexis 


Yolou. survenu dans cette île le U juin, 
le leader du Nagriamel avait déclaré : 
- Alexis Yolou avait prédit aux gouver- 
nements français et «n gtafa que le-- sang 
coulerait & Tanna et que la cause en 
reviendrait à toutes les actions anté- 
rieures des presbytériens. Sa mort en est 
la preuve, et je puis assurer la famille 
d'Alexis Yolou que je ne pardonnerai 
Jamais cette mort - 

A Port-Vlïa, une manifestation orga- 
nisée par les enseignants néo- h ébri dais 
francophones a réuni, mercredi après- 
midi, prés de mille cinq cents personnes, 
dont beaucoup de lycéens- Le syndicat 
des enseignants mélanésiens franco- 
phones et les parents d'éléves du C.E.T. 
de la ville ont remis deux pétitions au 
gouvernement, demandant notamment au 
premier ministre d' « entama* immédiate- 
ment une démarche de réconciliation 
nationale avec tontes les tendances poli- 
tiques du pays». 

A Londres, le nouvel échange de vues 
entre M. Blaker, ministre d’Etat, au 
Foreign' Office» et M Dijoud. secrétaire 


d’Etat auxJDOM-TOM, a abouti mercredi 
& la décision d'envoyer aux Nouvelles* 
Hébrides une mission conjointe composée 
de quatre personnalités. dont deux experts 
légistes, chargée de la mise au point 
- d'une formule constitutionnelle qui tienne 
compte des différents points de vue 
exprimés au cours des discussions anté- 
rieures et qui assure la protection des 
minorités. A l’issue de cette fournée de 
négociations, qui s’est déroulée, selon les 
porte-parole officiels, dans une « atmo- 
sphère cordiale », un co mmuni qué a été 
publié, réaffirmant la détermination des 
deux pays de mener rapidement le condo- 
minium & l’indépendance, > dans la paix 
de l'imité». 

M. Alan Donald pour le Foreign . Office 
et M. Jean Arrfbaud pour les territoires 
d’outre-mer. qualifiés de « représentants 
personnels» des deux ministres intéressés, 
partiront & la fin de la semaine pour Port- 
Vfla. Us devraient être en mesure de faire 
un rapport à leurs gouvernements dans 
une dizaine de jours. 


PANS L-MLE DE TANNA. OU RÈX3NE LA PEUR 

Les compagnons d'Alexis Yolou accusent un ministre 
d'avoir fait tuer le dirigeant francophone modéré 


lie de Tanna. — Aux grands mêle 
situés à l’entrée du village d’Epeu- 
keuU haut Heu du culte du cargo 
célébré par le mouvement John Frum, 
le drapeau français et la bannière des 
Etats-Unis sont en berna fl). C’est 
le damier Jour du deuil observé dans 
l'archipel par les partis modérés 
francophiles, après le meurtre 
d’Alexis Yolou. 

Dominant les banians et les coco- 
tiers, qui enserrent dans un écrln 
luxuriant les huttes alignées rectari- 
gulaîrement au creux de la baie du 
Soufra, le Yaouwey gronde parfois, 
comme tous les volcans en activité, 
male son caractère pacifique est sans 
douta universellement avéré puisque., 
ni les cochons noirs ni. les ■ volailles . 
qui muaardBnt Ici et* lé ij’ÿ attachent* 
la moindre Importance. Lès hommes 
non plus, qui accusent encore le 
choc de la défaite qu’lis ont subie 
dans la nuit du 10 au 11 juin, lors 
des incidents d’Isangel, de l'autre 
cété de ITle. 

H y a là le vieux chef coutumier 
Tom Mwelles que les autorités bri- 
tanniques emprisonnèrent pendant 
dix-eept ans parce qu’il ne voulait 
pas accepter ja religion presbyté- 
rienne. Il y a aussi le chef, de guerre 
Isaac Wan, et Charisy Nako, un porte- 
parole du mouvement Kaplel Implanté 
au centre de Tanna, qui s'est réfugié . 
■à Epeukeul pour échapper aux mllH 


De notre envoyé spécial 


clens du Vanuaafcu Paty (VA P). 
Tous deux étaient aux côtés d'Alexis 
Yolou è IsangaL ils n'orrt consenti à 
déposer, devant les magistrats char- 
gés de l'enquête, qu'en présence du 
commandant Alain Bsnson qui dirige 
le peloton français da gendarmerie, 
envoyé sur place au lendemain des 
incidents. 

< Mort peur la coutume » 

Leurs témoignages et les récits de 
leurs compagnons confirment les 
déclarations faites, per les blessés, 
tous modérés, hospitalisée Port- 
Vlla. , Ils . sont accablants 'pour le 
ministre .des affaires 'sociales .du 
gouvernement néo-h ébrfdals, M. willie 
Korisa, pasteur presbytérien, origi- 
naire de me, qu’jls accusent d’avoir 
ordonné d'ouvrir le feu sur Alexis 
Yolou et ses partisans. Racontant les 
événements en s'aidant de croquis 
qu’il destine, Isaac Wan déclare 
notamment : - Quand nous avons 
voulu quittât le terrain où nous 
étions groupés pour nous diriger vers 
le bStlmènt du quartier français, 
parce que noua étions presque 
complètement encerclés par les mili- 
ciens du Vanuaaku Paty,. Korisa a 
crié : » Bloquez-les. Feu t Tuez 
• loue ces Pétards / Us n’ont rien 



tout l’été, un pont aérien 
France-Espagne 

au départ cfOrly-Sud : 

76 fréquences hebdomadaires 


Madrid 

Barcelone 

Palma/lbiza 

Valence* 

Séville 

Malaga 

St-Jacques- 

de-Compostelle 

Vitoria* 

Tenerîfe 
Alicante 
Las Palmas 


2 7 vols 
7 4 vols 
1 0 vols 
7 vols 
7 vols 
5 vols 


par semaine 
par semaine 
par semaine 
par semcine 
par semaine 
par semaine 


4 vols par semaine 
3 vols par semaine 
2 vols par semaine . 
2 vols par semaine 
1 vol par semaine 


IBERIA vous offre également , 
au départ de Bordeaux , Lyon , Marseii/e, 
Nice, Toulouse : 20 vols par semaine . 

* En exploitation conjointe avec Air Fronce. 


■ » dans ta téta. Ils ont des tètes 
» vides I » Charisy Nako et les autres 
chefs confirment tous cette décla- 
ration. 

Les deux cents habitants du village 
vivent dans la crainte, bien que leur 
réputation belliqueuse- ait dissuadé 
les miliciens gouvernementaux de 
s'aventurer jusqu’ici. La nuit, des 
sentinelles sont postées aux alen- 
tours des habitations, afin d‘ empê- 
cher que les chefs ne soient enlevés. 

Le long da la piste qui traverse 
171e d'ouest en est, d'Isangel à Su!- 
fur-Bay, les miliciens .gouvernemen- 
taux ont- supprimé lés . patrouilles- 
qu'ils avalent multipliées après le. 
fusillade du' il juln< - mais . Ils. 
observent attentivement tous les 
déplacements du commandant Ben- 
son et de ses hommes, sans -la pro- 
tection desquels les cîtoyerfs fran- 
çais ne peuvent plus circuler libre- 
ment dans me. 

Pour ses partisans, Alexis Yolou 
est devenu un martyr qui a donné sa 
vie pour la défense des lois coûta-' 
mléres dont les Britanniques et le 
gouvernement de M. ' Walter Unf 
veulent fa disparition. Le concept de 
vendetta paraît Inconnu è '■ ces 
hommes. Selon leurs croyances, H 
ne fait aucun doute, semble-t-il, 
que la Justice Immanente frappera 
Inéluctablement les responsables de 
la mort de leur porteTparole. 

* r Alexis est mort pour la coutume. ■ 
d'est la coutume qùi doit mainte- 
nant triompher, dit un vieillard 
nommé Joshua. C'est la politique 
qui a tué Alexis; c’est la politique 
qui doit payer . » Isaac Wan ajoute: 

« Les Anglais et. le Vanuaaku Paty 
ont attaqué la coutume. Ils doivent 
donc partir da Tanna. • 

«Si Walter Uni vient 
je le tue » 

De l’autre côté de nie. Mariano 
Yolou, lui. depuis la mort de son 
frère, prépare se vengeance. Chacun . 
affirme qu'elle sera, terrible. Cet 
faomms violent qui a une réputation 
de redoutable guérillero, terrifie ses 
adversaires. . 

Le soir de la. fusillade d'Isangel. 
fl se frpuvalt sur raéraport en train 
ds dynamiter la piste, pour essayer 
'd'empêcher les ranfertp deppllce 
d’atterrir à Tanpa/iTVy esf ^maf pris 
et .n'a Mt que. des - dégâts superfi- 
ciels. li a fallu ensuite' que son frère 
oadst cache son fusil et ses muni- 
tions pour l'empêcher de se faire 
Immédiatement Justice. Ce n'est que 
partlB remise. -Il n'y a pas d'autre 
solution que la, mort de Korisa. dit-il. 
.Ce sera le premier. Et. si Walter Uni 
vient Ici. fe le tue aussi- Sel. assez 
de dynamite pour taire sauter tous 
les Vanuaaku .» • • 

Mariano peut compter sur les cin- 
quante hommes de son village. Lua- 
natom, mais ceux-ci n'ont que des 
ares et; des flèches, alors que les 
mlUclons gouvernementaux dispos. ni 


maintenant da plusieurs armes è feu. 
•> Désormais on ne peur plus, taire 
la paix avec les Vanuaaku Paty, et 
si nous os taisons rien on va tous 
ae faire tuer par las Britanniques et 
las miliciens du gouvernement, dit-il. 
Il faut taire la guerre. Pourquoi la 
Francs ne nous donne-t-ettg pas des 
armes ? » 

A moins d'un kilométré de Liro- 
ns tom, un milicien VAP, casque de 
motard sur la tète, monte la garde 
è l'entrée de Lokata. le village voisin 
qui est celui de la famille Korisa. 
Il Jatte un regard soupçonneux sur 
la patrouille du commandant Benson 
que les anglophones soupçonnent 
d'organiser la résistance chez les 
modérés alors que les gendarmes 
s'efforcent surtout ; (Tévfter de nou- 
veaux (rictdents. 

A Isangel et à Lenakel, fiefs du parti 
gouvernemental, des miliciens civils 
armés par les commissaires civils du 
VAP — les peace corps — sont olus. 
discrets, qu'il y a une semaine. 
Beaucoup de leurs membres, qui s'y 
étaient rassemblés avant le 10 luln. 
ont regagné leurs villages. Mais Ils 
contrôlent toujours A l'aéroport les 
arrivées et les départs avec l'acpul. 
voire la complicité, de plusieurs 
citoyens britanniques résidant dans 
nie depuis longtemps et exortmant ; 
ouvertement leur francoohoble 

Les familles des quatre enseignants 
français d’Isangel sont fréquemment 
Injuriées. La- nuit leurs habitations, j 
devant lesquelles le commandant 
Benson place des sentinelles, sont 
bombardées de cailloux. L’un des 
Instituteur» a même été accusé, par 
les miliciens locaux, d'avoir participé 
A la fusillade du 11 Juin. - 

Il y a deux Jours, Tunique restau- 
rateur de 171e, un Français d'origine 
néo-calédonienne, e'êst vu retaBBr le 
droit de circuler per les commis- 
saires politique du VAP parce qu7l 
avait été. aperçu dans le village de 
la ta mille Yolou. Lea dirigeants locaux 
du parti gouvernemental ne cachant 
pas que leur but est de chasser dé 
nie les dlx-sept François qui s'y 
trouvent encore. 

La docteur Gliles Guidon, qui 
dirige avec sa femme Thôptta) de 
Whlta-Sands, ft' Test -de nie, avait 
écrit il ÿ a quelques semaines au 
ministre de la santé- polir lui dire 
qu'il en avait assez' de soigner 
. chaque, matin lea modérés prison- 
niers dés forces de police gouverne- 
mentale, battus en prison pendant la 
nulL H s'était adressé également au 
premier ministre pour lui demander 
s'il cautionnai l ce climat de violence 
et les agissements des milices paral- 
lèles Il n's reçu è ce jour aucune 
réponse. Pour la radio gouvernemen- 
tale, • tout est calme é Tanna ». . 

ALA'S ROLLAT. 


(1) Le culte au cargo est parmi 
les plus connus des mythss forgés 
par In Mélanésiens : is cargo, ve- 
nant d» la mer ou dm airs, appor- 
tera & ceux qui le véoéreni Iss 
richesses et la pouvoir des homme» 
blancs. 
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Iran 


LES JOURNAUX FRANÇAIS 
NE SONT PAS DISTRIBUÉS 

(Da notre envoyé spécial.) 

Téhéran. — £«3 sanctions 
économiques décrétées par 
T Europe des Neuf à rencontre 
de l’Iran ont eu une consé- 
quence insolite : la presse 
française a cessé de parvenir 
à Téhéran le 23 mai, au len- 
demain de la réunion tenue 
à Naples par les ministres 
des affaires étrangères de la 
CJSJS. 

Cette situation est d'autant 
plus étrange que les journaux 
des Etats-Unis et de Grande- 
Bretagne , qui eux aussi apptt- 
çuent l'embargo, continuent à 
être normalement distribués 
ici. U i me nntemationai 
Herald Tribune, qui est pour- 
tant publié i Pans, n’a pas 
été affecté par la mesure. 

Il est vrai que l'embargo 
décidé à Naples n'exclut que 
les denrées alimentaires et 
les médicaments, ainsi que 
d’autres denrées exportées aux 
termes de contrats conclus 
avant le d novembre 1979. 
date, d laquelle les diplomates 
américains ont été pris en 
otages à Téhéran. Mais cette 
dernière disposition aurait dû 
jouer en faveur de la presse 
française, qui a droit de cité 
dans ce pays en vertu de dis- 
positions en tngueur depuis 
de nombreuses années. Di- 
verses démarches entreprises 
depuis le 23 mai pour rétablir 
le statu quo ante sont restées 
sans effet — EL R. 


L'IMAM KHOMBNY 
DÉNONCE I BS MOU DJAHIDIN 

Sept nouvelles exécutions 

Téhéran f Reuter . AJ*.). — 
Sept personnes ont été exécutées, 
ce jeudi 28 Juin, en Iran. Selon 
l'agence Pars, parmi celles-ci 
figurent : deux officiers, un 
commandant et un lieutenant, 
arrêtés récemment en compa- 
gnie de vingt-cinq autres sol- 
dats, et qui ont été reconnue 
coupables de complot contra 
le gouvernement; quatre trafi- 
quants de drogue, dont un com- 
merçant juif de Téhéran, jalal 
Masarat, envoyés devant le pe- 
loton d'exécution par 1e Juge isla- 
mique S&degh Khalkhftll. et une 
femme d’une soixantaine d'an- 
nées. Ahdleb Zarlnkish, également 
connue sous le nom de Mme Cht- 
razl, qui selon Pars, dirigeait 
l'une des plus Importantes * mai- 
sons de prostitution » de la 
capitale. 

D'autre part, un attentat A la 
grenade a été commis dans la 
nuit de mercredi A Jeudi contre 
le bureau central des Moudjahi- 
din du peuple (progressistes Isla- 
miques A Téhéran. Cet attentat, 
qui n'a pas fait de victimes, sur- 
vient au lendemain d’une inter- 
vention de l’imam Khomeiny qui 
a attaqué violemment mercredi la 
« gauche prétendument islami- 
que ». en particulier les Moudja- 
hidin, qui. a-t-11 dit s prouvent 
pot leurs actes qu’ils ne sont pas 
musulmans ». 


• Mme Mamod Ncha, une 
Française détenue en Iran depuis 
trente-sept jours, a été libérée 
mercredi 25 juin k Téhéran et 
priée de quitter le territoire Ira- 
nien avant lundL Mme Mamod 
Neha, qui est employée au Centre 
Georges-Pompidou à. Paris, avait 
été arrêtée, an Kurdistan et 
accusée d'avoir en sa possession 
des documents «écrite et audio- 
visuels » sur les Fedaÿln du peu- 
ple. — (AJJJ 


• Le bureau de presse du parti 
communiste français nous signale 
à propos de la oonférence Inter- 
nationale de solidarité avec le 
Liban, qui s’est tenue & Paris du 
16 au 18 juin, que « l'ensemble des 
participants se sont félicités de la 
participation active du parti 
communiste français à. la prépa- 
ration et à la bonne tenue de 
cette conférence », et que c la 
présence du seul P.CJ. en tant 
que tel à la séance d'ouverture a 
conduit les organisations à don- 
ner la parole à son représentant 
avant les autres personnalités 
françaises ». 


HACHETTE RENONCE A DIFFUSER 
LA PRESSE ISRAÉLIENNE 
EN ÉGYPTE 

La société de distribution Ha- 
chette. qui assumait depuis Jan- 
vier 1980 la commercialisa Ucn 
des journaux israéliens en. 
Egypte, vient de dénoncer le 
contrat signé avec la société Atlas 
et le Jérusalem Post k cet effet. 
La presse Israélienne affirme 
quTXachette aurait ainsi cédé aux 
pressions arabes. 

Selon l’Agence télégraphique 
juive, qui rapporte cette infor- 
mation — exacte en ce qui con- 
cerne, du moins, la rupture du 
contrat. — raccord a été « dé- 
noncé sur instruction de la mai- 
son mère de Parias. 

Ch' : Hachette, on souligne en 
effet que ce contrat exceptionnel 
avait été consenti pour un dépan- 
nage: d’autant que sa mise en 
œuvre a posé « certains pro- 
blèmes » au niveau du réseau 
de distribution. On ne saurait, 
par ailleurs, parler « vraiment de 
pression arabe » pour Interpréter 
la décision prise par la direction 
de Paris pour mettre fin au 
contrat. 




[ D ociinrent « t i . on 


Août 

• Préparation 2 e session 
Septembre 

• Stage de pré-rentrée 
Octobre 

• Stages annuels d'assistance 


Enseignement supérieur privé 
46, bd Saint-Michel, Paris 6- 
Téléphone : 633JH .23/329.03.71/354.45*7 


CHAMBRE INTERDÉPARTEMENTALE DES NOTAIRES DE PARIS 


COMPOSITION DE LA CHAMBRE 

(Elections ou 9 Juin IflOTj 


M a Léon BEL E S AL L E, Présidant 

K- DURANT DSS A UCN OIS. premier eyndlo ; 

M. Pierre LOI3KAU. deuxième syndic ; 

U. BBXTLAROENT. troisième syndic ; 

U. MtLH AC, quatrième syndic; 

M. B RHI N, rapporteur ; 

M. Rémi CORPKCHOT, secrétaire; 

M. A1R&UL.T. trésorier ; 

M. QAUMARD. secrétaire adjoint; 

MM. PASTEAU. POPEUN. LECLERCQ. CHAVANE. DALLOT, 

BLONDET. Michel PICHON. PHILIPPOT. DAUBLON. PASCAULT. 

JETJUN. NOËL. 


/Publicité) 


Association d'études 
pour la création d'entreprises 

H Tant Insister sur le fait que la cause de la crise actuelle est 
certainement l'Individualisme outrancler qui a abouti à miner de 
(Intérieur le sentiment d’un destin collectif. Mais, au pins fort 
de cette crise, on peut reconnaître qu’il est possible de ressouder 
l'union des hommes entre eux. et ainsi redonner sens è la solidarité 
qu'il est dangereux d'oublier. Le pirs n'est pas toujours certain 
La catastrophe peut être évitée, mais pour cela. U faut se donner 
les moyens de s’unir et de réaliser la société concrète 

Si vous désirez participer sciemment au merveilleux et unique 
destin de l'humanité entière, devenez membre ou directeur de 
l'A-E en, dont l'objectif est de fabriquer des emplois nouveaux sur les 
cinq continents. Envoyez vos idées et une référence è votre parti- 
cipation Objective. A U. ALEXIS - B_P 258 - 75837 Paris - Cedex 17 


L». 
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DIPLOMATIE 


LA RÉUNION DE L’OTAN A ANKARA 


Les Occidentaux veulent que les problèmes militaires de l'Europe 
soient discutés en priorité à la rencontre de Madrid 


~ jiufl**.. a M - lt : jusqu a ; uumi, wwi» uue iv ici- ui» üjüiù uui n » i*ji> j uujci» # 1%-— - 

-f Q 4 ^ ritolre de 1TJ.R.S.S. couvert par d’aucune décision pour le moment, , SSHî**iS252fcS 

1 a déjà ete a sept a un niveau , nrÊoèrtents accords n'excède ministres des affaires étrangères 

plus élevé ? Bien que l'intérêt du “■ SîiSlSS de 2sïSîomètïï le I ■ «l grec et turc. Cet entretien, qui 

public soit visiblement émoussé. g“ “J S fnSftièr? ffiSK *-65 6Ur0miSSl(eS aura Heu samedi après-midi, est 

1*^}}°™ J® Aune tate îSSice de mSu u décislon DHfie A 1* dernière 1 *?*™*L±'* «Eff «3? 


breuses 'réunions cas dernière 

«nt sur tout cela, au moment où 


fois que le Conseil atlantique se ™ ^[nlon publique «t toritfe 
r^uniÆflït depuis î inviision ou * onnuvpr un vflcfp nrnmmmp d€ 
27 décembre. En outre, la réunion 


cl AnLiirn CEAlt Jïi u^micpiî ^vant /v*»t n ^.n re t rl^ Ta nnlitinup inté— 
3 ‘ouverture de la rencontre de ^ et él^toSe -!? amS- 

Madrld qui doit prolonger la {JJg? au d?^ «Mèguesf" 

Conférence sur la sécurité et la oame &upres de ** coliegues ’ 
coopération en Europe tenue à , „ j &* »* i - 


a appuyer un vaste programme ae l'avance aux critiques dont wn itobtet de nê-ocStions à 

rearmement. M- Mus^e a soulevé pays fait l'objet pour tarder à î °ïï£è î\ 


confirmer son adhésion. Exp?l- , v a mie a u point de cet entreSen 
quant que la crise gouvernera^- £ I 


Helsinki il y a cinq ans. Or cet 
exercice Est-Ouest entre typique- 


Le discours de M. Muskie 


«n recevant séparément et Ion- 
tAlc sl Sruxel les u & p&s p?« itus >, ____ 

à son gouvernement « de mener ^ ment ““ grec et 

à bien iotu les contacts envi- .... I 


U* VM . Cil tuiw ICO WIUULU l ■_ J- 1 

sagés et de parachever son eva- ® m HS2. I 2ïï t V*2 


cl uc puritcrtcLer durt cli*- v n r* c 1 

TOTAN 13 " 5 leS compétences de aiSricX'qïï faSSfSpr^Sî queute vteite «£**« îfan ce lî « r 55SS^^i?MgiqurPw- 

1 . __ j i «nnsritinr Asvint *w»s TViiTK ris Krhmldt i Mnvn» aura une tm- ALiemagne. Italie. Belgique rays 


Bien que certains pays, dont la apparition devant ses poire de Schmidt à Moscou aura une lin- 
rance, aient posé U y a quel- l’Alliance, a démontre l'art ora- prion taire a Regard 


quês mois la question de savoir toire du sénateur qu’il était na- 
si cette réunion de Madrid était fuère. Parlant sens ",?£!*• ..JL * 
M«n «tu» nu innr!»m.-dn d« l’in- ironise sur les difficultés a être 


bi*>n Utilp au lendemain de l’in- ironise sur les auiicuites u eue saomre qui lu i tncamoe et n en- ~ hTTT ™ 

Vivian de V Afghanistan tout le une «superpuissance » et critiqué tend pas prolonger indûment une 

vasion de i Aignanistan tout le h-j' mt-Hnenteiira tncrr Wi *■ «wm européenne. Cette décision, prise 


monde parait d'accoTd aujour- inairecterr 
d’hui pour la tenir comme prévu, européens 


Indirectement ses interlocuteurs incertitude qui mettrait en cause ïï W Ç5S2n«» d? w 
européens sur deux points : parce la cohérence de sa politique, la S, 1 !...? 


veau gouvernement américain. 
Le.? Occidentaux sont également 


Proche-Orient, ce qui ne peut n semble avoir laissé entendre s ° pp S sa i t „ jP r ^ nt » 


d'accord pour lui faire débattre elles né^Mciations. Une pienaoe un 

SSe 0 : 1 *&£ <£ ‘ffiiSiE “âtoTli“5^ participant au ^gê d'avis. 
quSoS 6 dKn%amï,eSt S Mansfield par lequel le fÿmt < groupe de contact * commué res de 


irrOA-iie-^ri^IlL- LC mui Ut x_i awuu. iuuov v.uLtuu»& j " ir rni,^ 

l’étre à son avis que par de diffi- en privé qu'une décision pour- S ’vSSS: 


rait être prise à Bmxelles ver* L'Angleterre partageait la même 


la fin de juillet. 


position, mais elle semble avoir 


Côté français d» laisser aux du même nom demandait pério- à New-York pour le problème de l'Alliance ont publié une dèclara- 
Soviètioues le’ chamD libre pour diquement ii y a une dizaine la Namibie (Canada. France, tlon. désormais ritueUe.au sujet 
avancer des propositions aussi d'années une forte réduction des Grande-Bretagne. Allemagne Tè- des otages en Iran. Es « appellent 


vaeues ou’flmhitieusea en matière effectifs américains en Europe, dérale et Etats-Unis) ont tenu une nouvelle fois, les autorités ira - 
<te désarmement. Or. comme le M- Muskie _ a révélé avoir entendu en marge de la session une réu- niennes à libérer Immédiatement, 


seul projet existant à l'Ouest est cette idée évoquée à nouveau dans nion. Ils se sont mis d’accord sains et saufs, les otages amèri- 


celui de Paris, celui-ci est endossé les couloirs du Congrès. 


pour demander au gouvernement coins ». 


par ses partenaires « avec une Le* Français ont préféré relever de Pretoria d’accepter les termes 


conviction tctiouvcIcc ft pu noter pour Jour piirt tes convergences de te lettre que M. Wei dhini y se- 


-MICHEL TATU. 


M. François-Poncet. 


entre alliés, pour ne pas dire les 


Rappelons les grandes lignes de ralliements de leurs partenaires 
ce projet : l’objectif final est de à leurs propres thèses. Ainsi, plu - 


convoquer une conférence sur le sieurs participants ont présenté I 
désarmement en Europe «C.D.E.i le , problème afghan comme un 
qui devrait limiter les armements litige non seulement Ert-Onest, 
classiques de l’Atlantique à l’Ou- mal* Est-Sud «entre le bloc com- 
ral. Comme ce but ne peut être munlste et les pays musulmans). 


EN VISITE OFFICIELLE A MADRID 


que lointain — le camp de l’Est 
notamment veut y Inclure les 


une idée que la France s’était vu 
reprocher au début de l’année. De 


armes nucléaires — il convient même tout le monde est bien 
d’assigner à la C.D.E.. dans une d’accord niajntentnt. selon 


Le président Carter encourage l’Espagne 
à entrer dans l’OTAN 


première phase, un objectif limité M. François-Poncet, pour estimer 
qui fera l’objet d’un « mandat j* que dialogue et fermete peuvent 


De notre correspondant 


4 dkeuter à Madrid. Les trente- aller de pair. 


SS^J^JÏÏÎf m *î‘ * e Jï2S le S débSirhêr’^r"^ reMo^më^t devait quitter 'Madrid, jeudi seraient prête à accepter un rèfé- 

de^a 1 consultation " Certainsson- 26 J uin - P^r Lisbonne, après une rendu m sur cette question, mais 

Snt \ 0 dfveloDDer‘ lemêcanisme dernière entrevue avec le roi ont averti qu'lis chercheraient i 

L^ÜeSS Juan Carlos et le premier mlnis- faire sortir l’Espagne de l’alliance 


cL convarsencea oourront-elles Madrid. — Le président Carter rée. des socialistes. Ces derniers | 
oes convergences pourrom-eut» conian» % oxnMtw ..n rara. 


^«nas,' sïr-™ sssss ïTrasarsa 

m rff G^rlde-BretaOTie. ^Rit a donné fin 1 ,a première visite d'un chef prise par simple majorité parle- 

9£ e SSSretS? t A g d~ «ÆtoiïSS de l’exécutif américain en Es- mentaire comme le veut le gou- 


De telles mesures avalent été Heu parfois à des projets avortés la mort du rntaSÜ vernSnenL 

mentionnées dans l’acte final «la réunion proposée par Bonn en rt du general errwmenL 


mmuminres uitns meu; iiimi i» inunuii tv, „ - -jevj-e 

d’HeLinki et partiellement apDll- janvier mais refusee par la franco, en 


M. Carter n'a pas ménagé les I 


quëes : des observateurs d’un France ), parfois à des réunions Le président Carter a invité i cm an ses Dour la leune démocratie 
camp ont assisté à certains exer- fortuites 'à Vienne le mois der- j 'Espagne 4 entrer dans l'OTAN esnatmole ° r La croissance de la 
circe militaires, de l’autre, les nier pour l’anniversaire du traite et soutenu sa candidature à la démocratie espagnole a été sti - 1 


mouvements de troupes au-dessus autrichien), mais qui. de toute Communauté économique euro- wu la7iCe nour l'ensemble du 
d'un certain .seuil ont fuit l’objet façon, se traduit par un * dîner pèenne. Les problèmes du Proche- monde occidental, r expérience \ 


de nui il ica lions préalables. eLc.i. 
Cette fois-et l’on demanderait à 


des Quatre » avant chaque session Orient, du Sahara occidental et esnaanole contient "des leçons de 
de roTAN. deux fote par an en du sommet de Venise ont été S^to d7 ré£K Z 


flücr piua loin : les mesures do principe pour discuter de» pn- abordés avec M. Suarez, celui de maitrise d ‘ e mur les autre3 


confiance seraient plus ambi- blemes de Berlin et de l'Allema- 


riran avec M. Felipe Gonzalez, démocratie rt pays neufs 
secrétaire général du parti socia- du tiers-monde x, a-t-il dit dans 


^PRESERVEZ VOTRE DOS FRAGILE 


liste ouvrier. M. Carter a même son discours, entièrement pro- 
eçhange quelques mots,.â 1 issue nonce en espagnoL 
d'un banquet officièL avec „ 


M. Santiago Carriilo. secrétaire (Intérim.) 

général du parti communiste. 

Au cours du déjeuner offert 

cTOriente, il a . Indiqué q Jfd LISBONNE RAPPELLE 
pagne ^-errait” son intérêt à LES « CARACTÉRISTIQUES 

ATUNTIQUES » DU PORTUGAL 


maic/Ji on Ijfex spécialement ùà*Tu:iE 


conçus pour ce genre de sommier. ^ 
RECOMMANDÉ PAR LE CORPS MEDICAL 


TP.SS PïPiDÎ 
OMS TOUTE «.A FRANCE 


entrer dans l’OTAN, — mais 
qu'ils respecteraient sa décision. 
Four M. Carter la décision semble 


acquise, puisque le ministre espa-. . . . _. . - . - __ . . 

gnol des affaires étrangères. Mar- ^ lvee a Lf bonne, ce jeudi 26 juta. 


(De notre correspondant.) 
Lisbonne. — A la veille de l’ar- 


M J%ï|S4uio adraase d« »iantfl 

N - Il MH. K JH 37 Av. Oc ta République - PARIS XI 
L distributeur Mefro P.nmenlier Tel' 357 . 46.35 


celltno Oreja, a annoncé que ûu président Carter, le ministre 
l’Espagne poserait sa candidature Ç5 rt ^E?i s ^ affaires étrangères, 


à l’alliance atlantique avant ISM, ^ Fteitas do Aamaral. a rappelé 
malgré l’opposition farouche dess lo . re âu congrès de 1 union euro- 


communistes et celle, plus mode- pèenne des démocraties chrétien- 
nes. qui a achevé ses travaux à 


ACHETEZ UNE VOLVO 
RODÉE FAR VOLVO. 


Lisbonne le mercredi 25. les ca- 


sj 


i 


En cc moment à Volvo Paris. H va Quelqu es voitures- 
i c qui ont etc conduites par nos directeurs et nos 
gg^^^^^collabordleurs. Maigre leur magnifi- 
que rodage, elles ne sont pas au 
IrnV VS^ même prix que celles qui n'ont 
R p — \ \ jamais roule. 

rr-~-ar-i r ^ Ce sont peut-être 

les meilleures occa- 
Jj( { sions de votre vie 


LES ADIEUX 
DE L'AMBASSADEUR 
DU DANEMARK 


M. Paul Fischer, qui représen- 
tait le Danemark à Paris depuis 
neuf ans, avec beaucoup de com- 
pétence. de rinesse et de bonne ! 
grâce, vient d’être nommé ara- I 
bassadeur à Bonn. Mme Fischer | 
et loi ont donné, mercredi, une 
réception pour prendre congé de i 
leurs amis, venus nombreux leur) 
dire leurs regrets de les voir par- 
tir et leur souhaiter bonne i 
chance. 


ractéristiques « aflan(f<7ues » du 
Portugal * L'adhésion du Portu- 
gal à ta CJZ.E. n'est pas pour nous i 
la seule possibilité de développe- 
ment », a déclaré le leader du 
Centre démocratique et social, , 
vice -premier ministre du gouver- 
nement de M. Sa Carneiro. 
«Aussi, a-t-ll ajouté, la question 
de l'élargissement de la Commu- 
nauté intéresse davantage la 
Communauté elle-même que les 
pays ayant demandé leur adhé- ; 
sion ». 


CARDINET 


312/114. me Cardin cl 
75017 Paris 
TéL: 766.5035. 


NEUHXY 

16. nie d’Orléans 
92200 Neuïlly 
TéL : 747 jO-05. 


Télex 


POUR VOS COMMUNICATIONS 

Vnu nrat idiptMiz ïb Ktiagn. Nflti lai 
(Skuns. Vos csiircpowlMU dm lipootot pu 
M mu : a» n» ula phu au . 


VOLVO PARIS 

La passion de la qualité. 


! SERVICE TELEX 
{ 3442LB2+ 34BJBBL38 
i 38, Avenus Daume«nG,7SDt2RVBS 


L’avertissement a été bien 
compris des membres du CJ3J5. 
français qui participaient aux 
débats. Parlant à la tribune, 
M. Jean -Marie Daillet. député 
(DJ3J.-CJ5.s.> de la Manche,- -a 
donné son a appui total » à Ver- 
gence portugaise de voir respecté 
le calendrier fixé à l’adhésion. Il 
a cependant Justifié les déclara- 1 
tlons de M. Giscard d’Estalpg. I 
qui seraient dues, d’après lui. à! 
de s petites préoccupations d'ordre 
électoral * ainsi qu’au a manque 
de /air-play des Anglais », qui \ 
risquent, par leur comportement . 
de faire éclater la Communauté ». 
M. Daillet s’est engagé à insister 
auprès des autorités françaises 
pour que le voyage à Paris, le 
i ,r Juillet, de MM. Sa Camelro et 
Freitas do Amoral, ait des résul- 
tats positifs. — J. R. 


EUROPE 


Italie 


LA LUTTE CONTRE LE TERRORISME 


Le conflit s'aggrave entre la magistrature 
et le pouvoir politique 


Ankara. — La réunion bi-an- n e nntTP Pnvnvé cnprinl crétaire général de l'ONU. lui a 

nuelle de l'OTAN qui se termine U naTre envo Y e spécial envoyée le 20 juin pour préciser 

\ a nkVa^n°fuiSilï U p^ïupertiue tieusçs. leur application serait gne. Est -U possible de tenir plus JJ îa° popuîatwnf 6 0011311 ** 

H- obHgatoire et non plus /acultaUve, souvent de telles réunions Infor- ~ ^„n Q tc **. 


De notre correspondant 


L6S euromissiles aura Heu samedi après-midi, est 

. . . le premier k ce niveau depuis 

ÆT a liLÎ5 I £lRÿ 4 ? Plusieurs années. Il reflète la rela- 


Rome. — Révoltés par Passas- d'ouvrir une enquete sur «les 
sinat de leur collègue Mario omissions» qui auraient permis 
Amato et las des promesses gou- l’assassinat du -3 juin. L organe 
vemementafes non tenues, les d'au to-^ou vememen t de la ma- 
magistrats romains .ont décidé, gjstrature demande que soit ren- 
mercretii 25 juin, de suspendre forcée la police Judiciaire, et 
les audiences pour une durée reproche au gouyernement de 
indéterminée. Ils ne reprendront ^voir pas appüque les mesur^ 
le travail que lorsque « tes mesit- de æcurite deciaees il y a trois 
res de sécurité maintes fois récta- “?£■ i- 

mie, auront été Monté', c omrri- „£5.gS S£ a e Tte^û»o“^.lS 
ferment ». Si des terroristes d'ex- nas eu Ueu denuis 

tréme droite ont pu tuer ■ longtemps. Four l’apaiser, le ml- 

Amato. cest a cause de «i iner- nî^tre de la Justice a annonce que 


ment par M. Genscher. qui. au Drob lème de Chvnre — 

nom de la ETA, a souligné, son SJi r ^ à ni^tard — d? ^ste 

heîpp hnmh'a^ oon^ V ^ du contentieux gréco-turc, notam- 
S&iF- ment du oontrôle de la mer Egée. 


Amato. cest a cause m « ‘ «ier- nîstre d e la Justice a annonce que 
tie totale » de 1 TI tat. soutiennent deiuc cents automobiles blindées 
tes substituts et magistrats- ins- seraient bientôt à la disposition 


tructeurs ro ma i ns . Les . protesta- des j Uges italiens. Mais ceux-ci 
tairee s'en prennent egalement ^ réclament quatre fois plus et 
au chef du parquet de la capi- ne pensent d'allieuis pas qu'une 


taie, M. Giovanni de Matteo, qui telle mesure serait suffisante. Les 
avait refusé de partager le dos- magistrats constatent avec amer- 


sier sur ie terrorisme «noir» tume que 1e terrorisme ne soulève 
entre plusieurs enquêteurs, plus la même inquiétude qu’il y a 
N’avalt-U pas rendu ainsi plus . deux ou trois ans ; l’Etat Italien 


vulnérable 1e substitut Amato ? semble s 'être accoutumé é. des 
Mais l'élément le plus nouveau attentats moins nombreux, d’au- 


est l'appui que te conseil supérieur tant que les mouvements clan- 
de la magistrature vient de don- destins paraissent en pleine dë- 


Srtan« prioritaire à cet égard. Bas et Danemark), sont tombés 
ü a conclu : «Le pouoemement iXZAj*? XS^^SlSTSSZ 


ner aux grévistes en acceptant confiture. — R. S. 


beWe ^t consci^t la ZSSZ 

sabilité qui lui incombe et n'en - luxembourgeo is. a 


Irlande du Nord 


crédibilité dc s décisions prises 2!^J^„7CÿLS-.ÎS?5ï 


Les autorités religieuses protestent 
contre les conditions de détention 
dans la prison de Long Kesh 


De notre correspondant 


Dublin. — Une réunion est pré- 
vue prochainement entre le pri- 
mat catholique d'Irlande, le 
cardinal Tomas OFlalch. et le 
secrétaire d’Etat pour 1 Irlande 
du Nord, M. Humphrey Atkins. 
afin d'examiner la situation A la 
prison de Long-Kesh. où des 
membres de TIRA sont emprison- 
nés. Ces détenus protestent de- 
puis 1976 contre !a décision du 
gouvernement britannique de 
retirer le statut de prisonnier 
politique à ceux d’entre eux qui 
sont accusés d'attentats terro- 
ristes, les privant ainsi de cer- 
tains droits, tels que, te port de 
2'habit civil, te droit de se réunir. . 
et de s'organiser en prison. De- 
puis, Ils refusent de quitter leurs 
ceUuies. de porter le costume de 
prisonnier et de nettoyer leurs 
cellules. Ils sont allés Jusqu’à 
couvrir les murs d’excréments, 
obligeant les gardiens à se servir 
pour le nettoyage de tuyaux 
d’arrosage à haute pression. 

Le cardinal O’Fiaîch et l'évê- 
que de Derry, en Ulster, le 
D r Edward Daly, qui ont visité 
la prison, ont été très choqués 
par la condition de ces détenus. 
Le cardinal s'en est entretenu 
à deux reprises avec M. Atkins, 
mais te gouvernement britannique 
rejette la responsabilité de cette 
situation sur ceux qui la suppor- 
tent. 

La campagne en faveur des 
prisonniers, menée principale- 
ment par 1TRA provisoire et ses 
sympathisants n'a encore guère 


ému l'opinion publique, ni en 
Ulster ni dans- la République 
d’Irlande. Le sentiment selon 
lequel l'organisation nationaliste 
extrémiste se sert de la protes- 
tation de Long Kesh comme arme 
de propagande, tout en poursui- 
vant sa campagne terroriste y est 
pour beaucoup, ainsi que tes 
attentats en Ulster contre les 
gardiens de prison, qui ont fait 
dix-huit victimes. 

Le jugement rendu récemment 
par la commission européenne des 
droits de l'homme, selon lequel les 
prisonniers, nationalistes de Long 
Kesh ne sauraient être considérés 
.'comme des détenus politiques, est 
un revers de plus pour les 
a provas ». La commission a 
cependant reconnu la gravité de 
la situation, ses conséquences 
possibles et le devoir des auto- 
rités d’essayer de résoudre le 
problème. Elle estime que a ce 
n’est pas parce que des prison- 
niers s’opposent d'une façon illé- 
gale à l'autorité de l'adminis- 
tration de la prison que l’Etat est 
exempté de ses obligations ». 

D’autre part, le comité national 
exécutif du parti travailliste bri- 
tannique a déploré, dans une 
résolution adoptée le 25 juin à 
Londres, les conditions déplo- 
rables de détention des prison- 
niers en Irlande du Nord, notam- 
ment dans la prison de femmes 
d’Arznagh (au sud de la province! 
et dans celle de Long-Kesh. 


JOE MULHOLLAND. 


Pologne 


Les autorités révisent en baisse 
les objectifs du plan 


De notre correspondant en Europe centra)e 


Vienne. — Les difficultés éco- 
nomiques persistantes de la 
Pologne ont amené les autorités 
à réviser en baisse plusieurs des 
objectif du plan pour l'année en 
cours. Le taux de croissance de 
la production industrielle ne de- 
vrait pas dépasser 2 à 3 n, au 
lieu des 3 à U % prévus... Ce 


programme est d’autant plus 
modeste que la production Indus- 


modeste que la production indus- 
trielle n'avait progressé, en 1979, 
que de 2,9 Te, contre 4J Ta espé- 
rés. et que ces mauvais résultats 
faisaient eux-mêmes suite à une 
baissa continue des pourcentages 
depuis 1975. 

En annonçant ces décisions au 
Parlement, le président de la 
commission de planification, 
M. Wrzaszczyk. a insisté sur les 
déboires de l'année passée et 
l’augmentation des taux d’intérêt 
sur 1e marché financier interna- 
tional. En 1979. le produit natio- 
nal brut avait baissé de 2 Ta par 
rapport à 1978. et l’endettement 
de la Pologne pourrait se monter, 
d’ici à la fin de 1980. à 20 mil- 
liards de dollars. . . 

Les autorités ont donc résolu, a 

. dëqlarè M, Wrzaszczyk, de procé- 
der & une nouvelle coupe sur les- 
importations en .devises (de 810 
millions de dollars) et de tenter 1 
d’augmenter de 39ù millions de. 
dollars le niveau des exportations. 

Ces mesures, ajoutées à un 
redressement déjà sensible grâce 
ou blocage des importations, 
pourraient permettre à la Polo- 
gne d’équilibrer cette année son 
commerce avec l'Ouest. Leurs 
effets à moyen ‘terme et à long 
terme — par te freinage des 
, investissements et du développe- 
ment technologique qu'elles 
impliquent) sont en revanche 
plus préoccupants. 


A en juger par te ton des décla- 
rations de M. Wrzaszczyk. la 
campagne de préparation psycho- 
logique de la population, menée 
depuis le congrès du parti en 
février, pourrait déboucher pro- 
chainement sur des augmenta- 
tions significatives des prix à la 
consommation. 

Au cours de la même session 
de la diète, li a été aussi question 
de la politique in toraation ale. 
L'accord a été mis sur la nécessité 
de la détente. 

Comme dans les autres capi- 
tales co m mu n istes européennes 
ia l’exception de Bucarest qui ne 
la pas commentée) la réduction 
des forces d'occupation soviéti- 
ques en Afghanistan a été quail- 
fte de s pas important v vers une 
solution politique — celle qu'avait 
proposée ]' équipe de M. Karmal 
le 14 maL MM. Gierek. premier 
secrétaire du part, et Wojtessek. 
ministre des affaires étrangères, 
ont tait a de nombreuses reprises 
référence au pape qui tend a 
devenir la caution de la poütlque 
du parti polonais et auquel ils ont 
renau des hommages particulié- 
rement appuyés. 

bernard guetta. 


Ünîort soviétique 


, • réunion du Soufet suprême 
s est achevée le mercredi 25 juin. 
Les mille cinq centa députés n'ont 
traité que de problèmes intérieurs, 
notamment tes pouvoirs des 
conseils régionaux et la protection 
de la nature. Les grandes options 
de J U. R S. S. sur la question 
afghane et l’avenir économique 
S? . p . ays avaient été dérinls ]e 
Jiff? P* 1- te plénum du comité 
central üe Monde du 25 juin). 
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EUROPE 

PAYS BASQUE ESPAGNOL : l'impossible apaisement 


Saïnt-s&Mstien. — Qtfl a rai- 
son ? Ceux pour art la démocra- 
tisation du régime espagnol a ra- 
dicalement changé la nature du 
problème basque, et tau des te- 
nants de la lutte armée, hier en- 
core «résistants antifranquistes », 
aux motivations sympathiques, 
des a terroristes» comme les an- 
tres ? Ou bien ceux pour qui la 
libéralisation n'ayant pas cours 
en Enakadi. Ta guerre contre 
l’Etat espagnol impose plus que 

jtt-TTMHg J - ■ 

H n’est pas niable que qwSqne 
chose a changé. LTkurrtna, le 
drapeau basque, flotte Librement 
un peu partout. Est-H pourtant si 
loin jb temps où le fait de- l'arbo- 
rer pouvait mener directement en 
prison, ou, ce' qui était souvent 
pire, an commissariat? Les af- 
fiches en espagnol et en euskaxa 
— la langue basque, de plus en 
plus ouvertement parlée et ensei- 
gnée — invitent désormais, sur 
les murs de la ville, - à chaque 
scrutin, & voter pour telle ou teille 
formation nationaliste. Les in- 
nombrables inscriptions favorables 
à 1*ETA, si elles restent l’œuvre 
de m fl ft a at s clandestins, ne sont 
plus aussitôt recouvertes ou effa- 
cées par la police ou la Guardia 
Civil. Meetings et manifestations 
se tiennent sans donner Heu, en 
général, & des accrochages avec 
les farces de Perdre. 

Au soleil estival de. Satnt- 
Sébastien, en se prend & oublier 
de quel drame le Paya basque es- 
pagnol est depuis tant d'années le 
théâtre. D’autant plus que les 
Incessants contrôles de police ne 
sont plus là, r*rrnm* naguère, pour 
le rappeler, même s'ils tfont pas 
totalement disparu. D'affleuis, 
ne passe-t-on pas la frontière ea 
sa contentant, le plus souvent, de 
brandir un passeport que le poli- 
cier. de service ne regarde meme 
pas ? SI ce n’est pas encore le 
calme plat, apparemment tout va 
mieux? 

Apparemment Dans les milieux 
nationalistes basanes on n’ignore 
pas que les apparences jouent dé- 
sormais, aux yeux des étrangers, 
contre le mouvement cabert-- 
zale», contre les c patriotes ». 
Comme l’explique, avec amertume 
un symwatâisant de FETA, 
eaujounThui, la répression ne se 
voit plus. Avant, nous pouvions 
dire à nos visiteurs que nous vi- 
vions dans un p ays occupé mili- 
tairement : s’ils avaient des yeux 
pour voir et des orefUes pour en- 
tendre. Us nous croyaient. Mainte- 
nant, * faut souvent leur assener 
des dizaines de témoignages 
avant qufüs venaient bien consi- 
déra' que, peût-êtrA/tes . choses 
ne vont pas tout h fait aussi bien 
en EusKadi qu'on le dit à 
Madrid — ou a Paris». 

«A la cave...» . 

Les mffitanta 'nntiona.Tit^g as- 
surent notamment que la torture 
se pratique toujours, quoi qu’on 
en dise, les o owiml f WB jFf Bfo , 
mais avec plus de discrétion. « Au 
rez-de-chaussée, explique l’un . 
d’eux, qui en sort tout juste, 
vous Ôtes peut-être en démocra- 


/• - L'Euskadi-Sud entre chien et loup 


tle. Mais à ta cave, vous êtes 
encore sous Franco. Et c’est à la 
cave qu’on votés interroge « sé- 
rieusement » si vous tracez pas 
spontanément parié lors de ttn- 
terrogatoire officiel.» Un autre 
raconte: c Le co mmi s sair e m’a 
dit que, comme FEspagne était 
devenue une démocratie, fanais 
parfaitement le choix. Ou bien ]e 
disais tout de suite ce que je sa- 
vais, et .aucun mal, absolument 
aucun mal, ne me sera it fait. Ou 
bien, ayant épuisé les voies dé- 
mocratiques sans résultat, ses 
hommes seraient en droit d’en 
utiliser d’autres, et là, de toute 
façon, je finirais par parler .» 

Plusieurs facteurs concourent, 
selon ceux -qui se plaignent de 
sévices parfois très dors (coups 
répétés, c baignoire », tête en- 
serrée rifi-Q ft un sac en plastique 
jusqu’à la. limite de l'asphyxie, 
électrochocs, etc.), à rendre cette 
répression à la fois Implacable et 
discrète. Le princfpaJ grief qu'ils 
adressent à cet égard, aux auto- 
rités de Madrid est de n'avoir 
pas Changé le personnel policier 
chargé du maintien de l’ordre au 
Pays basque : des h«™ng« qui 
ont fut murs classes, et parfois 
presque toute leur carrière, à 
I'êpoqne franquiste ne peuvent 
pas . être devenus subitement res- 
pectueux des libertés, quel que 
soit le discours démocratique et 
libéral tenu en ratpag»» par les 
voix nfflrtteTfaw, disent- Os. D’autre 
part, le délai de la garde à vue 
des personnes Interpellées au 
Pays basque a été porté A dix 
jours, ce qui laisse un temps à peu 
près suffisant pour que les traces 
des coups reçus juste après l'ar- 
restation s’effacent ; d'autant 
plhs que la Guardia Civil dispose 
de médecins (ou pré tordus tels) 
qui s'emploient a eftfumr ces 
traoes. Sans parler des tortures 
« propres », qui n’en laissent pas. 

Le rôle des groupes 
d'extrênro droite 

Et puis, & qui aller se plain- 
dre? Evidemment pas à la po- 
lice. Quant & la Justice, qu’il n’est 
pas toujours facile de toucher 
directement, les « interrogateurs 
musclés» recommandent a leurs 
victimes, lorsqu’ils les relâchent, 
de ne pas chercher & la saisir, 
sous peine de nouveaux ennniB 
précaution qui est (bailleurs' su- 
perflue dans' certains. , cas : une 
jeune femme qui avait bravé 
cette menace et qui avait les 
jambes couvert e s d’ecchymoses 
assure que le juge à- qui elle est 
allée les montrer, certificat mé- 
dical à l’appui, en lui demandant 
d’enregistrer sa plainte, s’est con- 
tenté de loi répondre qu’elle 
avait très bleu pu.se faire elle- 
roëme ces traces pour calomnier 
la polîce_ 

Mais O y g plus grave, et plus 
nouveau : les groupes d’extrême 
droite déploient aujourd'hui au 
Pays basque, du côté espagnol et 



Au sommaire. du prochain numéro: 
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L'objection de conscience touche des couches nouvelles. 
Mais elle devient une démarche individualiste. 

Enquête de Daniel Schneider 
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Les intellectuels décorent leur appartement avec un 
souci majeur : éviter la norme du logement bourgeois 
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même (quoique dp™ n™ bleu 
moindre mesure) du côté fran- 
çais. une activité inconnue 
jusqu’&iom - et qui paraît béné- 
ficier de la part des autorités 
d’une Impunité à peu près totale. 
An point que l’on n’hésite pas 
& due, en Euskadl-Sud — la 
partie espagnole du pays, dans 
la terminologie des nationalistes, 
— que des petits groupes fascistes 
sont chargés des tâches que les 
forces de l’ordre ne peuvent plus 
effectuer an grand Jour, en se- 
mant la terreux panai la popu- 
lation et en liquidant ceux qui 
sont considérés comme les me- 
neurs de l'agitation aberteale. 
pour la plupart des militants 
nationalistes basques, les choses 
sont claires : ü s’agit en réalité 
d’organisations para-policières ou 
para- nüll ta ir es, disposant de ren- 
seignements que seule la police 
est en mesure de leur communi- 
quer, dotées de moyens ftnaTMtern 
et de matériel, et Jouissant de 
hautes protections, voire d’une 
véritable «co u v e rt ure » officielle. 

On fait notamment état, du 
côté français, du dossier saisi sur 
l’un des membres de ces com- 
mandos arrêté A Biarritz, et qui 
aurait comporté une liste de per- 
sonnalités basques espagnoles ré- 
fugiées c au nord », des photos, 
des adresses et des renseigne- 
ments sur leurs habitudes, les 
membres de leurs familles, leurs 
relations, etc. Du moins, ces 
c Justiciers », qui ont, paraît-il, 
juré d’abattre quatre militants 
basques par victime de 1ETA, 
sont-ils parfois arrêtés du côté 
fiançais. Au sud de la frontière, 
11 n’eu est rien, et l'on n’y 
compte plus les groupes qui. & 
l'Instar des Guérilleros du 
Christ-Bol, de la Triple A ou du 
•Rfl.ta.iiVm basque espagnol, ten- 
tent de créer dans la population 
d’Euskadi un sentiment d’insé- 
curité. 

Non sans succès, d'ailleurs, en 
particulier grâce à une nouvelle 
méthode d'intimidation qui est en 
train de prendre une ampleur 
dramatique au Pays basque espa- 
gnol : le « vM poîiüque », parfois 
(mais rarement) suivi de meurtre. 
TJtmn Eva Fozëst, l’Une des fi- 
gures de proue de la révolte des 
femmes basques contre ce nou- 
vel aspect du. terrorisme 
. <r extrême, .droite, explique, : ■ « .ÇJes : 
bandes dites incontrôlées, et qui 
sont en réalité très étroitement 
contrôlées et téléguidées, ont, 
dans un premier temps, visé 
jûste : les viols que pratiquent 
les groupes fascistes sèment ef- 
fectivement la terreur. Non seule- 
ment parmi les femmes, mais 
aussi Chez les militants basques à 
qui Von vient dire ; s Si tu cxmti- 
» nues, ta femme, ta fiHe, seront 
» vidées. » Surtout lorsqu’on a 
pu constater qWÜ ne rt agissait 
pas de menaces en Voir. Heureu- 
sement, la mobilisation est en 
train de s'organiser. Mais il ne 
faut pas, ici et maintenant, 
séparer ces viols de leur, contexte 
politique. Ce n’est pas, du moins 
au Pays basque aujourd'hui, un 
problème féministe : c’est un pro- 
blème profondément politique. » 

De fait, lorsqu’on se promène, 
surtout la nuit, dam les grandes 
cités ouvrières basques à Pasajes. 


Oyarzun on Renterfa, ce malaise 
est perceptible. On assiste & une 
mutation qui n'est pas sam rap- 
peler, selon la formule d’un ra- 
patrié d’Algérie venu s’écabUr an 
Pays basque. « celle que connut 
la Casbah cC Alger peu avant la 
fin de la guerre » : une surveil- 
lance populaire permet d'alerter 
tout un quartier en une minute 
en cas de ronde de police 
(laquelle ne se risque plus guère, 
la puit, dans les ruelles de ces 
concentrations ouvrières) et sur- 
tout lorsqu’un groupe suspect se 
manifeste. H s'instaura, sans que 
le mot sait prononcé, une aorte 
de couvre-feu pour les femmes et 
les jeunes filles, du moins oeOes 
qui ne sont pas des militantes 
actives. - 


Les « comités 
pour l'amnistie » 

Pour taire Sa» à .la feds k la 
répression officielle et aux 
menaces des groupes d’ extr ê m e 
droite, tout un ensemble de Oes- 
toras pro-amnisüa (Comités pour 
l'amnistie) se sont' mis. en place 
«es derniers mois, fis regro u pe n t, 
dans chaque agglomération de 
quelque importance, quelques 
dizaines de militants qui organi- 
sent et coordonnent la lutte pour 
Sa libération des nationalistes 
emprisonnés, les ma-ni f e stotlcn de 
protestations après chaque coup 
de main des groupes fascistes et, 
al possible, leur prévention. 

Ces comités font appel à l’aide 
de toute la population, y compris 
celle que ses choix politiques por- 
tent plutôt vers le PN.V. (parti 
nationaliste basque), légaliste et 
modéré. . «Dons sa majorité, 
explique l’un des animateurs du 
mouvement à Pasajes. notre base 
est ouvrière et indépendantiste. 
Mais nous sdUcttons et accueil- 
lons. tous les concours patriotes, 
et nous avons pu nous rendre 
compte que 'même les- plus Uèdes 
à V égard de FETA ne nous mesu- 
rent pas leur soutien lorsqu'à 
s’agit de sortir un mXHtant abert- 
èale de prison. C’est notre force, 
et <f est aussi très encourageant 
pour Vavenir. » L'orientation poli- 
tique des comités, cependant, est 
plutôt-, de gauche ef, surtout, 
résolument séparatiste.. < Nous 
nous battons a Za fais pour la 
libération de tel ou tel, et pour 
l'amnistie: générale. Mais, là seule 
vraie libération, pour nous, c’est 
celle du Pays basque par Vocair 
pont, espagnol », ajonte-t-ü. 

Selon les comités pour l’amnis- 
tie, près de cent cinquante mili- 
tants basques sont encore détenus 
dans les prisons espagnoles : plus 
de soixante, en Gmpozcoa, une 
cinquantaine en Biscaye, la moi- 
tié en Navarre et une dizaine en 
AJava. Cette liste ne tient natu- 
rellement pas compte des arres- 
tations au jour le jour : -fl ne 
s’agit que des personnes officiel- 
lement incarcérées. Les comités 
se flattent d’avoir pu rassembler 
pour leur défense des sommes 
importantes, grâce à leur Implan- 
tation aujourd’hui très forte 
dans les plus grands centres, et 
du fait qu’ils se sont fixé, comme 
le dit un autre de leurs anima- 


COSTUMES, VESTES, PANTALONS, 
IMPERMÉABLES, 
VETEMENTS DE LOISIRS, PULLS, 
CHEMISES, ACCESSOIRES . 

SOLDES 

du 25 au 28 juin 

2 rue de CastîgEone, Paris 1" (260.38.08) 
Angle rue de Rivoli - Parking Vendôme 



teozs, « un but clair et simple, 
gui dépasse infiniment les . que- 
relles sur te statut d’autonomie 
ou les tendances de FETA : 
défendre les Basques, les défendre 
tenu sans distinction». 

Comme les comités féministes, 
le mouvement des «lkastolas» 
(écoles en langue basque), celui 
des coop éra tives ouvrières, jadis 
lancé b Mon dragon, ou les orga- 
nisations d’écologistes — en par- 
ticulier celle qui regroupe les 
adversaires delà centrale nucléaire 
de Lezuonlz, — les comités pour 
Hanxnistie . constituent une Ulus- . 
tration de la stratégie c multl- 
frontiste » du' courant nationaliste 
basque. Cette stratégie consiste 
à combattre à la fois, en tenues 
généraux., pour l’autonomie an 
moins, pour l’indépendance le 
plus souvent, et, dans différents 
secteurs d'activité, & lutter au 
coup par coup contre l’antorité 
de l'Etat, de plus en plus fré- 
quemment ressentie et décrite 
comme celle d’une puissance occu- 
pante. Cette stratégie avait fait 
jadis l’objet cT&prss débats an 
sein du mouvement basque, et en 
particulier de USTA. Aujourd'hui, 
si le mot est abandonné, là réalité 
tfen est impnaA» bien des 
domaines, dont le moindre n’est 
pas celui du syndicalisme. 

II est tard, ce soir-là, à Pasajes, 


quand prend fin la réunion 
improvisée des animateurs du 
comité pour l’amnistie local. 
Dehors, la nuit a quelque chose 
de tendu, de menaçant. One ban- 
derole à la mémoire de Karloe — 
un militant basque récemment 
tué — claque au venL Dans le 
port, de gros navires illuminés 
comme des cathédrales, où s’ac- 
tivent mécaniciens et dockers, 
rappellent que le Pays basque 
espagnol est avant tout une 
grande région industrielle. 
A cette vUckv de progrès écono- 
mique et technique conduisent 
des ruelles médiévales qu’arpenta 
Victor Hugo, dont on montre 
encore la maison, non loin de 
l’embarcadère d’où La Eayette 
cingla vers l’Amérique. SI près 
de la R côte basque » pimpante 
et aseptisée des touristes fran- 

S ls et espagnols, et pourtant al 
n. c’est ITCuskadl profond, dur. 
ouvrier, déchiré entre un passé 
qu’il ne veut pas oublier et un 
avenir qu’il a tant de mal à 
Imposer malgré sa détermination. 
C’est le Paya basque espagnol 
entre la peur et l’espoir, entre 
chien et loup. L’ETA et ses amis 
ajoutent : entre le franquisme 
encore vivant et l’inéluctable 
Indépendance. 

Prochain article : 

RAISONS D’ETA 


soleil ? 


hAççn.LAMrœ 

SOLDES 

ET 

FINS DE SERIES 

du . 

27 Juin au 12 Juillet 

17, rus du View-ColaiBlrîer 
Péris [6 e ) 

Gilerfe Point Show 
66, Champs-Elysées 
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A vos yeux 
fy méritent 

LEROY 

OPTICIEN 

tfcriifttfi «a samedi Indus. 
m,Oop Dyién" 

It, brida paHi 5,pbe«dMTnratt" 

15S, IM ria Lyon" 27,fariSMHcial 
-Ur.JMrieRaMaS" 127,f|SUaMM 
18, bri Haussa»» 30, MBsiMs 
atini un service cTacouatiqua médicale. 
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Le romon d'amour 
dé l'amitié. 

Pétillant de vitalité. 

448 pages. 

FLAMMARION 


fran Çoise 
' dorin 


Demain... 114, Champs Ëlysées 
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Libres opinions 


Le parti a besoin de tous les communistes 

par ROGER FAJNZYLBERG (*) 

Q UELQUES semaines nous séparent de la téta da r Humanité. où 
le secrétaire général du parti communiste prononcera l’allo- 
cution da rentrés poiitlqua. Pau de semaines après' sa réunira 
la conférence nationale chargée de préparer la campagne de ('élection 
présidentielle et de désigner le candidat communiste. 

ff Importe que le parti communiste, dans une situation nouvelle, 
crée toutes les conditions pour se présenter uni, combatif, audacieux 
et positif devant le choix des Françaises et des Français. 

La combativité et l'audace trouvent pour une bonne part leur 
source dans l'action pour défendre les travailleurs manuels et 
intellectuels. 

Les propositions positives résulteront aussi du développement 
d'une stratégie autogestionnaire vers un socialisme démocratique, libé- 
rateur du travail et de la pensés ainsi que d'une ligna unitaire. 

L'unité d'action, la mise en œuvre par tous les communistes 
da la politique du parti, sera d'autant plue forte qu’elle résultera d'un 
débat ample auquel île auront participé. 


Henri Flszbln déclarait dans ces colonnes mêmes (1) que l'élection 
nous place devant des choix Impartants: uns plate-forme électorale, 
un candidat une préparation ouverte associant les communistes. 

Malheureusement, ces propositions constructives ont été éludées 
sur le fond par Georges Marchais dans une Interview i la très 
officielle radio d'Etat, sous prétexte qu'elles avaient été formulées 
dans un Journal - bourgeois ». 

J'ar, comme certainement beaucoup de communistes, une autre 
exigence quant à la qualité des rapports qui doivent régir leur 
fonctionnement C'est d'ailleurs pourquoi j'avais apprécié comme un 
pas en avant les dispositions adoptées lors du vingt-troisième congrès, 
tendant è l'ouverture de débats dans la presse communiste danB 
des conditions déterminées. 


Pour fe plus grand bien du parti, sa direction devrait ouvrir 
maintenant un tel débat. 

Si tel n'est pas le cas. nous pouvons craindre que la lassitude 
gagne des communistes, que d'autres se découragent et s'éloignent 
du part), même si, d'un autre cAté, Il est vrai que le parti sa renforce 
de nouveaux éléments. 

J'ai vu autour de mol trop de communistes faire part d’un tel 
découragement, et, à chaque fois que Je l'ai pu, j'ai fait appel è leur 
conscience pour qu'ils contribuent à enrichir Ta vie intérieure du parti, 
car c'est lui qui défend les intérêts des travailleurs manuels et intel- 
lectuels et c'est ds eon influence que dépend l'avenir socialiste 
de notre pays. 

Il faut que la direction, de son côté, en .crée les conditions. 
Or, & Paris, trois membres du bureau fédéral viennent d'être démis 
de leurs responsabilités. 

Or un des quatre rédacteurs en chef adjoints de l'hebdomadaire 
Révolution, membre du comité central Jusqu'au vingt-troisième congrès, 
se sent obligé de démissionner de ses responsabilités. 

Or l'ax-rédactaur en chef de la Nouvelle Critique démissionne 
du conseil de direction de Révolution. 

Ces événements mf'nquièient. Le prochain comité centrer peut 
me rassurer en redressant cette situation et en prenant des initiatives 

p09lliVBS. 

Je suis persuadé que, comme de nombreux communistes t’espèrent, 
le parti a besoin de tous ses adhérents pour aller de l'avant 

(*) Maire de Sèvres, membre du comité fédéral des Hauts-de- 
Seine du P.CJF. 


(2) te Monde du 12 Juta. 


I Cette semaine dans: 


les nouvelles 


littéraires 


Trois polémistes de gauche, de droite et d’ailleurs 
font le portrait d'Alain Peyrefitte. 


Alors que staliniens ec partisans de I’O. A-S. 
relèvent la tête, nos enquêteurs ont découvert 
des nostalgiques d’Hitler 
qui veulent imposer leur loi en France. 


Trente ans après un crime, toute une région 
découvre comment on a condamné des innocents. 


Ff rt> n'est fias rassurant f 


L’éditeur François Maspéro jette un cri d’alarme: 
«le droit à l’écriture est en danger.» 


Et ce n'est fias une boutade'. 


Les nouveaux best-sellers: l'un, publié en Italie, 
traîne Giscard d’Estaing dans la boue. 


L’autre, publié en France, démontre que 

les libéraux d’Occident sont des agents du K.G.B. 


Boussac-Doumeng: deux portraits parallèlles 
de capitalistes: un rouge, un blanc. 


aïSMiL 


Et aussi: 

Les présentateurs de la télévision 
répondent à la question: 
sn bissez-vous des pressions politiques? 

Les journalistes de la radio nationale 
favorables aux radios libres. 

Lorenzo Da Ponte: plus génial que Mozart? 


Les travaux de l'Assemblée nationale 


Pour les personnes morales. 


La répression de la dégradation des SK ,’ %£ .St 


objets d'art. 


Mercredi 25 loin. l'Assem- 
blée nationale examine le 
projet de toi, adopté par le 
Sénat, relatif & la protection 
des collectivités publiques 
contre les actes de malveil- 
lance. 

Ce texte a essentiellement 
pour objet d'étendre la ré- 


pression pénale au vanda- l'autorité publique ou avec son 
liszne dirigé contre les objets autorisation, sera puni d’un 
mobiliers appartenant à notre 


~ responsable ~ les faits nistratives. ta suspens*** au ** 

vgsgLzjssssi*z ssrïs^ri^ 
ss faawria s& *ssjm “bk— * ^ * « « 

SSntSSS “w“- —»«• position vaut 

cables ; contre. 

• Les économies d'énergie. 

L’Assemblée examine le d’une heure vingt minutes pour 
de là commission permettre une «négociation* 


dispose : « Quiconque aura inten- 
tionnellement détruit, abattu, 
mutüê ou dégradé des monu- 
ments. statues et autres objets 
destinés à Vutüité ou à la déco- 
ration publique, et élevés par 


patrimoine historique. 

M. FUCHS CU-D-P.). rapporteur 
de* la commission des affaires 
culturelles, note que les crédits 
spécifiquement consacrés à la 
sécurité dans les musées natio- 
naux pour les années 1978. 1979 
et 1980 représentent environ 
34,5 milli ons de francs, soit 9 % 


emprisonnement d’un mois a 
deux ans. et d’une amende de 500 
à 30 000 F. » Ces dispositions sont 
applicables, outre aux objets mo- 
biliers et immeubles classés, aux 
découvertes archéologiques et 
épaves maritimes présentant un 
intérêt archéologique, mais aussi 
aux documents conservés dans les 
musées, bibliothèques et archives 
appartenant à « une personne 


rapport 


mixte paritaire IC.M.P.) char- députés r.p jl a la reprise de la 
gée de proposer un texte sur gêance, 1 M. WEISENHORN 
les dispositions restant en dis- (R.P.R.) s'était élevé contre le 


mission du projet de loi relatif principe d'un amendement ten- 
aux économies d'énergie et à dant à modii 


(R.PJO s'était élevé 
d'un amende 
modifier le texte de la 


au total des crédits prévus pour publique ou chargée d’un service 
ces musées. U indique que, selon public ou reconnue d’utilité pu - 
les compagnies d'assurances, le blique ». 
nombre de vols d’œuvres d’art 

des collections publiques a qutn- Dam les explications de vote 
tuplé de 1970 à 1980. M. R ALITE (P.CL Selne-Saint- 


l'utiiisation de la chaleur. 

Après l'exposé de M. WEISEN- 
HORN IRJPJU, rapporteur de 
la CJyLP., et les Interventions de 
MM. GOUHXER iP.C, Selne- 
Saint-Denisi et QUILES (PJS, 

Paris). l'Assemblée adopte un 

amendement du gouvernement 

stipulant que « te» modjÿtg gouvernement' sôômefc' ^adoption 
selon lesquelles la continuité de d t amendement ainsi que 


CMJP.) 

M. D'ORNANO s’oppose & cette 
disposition au motif qu'elle « re- 
mettrait en cause l’ensemble de 
la réforme de raide au logement 
au détriment des catégories 
sociales de revenu modestes. 

Invoquant l'article 44 de la 
Constitution (vote «bloqué»), le 


pie ae j.hïu a isbu. m. rwujxj.ii aexcc-oauiu- zr-~" résf.nu “ c 

Après les interventions de Denis) dénonce la politique cuitu- \, a FPJpw^nemeni arun rBse ^ensemble du texte a un vote 

Mme LEBLANC (P.C„ Somme) relie du gouvernement M. FESCE J* te 

et M. MERMAZ (F.S., Isère), (P.S, Drôme), réclame, pour sa “Jgg* Jgf JE ??™ tucteur Les dispositions suivantes ont. 

M. LECAT argue du caractère part un élargissement de la SSSÎi^Î™£m ÆlSSbl- notamment, été adoptées par la 

uniquement * technique » de ce notion de patrimoine à ce que JM*™**** Ia commission : 

projet qui. tout en étant « néces- a nous a légué rèn industrielles. “L *2* ifltiî 

autrement limité » est « fini L'ensemble du projet .est ensuite g^ fl g*gj* t 8ïti % SSS! 

et Charbonnages de France « et 
raccordées à un réseau de dis in- 


utile a 


adopté, l’opposition s’abstenant. 


Le contrôle des matières nucléaires. 


L'Assemblée examine, en 
troisième lecture, le projet de 
loi sur 
contrôle 
cléaires. 


moins qufü ne sTagisse de violer 
intentionnellement les règles de 
bon fonctionnement des centrales 


butian de chaleur ne peuvent 
être désaffectées sans que la 
continuation de l’approvisionne- 
ment ait été assurée ». 

M. D'ORNANO, ministre de 


• Dans les zones délimitées 
par les périmètres de développe- 
ment prioritaire, les collectivités 
locales peuvent imposer le raccor- 
dement au réseau de toute instal- 
lation nouvelle excédant un ni- 
veau de puissance de 30 kilowatts. 
Les dispositions de la loi 


'■ rssrs: iassu S3*ff l BSV , ï5 

des matières nu- ■. lin amendement tendant & sud- non, dans les ioca.ua a lus^e 


M. BIRRAUX (UDF.) rappelle 
que les seules dispositions restant 
encore en navette entre les deux 
Assemblées concernent les mesu- 
res encourues par les personnels 
des établissements où sont déte- 
nues des matières nucléaires qui 
auraient, en violation des lois et 
règlements, mis en cause, notam- 
ment. la sûreté nucléaire des 
installations [NJDXi-R. : Rappe- 
lons que, pour l'opposition, ces 
mesures constituent une atteinte 
au droit de grève]. Le rapporteur 
ohserve que le Sénat & nuancé 
les dispositions initiales eu dis- 
tinguant entre les personnes phy- 
siques et les personnes morales et 
en prévoyant un droit à la dé- 
fense, s'appliquant aussi bien au 
personnel des entreprises privées 
qu'à oelul des établissements 
publics ou aux fonctionnaires. 

Dans la discussion générale, 
M. MERMAZ iPB, Isère) estime 
que l'amendement « porte atteinte 
au droit de grève » et affirme 

S ue. en matière de stockage des 
échets nucléaires, le choix des 
sites a été fait « dans la plus 
grande précipitation ». 

M. PAUL LAURENT (P.C.. 
Paris) dénonce a une attaque 
contre le droit constitutionnel de 
grève » et s'insurge ■ également 
contre une remise en cause du 
statut des personnels. « Vous 


en cause la sécurité des personnes 
et des biens!'» Le ministre de 
l'industrie stigmatise ensuite 
« tes actions isolées et éventuelle- 
ment inspirées, [.qui 3 se sont 
déroulées dans les centrales nu- 
cléaires » 

L’Assemblée repousse ensuite 


un amendement tendant à sup- . , -, 

primer hua disposition, Intro- locatif, des travaux destinés à 
duite par l'Assemblée en deuxième économiser 1 énergie ; un décret 
lecture (amendement de en Conseil dTStat fixera la liste de 
MM. QUILÈS et WAGNER ces travaux. 

(RPR, Yvelines) et acceptée par • En cas de condamnation, le 


SAISINE DU CONSEIL 
CONSTITUTIONNEL 

Les députés communiste* ont 
saisi, le jeudi M Juin, le Conseil 
constitutionnel sur le projet de 
loi relatif k la protection et au 
contrôle' des matières nucléaires. 
Selon eux, l’article 4 de ce texte 
entraîne." une limitation du 
droit de grève des personnels 
travaillant dans les établisse- 
ment* uft sont détenues des 
matières nucléaires. 


la commission mixte paritaire, 
permettant aux propriétaires de 
logements souhaitant obtenir des 
subventions pour réaliser des 
économies d'énergie de ne pas 
être soumis au conventionnement 
pour ce type de travaux. (Cette 
mesure avait auparavant provo- 
qué une suspension de séance 


tribunal fixera, le cas échéant, le 
délai Imparti a l'exploitant pour 
supprimer ou mettre en confor- 
mité l'installation Irrégulière, 
ainsi qu une astreinte de 500 à 
3000 F par Jour de retard en cas 
de non-respect de ce délai 
Par 383 voix contre 300. l'en- 
semble du projet est adapté. 


Les formations 
alternées. 


professionnelles 


L’Assemblée e x a m i a .e le 
rapport de la commission 
mixte paritaire chargée de 
proposer an texte sur les dis- 
positions restant en discus- 


à celui-ci « de. reprendre en main » 
la formation initiale. L’Assemblée 
adopte ensuite un amendement 
présenté par M. LEGENDRE, 
secrétaire d*Etat à la formation 
professionnelle, qui prévoit qu’à 


sion du projet de loi relatif titre transitoire! jusqu’au 31 dècem- 


troLs amendements de 
M.-GOUHDER (P.C, Seioe-Salnt- 
Denls) visant, notamment, à pré- 
voir que les règlements et Ins- 
tructions de l'exploitant doivent 
être pris « obligatoirement en 
accord avec le comité d’hygiène 
et de sécurité ». 


aux formations profession- 
nelles alternées organisées en 
concertation avec les milieux 
professionnels. 

Après l'exposé de M. PERRDT 
(U.D-F.). rapporteur de la CJd-P^ 
qui indique que le texte ouvre de 


bre 1981, les dépenses consacrées 
au financement des formations 
alternées intéressa n t les conven- 
tions cadres conclues entre l'Etat, 
les chambres de commerce et 
d’industrie, les chambres de mé- 
tiers, les chambres d’agriculture 
et certaines organisations profes- 


L - Assemblée adopte, par 283 voix 
contre 201, l’article 4 du projet. 


noù^^bültte aux femnS wameUw pourront être Imputées 
souhaitantreprendre une activité “f e ? iploî 7 1 ur5 

professionnelle. M. BOULAY (F.C, “J *? H la formation 

créez," d^xe^l-ix“les“conditlons gÿ jg j” ft t p^S^ar^^louremem^ 5 ^^ gendre pr^lse qu'il s’agit d’en- 

pour obliger le personnel à recou- ÏSntdfc dent à marginaliser et à rendre gfg^Œêdlatainanfc dea acUons 

rir a la grève avec baisse de la *?{■*“* entraîner îmmeaia pIufi précaire l’emploi des Jeunes. d alternance. 

‘ «mène: pour M- DELENEDDE (PJ3, Pas- 

— « Pour les personnes phy - de -Calais), le gouvernement ne se 
siquee, sans préjudice des sanc- soucie que de répondre aux exi- 
gions pénales applicables, sans gences du patronat en permettant 


production ». 

M. GIRAUD, ministre de l'in- 
dustrie. répond : « En quoi est-il 
question du droit de grève ? A 


« LES AGRESSIONS RACISTES 
SONT IE FAIT DE QUELQUES 
DIZAINES D'ÉLÉMENTS FASC1- 
5ANTS», estime M. Bonne!. 

Interrogé, mercredi 35 Juin, 
& l’Assemblée nationale, par 
Mme Edwige A vice iP.S., Paris i 
sur des « agressions commises par 
des groupes fascistes et racistes » 
à Bondy et le 14 juin dans le 
quartier du Marais, à Paris, par 
une « fédération d’action natio- 
naliste européenne ». M. Chris- 
tian Bonnet a déclaré : « Chaque 
publication de cet organisme — 
ou d’organismes semblables — est 
examinée avec attention, et même 
avec indignation, et des pour- 
suites sont demandées d ?a cftan- 
celîene chaque fois que paraissent 
réunis les éléments constitutifs 
d’znfractions prévues par la loi 
de 1SSI sur la presse ou qu’il y 
a apologie de la discrimination 
raciale. Une information a d'ail- 
leurs été ouverte de ce chef au 
tribunal de grande instance de 
Paris et un congrès, intitulé e pre- 
mier conseil fasciste », prévu pour 
ce mois-ci. a été interdit . 

» S’agissant des incidents de 
Bondy , qui sont réels, mais au 
sujet desquels des informations 
totalement inexactes ont circulé, 
comme le secrétaire d'Etat aux 
travaffleurs immigrés a pu s'en 
rendre compte en se rendant sur 
place, nous sommes très attentifs 
à révolution de la situation. En 
ce qui concerne les agressions 
commises dam le Marais, Ven- 
quête en cours permettra d'appré- 
cier les possibilités juridiques de 
mettre en jeu la loi du 10 janvier 
1936 sur les groupes de combat 
et milices privées, loi dont les 
conditions d'application sont très 
strictes. » 

«Je ne poudrais pas. a conclu 
M. Bonnet, que Von puisse croire 
qu’il s'agit d’autre chose que des 
exactions de groupuscules regrou- 
pant quelques dizaines d’éléments 
fcscisants. » 


Le Sénat aux prises avec les contradictions 
de la politique da tabac 


Le Sénat a achevé, mercredi 
25 juin, la discussion générale 
du projet de loi visant è réfor- 
mer le statut du Service d’exploi- 
tation industrielle des tabacs et 
allumettes (SEITA). Ce texte 
a pour objet de transformer en 
société anonyme l'établissement 
p ublic qu’est actuellement le 
SEITA. De l'exploitation de ce 
monopole dépend le sort de toute 
notre économie tabacole qui fait 
vivre environ dix mille employés 
et quarante mille planteurs. Or. 
a souligné Je rapporteur M. DES- 
COURS DESACRES (RI., Cal- 
vados), la situation présente du 
SEITA se caractérise par une 
a dégradation rapide » des résul- 
tats financiers, négatifs depuis 
1976. et ayant provoqué un endet- 
tement de 940 millions de francs 
en 1979. Campagne ahtltabac et 
ouverture des frontières & la 
concurrence internationale sont 
les causes principales du déficit. 
Le surcoût total des tabacs fran- 
çais atteint 4 francs par kilo. 

Le SEITA deviendrait donc une 
société nationale, c'est-à-dire, 
selon la définition de M. PAPON, 
m in istre du budget, une société 
anonyme dont l'Etat détiendrait 
au moins deux tiers du capital. 

Cette définition est récusée par 
la commission des lois, dont le 
rapporteur M. Dallly (gauche 
dém., Seine-et -Marne), estime 
que l’on ne peut qualifier de 
« nationale » une société dont 
une partie du capital appartient 
à des personnes physiques ou 
morales de droit privé. Une telle 
société peut-elle, d’autre part, 
être soumise à la législation des 
sociétés anonymes comme le pré- 
voit aussi le projet? Nom, pense 
M. Dailly. Et. pour tenir compte 
de la spécificité de la nouvelle 


société, il propose qu’elle soit 
tout simplement régie « par la 
présente loi ». 

Les élus des réglons produc- 
trices de tabac, MM. TOURNAN 
(P.S.. Gers). CTCCOLINT fP^.. 
Bouches - du - Rhône J. CAILLA- 
VET (Gauche dém., Lot-et-Ga- 
ronne), H AMMAN N (R.PH, Bas- 
Rhin). TOUZET (Gauche dém., 
Indre), ROBE RT (Un. centr- 
Vienne). BOUVIER (Un. centr^ 
Haute-Savoie). JARGOT (P.C.. 
Isère), considèrent que la res- 
ponsabilité du déficit incombe 
au g ouve rnement, qui a imposé 
au SEITA des prix -de vérité 
beaucoup trop bas : de 1973 à 
1978. le prix des cigarettes n'a 
augmenté que de 53 ( L, alors que 
l'indice des prix progressait de 
120 %. Quelle entreprise aurait 
résisté à de telles contraintes? 

M. SGHWINT (PJS^ Doubs), 
président de la commission des 
affaires sociales, exprime, lut la 
crainte de voir La . paix sociale 
compromise par l'abandon des 
garanties dont bénéficieraient le 
personnel du SEITA. 

M, PAPON répond à ces ora- 
teurs en soulignant l'âpreté de la 
concurrence internationale et la 
nécessité de conquérir de nou- 
veaux marchés en privilégiant 
l'espilt commercial, ce que peut 
difficilement faire un service 
public. Que gagneraient les plan- 
teurs. conclut en substance le 
ministre, au maintien du statut 
actuel , c’est-à-dire à la faillite du 
SEITA? 

Mais, comme l’a dit un séna- 
teur : peut-on vouloir, à la fois, 
la prospérité des planteurs de 
tabac et lutter contre le taba- 
gisme? 

A G. 


L'ensemble du projet, compte 
tenu du texte de la et de 

l'amendement du gouvernement, 
est ensuite adopté, l'opposition 
votant contre. 

La séance est levée. Jeudi 
26 juin, à l h. 4fi. 


LAURENT ZECCHIN1. 


le journal mensuel de 
documentation politique 

agres-ieiDaig 

(non vendu dons les kiosques! ! 


Offre bb fessier complet ssr : 

nrauTiguT 

Envoyer 20 francs (timbres à J F 
00 chèques) à APRÈS-DEMAIN. 
27, rue Jean-Dolent, 750/4 Paris. 
«n spécifiant le dossier demandé 
ao 60 F pour abonnement annuel 
(60 % d'économie) qui donne droit 
a renvoi gratuit de ce numéro. 


t Publicité J 
Le Comité de Soutien à 

HRAIR KILNDJIAN 

détenu 

pour * tentative d’assassinat » 
à l'encontre d'un ambassadeur 
turc appelle à une 

RÉUNION D’INFORMATION 
ie vendredi 27 juin, à 21 fa. 

mutualité 

24, r. Saint-Victor. 75005 Paris 
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LES SUITES DE L'AFFAIRE DE BROGUE 

Pour l'opposition, le système de défense 
de M. Poniatowski n'est pins crédible 


Le communiqué du conseil des ministres 


La commission spéciale oui ' examine ta 
d eman de de comparution de M. Michel Poniatowski 
devant ta Haute Cour de justice a entendu, mer- 
credi 25 non. M. Gag Floch et MUe Martine 
Amant, les deux magistrats qui ont été chargés 
successivement du dossier iTmstntction. de Yaf faire 
de Broglie. m. Floch a authentifié les extraits de 
sa déposition devant U. André Chevalier, chargé 
du supplément <F information sur Vaffazre , qui ont 
été publiés par le Canard enchaîné le 18 juin 
dentier et .qui sorti « ans antipodes », a-t-ü 
-remarqué, de la déposition, de U. Jean. Ducret, 
directeur de la police judiciaire Hormis ces deux 
indications, M, Floch n’a répondu. & aucune ques- 

M. Jean Ducret, directeur de (a s'exclame M. 
poflce Judiciaire, a profère tant de Saine-Salnt-Denta 


tion de la commission, en raison du secret de 
Yfnstniction. 

MUe Anzani a observé la même attitude. Elle 
attend la réponse du président de la République 
auquel elle s’était adressée, en sa qualité de pré- 
sident du Conseil supérieur de la magistrature 
, pour lui demander f autorisation de F exprimer 
devant les parlementaires. 

Ta commission qui a refusé une nouvelle fois, 
par 9 voix fUJ3F m RJPHJ contre 6 (PS^ P.C.) la 
demande d’audition de Vtnspecteur Michel Roux, 
tiendra sa huitième réunion le 10 fumet, son rap- 
porteur. M. Girard Longuet fÜJDF^ Meuse), 
présentera & cette occasion une synthèse des 
travaux. 


r» tovJïSJÏÏÏ* d ® ,a M - Lou'» Odru CP.O. envers la police et la magistrature 

ponce Judiciaire, a profère tant de Same-SaJnt-Denfs). M. Georges Gos- au cours de ces dernières semaines 

ÜÜSÜSST. BU V e d6tel ! qü ® “* 081 P- 0 - Val-de-Marne) lait monter M. Longuet a brusquement changé 
déclarations sur 1 essentiel ne sont les enchères : «Trente fols? Largo- d’attitude. Les - seigneurs « eu Quai 
puis créai oies et que, en consé- ment plus . » «S/ Ducret s menu sur des Orfèvres, qui disposent de 
quenc». le système de défense de d’autres pointe de l’enquête, tout le « pouvoirs exorbitants -, font les frais 
m. Mic hel Poniatowski peut être mécanisme qui permettait de dire de sa mauvaise humeur, n lente 
contesté. Las trois députés soda- que te rapport de r Inspecteur d’accréditer l’idée selon laquelle 
nates « les trois communistes msm- Poux n’a pas été transmis à Ponts- cette affaire est née d’une mal- 
h A d9 ^. la coram, »s ton spéciale towskl s’effondre., estime M. Pierre heureuse et considérable bavure 


des Orfèvres, qui disposent de 
« pouvoirs exorbitants-., font les frais 
de sa mauvaise humeur, n tente 
d’accréditer l’idée selon laquelle 
cette affaire est née d’une mal- 


chargée d’examiner la demande de 
mise en accusation de M. Ponia- 
towski devant la Haute Cour de Jus- 
tice en sont persuadés. 

Le •détail», ce sont les contra- 
dictions entre les déclarations de 
M. Ducret à la commission, qui l'a 


Guidon! (P.S., Aude). 

Des doutes, M. Gérard Longuet, 
rapporteur (LLD.F., Meuse) est bien 
obligé d’en avoir, lui aussi. Mais ils 
ne portant que sur la qualité de 
r enquête policière, et non sur le fond. 


policière, espérant sans doute que 
le bavure, ainsi canalisée, n'attein- 
dra pas M. PontatowsfcL 
Erreurs de la ponce, défaillances 
d’une instruction conduite, dans an 
premier temps, par le Juge Floch. 


entendu à deux reprises, et sa dépo- sïon dispose déjà d'éléments suffi- 
sltion devant le Juge Floch, premier Santa pour conclure rapidement k 


M. Longuet maintient que la commis- M. Henri Baudouin (UJ3.F., Manche) 
sion . dispose déjà d’éléments suffi- qui ssf, lui aussi, semble-HI, sujet 


magistrat instructeur chargé de r af- 
faira de Broglie (ta Monde daté 
19 et 26 Juin). 


rinnocsnce de M. Poniatowski. La 


commission, a-t-fl dit à 


à des sautes d’humeur, a manifesté 
au travers de ses questions au Juge 


lègues, a d’autant moine le droit de connaissait pas* Jusqu’alors. Pour- 
mer à statuer que la réputation quoi, lui a-t-H demandé, n‘ avez-vous 
un homme politique eet en Jeu. pas versé au dossier les rapports 

de police établis par P Inspecteur 
■ | » _ • Roux et que vous avez obtenus, non 

Les «setgneirs» pas par la police, mais par des 

du Qnaj des Orfèvres VOIe * détournées? Pourquoi n’avez- 

vous communiqué ces rapports qu’à 
Le déroulement de l’enquête me- r avocat d’un seul des Inculpés? 


col- Floch, une agressivité qu’on ne lui 


Le Juge Guy Floch, Dé par le secret tarder à statuer que la réputation 


de ^Instruction — et qui parait 
regretter que cette contrainte P em- 
pêche de parier, — a toutefois livré 
6 la commission une confirmation et 
une Information précieuses à cet 
égard : sa version des faite et celle 
de M. Ducret sont «aux antipodes » 
l’une de. l’autre; les extraits de sa 
déposition devant M. Chevalier, pré- 
sident de la chambre d’accusation. 


d’un homme politique est en Jeu. 

Les «seigneurs» 
du Qui des Orfèvres 


née par la commission, las contra- 
dictions qui sont apparues entre 
MM. Floch et Duoret, les révélations 


magistrat chargé du supplément d’in- faites par la presse, Pont tout de 


formation, publiés le 18 Juin par 
le Canard enchaîné sont exacts. 

Le 20 décembre 1977, un an après 
la mort de Jean de Broglie, M. Ducret 
avait déclaré è M. Floch qu’aucun 
projet d’assassinat du - prince Jean 
de Broglie n'avait été porté à se 
connaissance avant te meurtre. 
Devant la commission, M. Ducret a 
reconnu qu'il avait etl outre les mains,' 
dés le 27 septembre 1978. trois mois 
avant le meurtre, un rapport rédigé 
par l'inspecteur Michel Roux, qui 
faisait état de menaces de mort 
dirigées centre Jean de Bkoglle. Ce 
n'est qu'une contradiction parmi 


même conduit à révleer. ses juge- 
ments. Extrêmement révérencieux 


Il est vrai que le Juge Floch. en 
contredisant M. Ducret a dérangé 
la belle ordonnance, soigneusement 
mise au point selon l’opposition, du 
scénario policier, 

JEAN-YVES LHOMEAU. 


M* Guéna : le R.P.R. aborde 
l'élection présidentielle dans < le désordres 

M. 1 Yves Guéna; député RP JL mouvement c c Un courant qui 
de la Dordogne, hôte, mercredi se portera sur le président , de la 


25 juin, de l'émission c Face au République sortant, ou niveau de 
public- » de France - Inter, a r électorat comme au niveau des 
d écla r é. qh* 11. approuvait les der- . militants ; un courant qui se por- 
nières initiatives de M. Giscard fera seulement sur M. Chirac et 
{fBstalng en matière de politique un troisième courant qui, incon- 
étrangère, ainsi qu’il Pavait déjà testablement, se portera sur 


d'autres. - Nous avons le parole de fait lors d’une réunion du « Cane- M. Michel Debré. » M. Guéna a 
Ducret contre celle de Floch », tour du gaullisme » (i le Monde du ajouté : « Personnellement. Je ne 


c Le président de la République nœuvre qui aurait pour Objet de 
a eu raison d’aller à Varsovie et faire étire quelqu’un de Poutre 


Ducret contre celle de Floch », four au gaullisme » (je Monde du ajoute 
remarque M. Pierre Joxe (PJL, 20 * “P? 6 ’» *“ ** 

sr; 

ne cache pas qull préféré croire à de ne pas s’en remettre aux bord. 
la seconde plutôt qu’à la première, décisions de M. Carter. (■-) n qu’on 
L’« essentiel » c'est, aux yeux des maintient la politique (Tindépen- et nos 
commissaires de la majorité et de J** 

l’opposition, la réponse qu’ils devront + 0 * 5 ? 

«JL-irui » la nationale n est pas le gadget des ■ su se 
donner, leur travail terminé, è la heureux. On juge de la tète à 

question qui sous-tend I accusation volonté d’indépendance des gou- tour. » 
la plus grave — non-assistance à percements dans les temps de. 


me prêterai jamais à une mo- 


de ne pas s’en remettre aux 
décisions de M. Carter. (■-) Il 
maintient la politique (Hndépen- 


bord. Ce que Je souhaite, c’est 
qu’on ne mette pas nos électeurs 
et nos militants dans Pétât d’es- 


dance • nationale voulue par le prit d’hésiter à se reporter, le cas 
général de Gaulle. L’indépendance échéant, sur le président Sortant 
nationale n’est pas le gadget des éü se représente et fü arrive en 
temps heureux. On juge de la tète du ballottage au premier 


la plus grave — non-assistance à vemements dans les temps de ' 

personne en danger — formulée par crise. Le président de la Répu- . 

les socialistes : M. Poniatowski a-MI VîSk SsSSSSStS £%£ 

nu connaissance ou non. avant le dépendance nationale dans cette r> , : i. 


eu connaissance ou non, avant te 
meurtre, des menaces de mort qui 
pesaient sur Jean de Broglie ? 
M. Ducret affirme qu’il n’a pas trans- 


crire.» 

M. Guéna 


s récusé tota- 


listes s'est réuni le M juin sous 
la présidence de M. Jean Char- 


lement » les dèclaTittkms faites] totmeL^gué génfaal du 


dans le Monde du U juin par 


mis le rapport de l’Inspecteur Roux m.. P ierre Juillet, qui fut conseil- 


à son supérieur hiérarchique. On doit 
donc en déduire — déduction 
confirmée par tous les hauts fonc- 
tionnaires de police interrogés par 
la commission — que le ministre de 
l’Intérieur de l’époque ne savait rien 
avant l’assassinat Mais les autres 
« mensonges » du directeur de la 
police Judiciaire entament selon rop- 
pasttion, le crédit que l’on peut 
accorder à cette affirmation capitale 
pour la défense de M. Poniatowski. 

« Ducret a menti è la commission 
dix Ms. vingt fois, trente fols». 


1er . de M. Chirac, alors que Itd- 


en présence des représentants de 
l’Asaodattagi étudiante gauHiste, 
du Centre féminin d’études et 


même était conseiller politique <* information, de la Fédération 
duRJLEL Jusqu'en mars 1F79 l J» jS. uhbc ?£ S w^ le . P r °*rèS, 
Selon M- Gutaa, M Juillet pro- KffKyS ^Pabticatae^efc ap- 
posait que « la France prenne la 
téù; d’une croisade antisovié- 

tique au nom de l’Occident chré- runion des jeunes pour le pro- 


centriste ou de MJU > , mais de réflexion de 

-ZXST* ™ VOnt ’°" - jTpKT'dUw*.. prudent 

Le maire de Pédgueus a Jugé de la FJLP, a été désigné comme 
que le RPJEL aborde l’élection 


président d’une commission spé- 
cialisée sur les problèmes de 


présidentielle dans e le désordre » cransee am_ les prooiemes oe 
nuisaue. selon lut* fTols coa- nationale _ Le _ coati té » 


puisque, selon lui, -etrois cou- 
rants » se dessinent au sein du 


(PubÜOtti) 
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L’AFGHANISTAN 

L'ÉVÉNEMENT 

LA BRETAGNE DES BRETONS 

m La Bratama change de couleur, 
m La Bretagne au-delà des clichés traditionnel*.. 

• lia route de» pétrolier*- - 

• Radon ne veut pas mourir 

• Hlnault. ancré ù »a tarte bretonne. 


• Hlnault. ancré è sa texte bretonne. 

• Citroën, la course des ouvriers-paysans. 


Dans le mime numéro : ' 

O La déficit du commerce extérieur. 

• Le procès de Belfort. . .j. l.- 

î 2"sjsar ^ n»* 
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Mais onis] « _ 

: I. nu <■. Bnul, 

o Feuilles volante» ; Robert Lofont. 

Chaque vendredi, le numéro 7 P 
iht nrmte ehes tous les marchands 
Abonnement d’un an : MO mpu 

REVOLUTION : H,, rue 7MBT PARIS. 

C.CJ. Révolution 4BW 51 « PARIS. 


estimé que les décisians du som- 
met de Venise k propos dn l’éner- 
gie « confirment enfin les orien- 
tations prises par la France et 
les propositions formulées par les 
gaullistes depuis le début de la 
crise pétrolière ». 


L'ALLIANCE ISRAÉLITE 
UNIVERSELLE 
A CENT. VINGT ANS 

L’Alliance Israélite universelle, 
fondée à Paris en 1860, a cent 
vingt ans d’existence. La pre- 
mière manifestation, en France, 
destinée k célébrer cet anniver- 
saire. s’est déroulée à l’Ecole nor- 
male Israélite orientale, mardi 
24 juta, sous la présidence de 
M. Jules Braunsctmg, .président 
de r Alliance, et avec la participa- 
tion de Mm* Arm!» Krfegel. pro- 
fesseur & l'Uni verstté de- Poris-x, 
qui a fait un exposé intitulé ; s la 
génération des fondateurs», dé- 
clarant notamment : « L’AUiance 
Israélite universelle r c’est la pre- 
mière esquisse juive de PÜnesco, 
C’est la première forme concrète 
qu’a pris le dialogue de la soii- 
dartté Word-Sud. » 

Dans son discours de clôture, 
M. Braunschvig exposa les réali- 
sations do l’ATl lance dans tous les 
jiwniinw! et rian« de nombreux 
pays, du Maroc k l’Iran, de 
l'Espagne à la Belgique» et natn- 
leHement en France et en ZsraâL 


Le président de la République a 
réuni le conseil des ministres 
mercredi 26 juin, an palais de 
l'Elysée. Selon les termes du com- 
muniqué officiel rendu public au 
terme de la séance, les sujets 
suivants ont été abordés ; les 
prestations familiales, le Conseil 
des Communautés des ministres 
des transports, l’assouplissement 
du contrôle des changes, la lutte 
contre les Incendies de forêts et 
le sommet de Venise . f Voir nos 
dernières éditions datées 26 juin). 
Le conseil a. en outre, étudié les 
questions d -dessous : 

• L'APPROVISIONNEMENT 
ET LE FONCTIONNEMENT 
DU MARCHE PÉTROLIER 

Le ministre de rindtittrle a pré- 
senté ane c omm unication l’ap- 
p ronronnement et le fonctionne- 
ment du nuiebé pétrolier teafab 

L’apprortslonn emeu t pétrolier de 
la Francs a pn être annré de façon 
satisfaisante an coin dea derniers 
mois, da fait notamment des bon» 
rémi tau dea effort» d 'économie 
d'énergie des Français. 

Afin d'être en mesure de faire 
face à tonte aggravation Inopinée de 
la situation pétrolière, le gouverne- 
ment a décidé, en ce qui concerne 
la consommations de tnel-oU do- 
mestique, de maintenir les disposi- 
tion» qid permettraient, en cas de 
besoin, de garantir, à chacun un 
approvlstoanrment équitable. La dé- 
tente actneUe du marché permet 
d’établir ces approvisionnements A 
1H % des consommations de l’blver 
dernier. En outre, la mesures d’à s- 
sonpll s sc m m rtL ^ nécessaires ont été 
prises pour permettre anx consom- 
mateurs de changer de fournisseurs. 

En complément des an torts» nous 
sp éci ale» d Importation de produits 
pétroliers accordées le 27 décembre 
dernier, de nouvelles autorisations 
spéciales sont délivrées anx deman- 
deur» ayant présenté des plaid 
d'approvisionnement conforme» aux 
conditions de stabilité et de sécurité 
exigées. 

• LE BILAN DE LA GÉNÉRALI- 
SATION DE LA SÉCURITÉ 

SOCIALE 

Le ministre de la santé et de la 
sécurité sociale -a dressé le bilan de 
la généralisation de la sécurité so- 
ciale, à l’occasion de la publication 
prochaine dea décrets établissant le 
régime définitif de Passa rance per-, 
sonn elle, prévue par la loi dn 2 jan- 
vier 1978. 

Le ministre a rappelé les princi- 
pales étapes de cette généralisation, 
dont le principe avait été défini par 
la loi dn M décembre 1974. 


Le bénéfice des prestations fami- 
liales a été étendu, sans condition 
d’activité, an 1" Janvier 1938* à ton- 
te» les famille» résidant ca Fnunce 
(loi dn 4 Juillet le») ; masurance- 
vlemesae a été étendu & tontes les 
professions (loi dn 4 Juillet 1975) ; 
la convenue sociale gratuite dn 
assures cessant de relever du régime 
obligatoire de la sécurité sociale a 
été prolongée d’un an (loi du 28 dé- 
cembre 19797. 

Avec la mise en place de V assu- 
rance personnelle, tontes les person- 
nes résidant ee France auront désor- 
mais droit, si elles le souhaitent, A 
une protection sociale contre la ma- 
ladie. Les cotisation» payées seront 
proportionnelles an revenu. 

Oe aombxensea catégories bénéfi- 
cieront fane prier en chargé de ces 
cotisations, en parti en lier ; 

— Les personnes Agées à revenus 
modestes : 

— Les familles ayant au mains un 
enfant à charge lorgne leur» res- 
sources sont Inférieures à BOOM F 
par an <ce chiffra est majoré do 
10 SOS F par entant supplémentaire). 

Ka ontxs. des cotisations forfaitai- 
res à taux réduit sont prévues pour 
les Jeunes à la recherche d'un emploi 
on en formation. 

( Lire page 41.) 

• MAITRES DE L'ENSEIGNE- 
MENT PRIVÉ ENSEIGNANT 
L'ÉDUCATION PHYSIQUE ET 
SPORTIVE 

Le conseil des ministres a modifié 
le décret du lt mars (964 relatif 
anx maîtres contractuels et agréé» 
des établissements d 'enseignement 
privé sous contrat. 

Le projet de décret adopté appli- 
que aux maîtres d'éducation physi- 
que 'et sportive de renseignement 
privé tes textes qui- harmonisent les 
titres de q natif] cation des maîtres 
de l'enseignement privé . avec ceux 
des maîtres de l’enseignement pu- 
blie. 

• CONFÉRENCE DES MINISTRES 
DE LA JUSTICE DES PAYS 

. DE LA COMMUNAUTÉ 

Le garde des sceaux a Informé le 
conseil des ministres des résultat» 
de la conférence de* ministres de la 
justice des Communautés européen- 
nes qui a eo lien A Home le 19 Juin 
dernier. 

A l'ordre dn jour figurait T «es- 
pace judiciaire européen». 

La Franee avait proposé, comme 
première phase des travaux sur 
T «espace judiciaire européen ». une 
convention de coopération en ma- 
tière pénale qui. après trois années 
de travaux préparatoires, devait être 
signée k l’occasion de cette confé- 


rence. Ce projet de convention fixa 
entre les Neuf des règles uniformes 
d'extradition fondées sur lea critère» 
la pin* récents dn droit Internatio- 
nal. Su outre, pour la première fols, 
est Introduite l'application dn prin- 
cipe « soit extrader, soit juger a 

L’accord n’ayant . pu Intervenir 
entre las Neuf sur la signature d» 
cette convention, à 1a suite de fop- 
po&ltlon do l’un d'entre eux. il a 
été convenu que dre échanges do 
vues auraient Heu an sein des orga- 
nismes compétents de la coopération 
politique A Neuf, afin de permettra 
A la prochaine conférence des minis- 
tres de la Justice de prendre une 
décision définitive. 

Le représentant de la France a 
rappelé tout l'intérêt de la création 
de 1 ’ «espace judiciaire européen s. 
D a souhaité qu’aucuns pause ne 
soit apportée aux travaux de la 
conférence et que. grtee aux efforts 
de concertation dp tons Ire Etau 
membres, l'étape en cours, relative 
A P « espace Judiciaire pénal s, soit 
franchie dans un délai raisonnable. 

Le gouvernement français est éga- 
lement attaché à la eréallon d’un 
« espare Judiciaire a dans la domaine 
du droit clvlL qui permettrait de 
régler de nombreuses difficultés 
concrètes qu’ont à affronter Ire jus- 
ticiables des Ktats membres, notam- 
ment dans le domaine de la procé- 
dure, qui touchent en particulier 
k dre problèmes aussi sensibles que 
le droit dre obligations, du divoreo 
ou de la garde des enfanta 


M. MARCHAIS : Mitterrand se 
veuf à droite de M. Giscard 
dTstaing. 

Après la conférence de presse 
da premier secrétoire da parti 
socialiste, M. Georges Marchais 
a déclaré, mercredi 35 juin, sur 
Europe 1 : « Au fond, François 
Mitterrand se veut à droite — 
si je puis dire — de M. Giscard 
d’Estaing. » Bvoquan* la politi- 
que étrangère da chef de l’Etat, 
M. Marchais a ajouté : a Même 
s’il est orat que, dans sa poli- 
tique, le président doit tenir 
compte de Y existence de cer- 
taines contradictions d'intérêts 
entre les firmes multinationales. 


et sur Carter (-J. Il sembla que 
François Mitterrand trouve que 
ce n'est pas encore suffisant, et 
qu’a en rajoute un peu. » 



1 1 


















Page 10 — LE. MONDE — Vendredi 27 juin 1980 


JbMwfc 




JUSTICE 

SIX MILLE AFFAIRES. EN INSTANCE 

Les tribunaux administratifs sont engorgés 


■ i • ■ •• •' '■■«.SM:. ’■.! 

Un mflitani de la CG.T. jugé pour reW&n Gagent 


Comme les autres juridic- recrutés de la sorte ne dépassera 
tions, les tribunaux admlnls- pas dix-huit en 1980 et lBSUpuls. 

cmnlent fions les dos- ^ années suivantes, nn chiffre 
tarais o-oolent soos U» dos- ^ à ^ conseillers Issus 

siéra , Us affaires en^tostance ^ iy antre part, un vrai 

ont dépasse au début de concours, et non une « sélection », 
Tannée Je cap des six mule, comme Je prévoyait je ministère, 
et les requêtes déposées sera organisé par un Jury oû 
devant eux sont passées de figureront pour la première fols 
seize mille en 1862-2963 & universitaires, 
trente-trois mille en 1878-1979. Telle est schématiquement la 
Résultat = dans quinze tribu- de ; cgtte «üacusstea. 

naux administratifs sur vingt- 

_ , . .. ■ ». ... ...4 faction a ceux qui, conscients ae 

cinq, le délai de jugement, qm ta néoeasSté «j* trouver une soin- 
est de deux ans m in i mum , tkm, redoutaient que le tarisse- 
atteint parfois quatre années, ment de la source «ENA.» n’en- 
Le Justiciable désespère d*ol>- traînât une baisse de qualité du 
tenir de cause, et les recrutement Cette satisfection ae 
magistrats regardent avec Im- ”î le _„ d '£S!?“S I î,L 


Le policier 


C 4.; i 


Cinq, le UWW ue jugernw». j* nécessité de trouver «ne soin- 
est de deux ans m in i mum , tkm, redoutaient que le tarisse- 
atteint parfois quatre années, ment de la source «ENA» n’en- 
Le Justiciable désespère d*ol>- traînât une baisse de qualité du 
tenir g»*" de cause, et les recrutement. Cette satisSaction ae 
magistrats regardent avec Un- d'inquiétude: M. Bçmnet 

putssaac les dosmeia s’arca- M 

muler sur leur bureau. • iintérieur de mettre fin. par 

ÆLtsai «fSflïWJR 

dx^SMqSdSrÏÏÆves règles 
sur la limite d’âge, mais cette 
possibilité de congédier de la 
sorte des magistrats indépendants, 
CTH15tetatt * a quelque chose de choquant. 


tement complémentaire aux deux 
voies statutaires. : l'Ecole natio- 
nale d’administration et le « tour 
extérieur ». 'Le nombre des 
conseillers issus de ces deux voies 
n’étant pas extensible, un décret 
de 1875, complété par une loi de 
1977, a Jugé nécessaire d’ouvrir les 
tribunaux administratifs & des 
candidats admissibles & l’agréga- 
tion de droit public ainsi, notam- 
ment. qu’à dès chargés de cours 
et des assistants en droit 
L’origine des deux cent quatre- 
vingt-trois conseillers aohxels est 
2a suivante : .ENA, 96: recrute- 
ment complémentaire, 74 ; « tour 
extérieur ». 48; autres, 63. C’est 
2a prolongation Jusqu’en 1985 du 
recrutement complémentaire. Ins- 
titué pour cinq ans par le décret 
de 1875. que AL Christian Bonnet 
a demandé, lundi 23 juin, aux 
députés d’approuver. Ceux-ci - y 
mit apporté deux limites : d’une 
part, le nombre de magistrats 


LES AUTEURS PRÉSUMÉS 
D'UNE SÉRIE D'ATTENTATS 
SONT ARRETÉS & TOURS 

(De notre corre s po nd ant J 

Tours. — Les auteurs des prin- 
cipaux attentats commis A Tours 
depuis un an et demi ont été ar- 
rêtés. a-c-on appris mardi 24 Juin. 

C’est sur un renseignement que 
les enquêteurs ont procédé, ven- 
dredi dernier, A une dizaine d’in- 
terpellations dans les milieux li- 
bertaires de Tours. Ch&teauroux 
et Brest. La ont ainsi obtenu les 
aveux de M. Patrick Albaret. 
vingt ans, étudiant en sociologie 
et surveillant dans un lycée de 
Tours, qui aurait posé, le 25 ma,, 
une charge de 20 kilos de dyna- 
mite contre une porte du palais 
de Justice de cette ville. L’6ainoe 
avait subi d’importants dégâts 
(le Monde des 27 et 30 ma;). Deux 
autres étudiants, MM. Bric 3ion- 
not. vingt-deux ans. étudiant en 
histoire, membre de l’Organisation 
communiste libertaire (O.C.L.) et 
Patrice Maillon, dix-neuf ans, 
étudiant en sociologie, ont re- 
connu, de leur côté, être les au- 
teurs des attentats au cocktail 
Molotov commis dans la .huit du 
30 au 31 mal dernier contre deux 
églises de Tours durant le séjour 
en Franœ de Jean-Paul ET (le 
Monde du 3 Juin), fis seraient! 
égatanent A l’origine de plusieurs 
setiens contre des agences d'inté- 1 
rim. M. Albaret, qm connaissait 
le» responsables des deux autres | 
attentats, affirme cependant I 
avoir agi seuL 

M. Albaret a été Inculpé de! 
destruction par substance explo- 
sive d'édifice et de véhicules et 
ècroué. Pour leur part, MM. Si on- 1 
not et Maillon ont été inculpés 
de tentative d'toosnd.e volon- 
taire et écrouês. — C. R. 


A Bruxelles 

t'ACÛÜITTEMEKT 
DE M* GRA1ND0RGE 
EST CONFIRMÉ Bl APPH. 

Bruxelles (AJrJP n LPJ. — La 
cour d’appel de Bruxelles a 
confirmé. Jeudi 26 Juin, l’acquit- , 
tement prononcé le 29 février par 
la vingt-deuxième chambre cor- 1 
rectloansfie de M* Michel Grain- . 
dorge, l’avocat du malfaiteur 
français François Besso. suspecté ! 
d’avoir favorisé l’évasion de son 
client (le Monde du 1"' mars). 

Arrêté le 31 août 1979. main- 
tenu trois mois en détention, 
M* Gr&Indorge avait été acquitté 
au terme d’un procès fleuve de 
trois mois qui avait soulevé 
l’émotion de l’opinion et des mi- 
lieux Judiciaires bruxellois, en 
raison de la personnalité, très 
appréciée, de l’inculpé. 

En première instance, plusieurs 
«mis de l’avocat avalent été 
condamnés A des peina de prison 
n’excédant pas deux ans. La cour 
d’appel a maintenu ces condam- 
nations en les assortissant, toute- 
fois, (Ton sursis plus Important 


a quelque chose de choquant 

A vouloir désengorger A tout 
prix les tribunaux administratifs, 
on risque d’aller trop loin. Le 
Journal officiel du 21 Juin a 
publié trn décret qui raid faculta- 
tives les conclusions du commis- 
saire du gouvernement. Contrai- 
rement Ace que son nom indique, 
ce magistrat ne représente pas le 
■ gouvernement, mais se prononce 
en toute Indépendance sur ' le 
dossier, comme le toit le conseil- 
ler-rapporteur. H s’agit grosso 
modo d’une double instruction, 
qui ne sera plus - obligatoire. 
L’analogie avec le projet « sécu- 
rité et liberté » est claire. 

Si on ajoute A cette mesure la 
faculté laissée bientôt A un Juge 
unique . de- - trancher certaines 
affaires, on comprend l’inquiétude 
du Syndicat de la juridiction 
administrative, qui estime que le 
texte adopté lundi et la réforme 
en cours sont « une atteinte 
à la qualité de te justice ». 

BERTRAND LE GENDRE. 


• Les personnels des greffes et 
tribunaux sont appelés par l'inter- 
syndicale CG.T- CFD.T. et auto- 
nome A cesser -le travail ce jeudi 
26 Juin. Ils entendent „ protester 
contre' le mode de paiement des 
Indemnités de copies et pièces 
pénales. Le ' système actuel . de 
rémunération prévoit, pour la dé- 
livrance des pièces des dossiers 
pénaux, l’ooteoi d’une prime per- 
çue sur les droits payés par les 
Justiciables. Les fonctionnaires 
des cours et tribunaux dénoncent 
« le caractère amoral de ces in- 
demnités, dont les justiciables 
font les frais et qui sont une 
entotse au principe de la gratuité 
de la justice*, fis proposent, en 
remplacement du système actuel, 
le paiement d'une prime de sujé 
non spéciale égale A 8 % du 


Bien plus que la procès d'un 
homme, M. Clauda Jacquin, 
trente-bols ans,' employé à roN 
flce tTH.LM. de Parla accusé - 
d’avoir, lors des manifestations 
du 20 mai, A Paris, frappé un 
représentant de l’ordre public, 
puis de s’étrs rebellé contre les 
collègues de celuPd (Te Monde 
du Z7 mai), c’est le procès d’une 
méthode poHcfèrs qu’a eu è 
juger, .le mercredi. 25 juin, - la 
dixième chambre correctionnelle 
de Paris, présidée par M. Paul 
AndréanL 

Tout> au long d’une audience 
-exemple de toute passion — de 
part et d’autre, — ■ et qui devait 
se conclure sur un réquisitoire 
de M. le substitut Antoine 
Michel, dont la modération, rare 
en pareille circonstance, a. pu 
surprendre, c’est autour du fait 
même que tes policiers accu- 
sateurs étaient en civil lors dès' 
événements que les débats n’ont 
cessé de tourner. 

Lorsque M. . Jacquin, militent 
de la Ugue communiste révolu- 
tionnaire et adhérent de la 
C.G.T., a vu une jaÿne femme 
malmenée par un homme en 
civil — blouson, jeans et 


baskets : app ar a m rr w nt. un. mani- 
festant « comme- leàp autres > — 
et qu’il s’est trâemosé, il ne 
pouvait _ supposée ./qu’il avait 
affaire à.ûnjppnjieo de la paix 

• en bourgeois Quant è ce 
dernier, qui s’est plaint, en arri- 
vant à rhôpitÿl. ^d’avoir reço 
«un coup -jrnstràtjua ■, _ qui 
dira îamajs sj’sei collègues en 
tenue _ n'ontjp&^iL foré d'une 
chargé, ‘lé*” TjooTdln' haut levé, 
abusés de Ja_ .même manière 7 

Détenu depuis 'trente-six jours, 
M. Jacquin a pu quitter , la pri- 
son dans -) là nuit du 25 au. 
28 Juin, bénéficiant d’une main- 
levée de 'dépôts "En demandant 
au tribunal une -peine de deux 
à quatre mois de prison, dont 
seulement itrnu 'Âcds terme — 
couvert par to détention préven- 
tive — la ministère public a 
montré, toute -TamblguTté qui peut 
résulter d'un©. funeste habitude, 
celle qui -consiste è taire se 

• déguiser en» étudiants, en 
autonomes.; ou - en. - simples ba- 
dauds- das ...policiers qui n’ont 
pas - toujours -Je - temps de taire 
état de leur qualité lorsque leurs 
collègues s'irritent™ 

Jugement Je 2 Juillet 

- JL-M. a-S. 


Une doozaine de membres présumés 
du groupe <Franda> sont interpellés en Corse 

De notre correspondant 


Ajaccio. — Une douzaine de 
personnes soupçonnées d’appar- 
tenir A l'organisation clandestine 
Francia (Front d'action nou- 
velle contre 'l’indépendance et 
l’autonomie) ont été interpellées, 
mercredi 25 J u 1 n . A Ajaccio, 
Bastia, Coite -et Nice. La P. J. a 
agi sur commission rogatoire de 
ML Yves Ccmeloup, juge d'ins- 
truction an tribunal de Paris, 
dans le cadre de ^information 
ouverte le 19 sur le mouve- 
ment anti-autonomiste Francia. 

On Indique, de -bonne source, 
que 'des éléments de présomp- 
tions non négligeâmes ont été 
accumulés contre' les ' personnes 
interpellées. Toutes ont ététrans- 
férées A Ajaccio et placées en 
garde A vue Jusqu’à ce ve^dredL 

C’est la première fols qu’une 
opération d’envergure est menée 
contre Francia,- organisation 
qui est apparue en 1977 en vue 
de contrecarrer l’action clandes- 
tine du Front de libération- natio- 
nale de la Corse (PljT.C.) et 
l’action publique des mouvements 
autonomistes légaux. 

L'origine de ces interpellations 
est, en fait, A rapprocher des 
événements' de Bastelica et 


d’Ajaccio du mois de Janvier. Le 
commandant Pierre . Bertoltei. 
chef . . présumé de ' Francia, 
MM. Alain OlUel et Yannick 
LeomfelTi — ce dernier actuelle- ! 
ment en fuite. — avaient alors 
été interceptés, porteurs d'armes, 
puis- séquestrés par des militants 
de l'Union' du peuple corse 
(UJP.C.-J durant plusieurs jours. 
MM. Bertolini et OUiel avaient 
finalement été «remis A la fustic?' 
et inculpés, puis éeroués. C’est A 
la suite •• de cés événements 
fp j Judiciaire- sur 

les activités du gr r ope - Francia 
devait être ouverte. 

Une seule réaction A ces inter- 
pellations a été enregistrée, celle 
du secrétariat général du comité 
pour l'indépendance et Trinité de 
là France, que préside M. Michel 
JDebrfe Bon commnniqüé déclare : 

« Alors qu’ü semble qu’à V égard 
de ceux, qui détruisent puntté 
française Fmdulgence soit trop 
souvent la règle, des poursuites 
sont engagées, de Paris, contre 
des Français qui, en Corse, expri- 
mant Te voeu de rtmviense majo- 
rité de la population, défendent 
ouvertement la cause nationale, i 
— P. fi. ’ 


UN DOUBLE MEURTRE JUGÉ AUX ASSISES DU PAS-DE-CALAIS 

."T".' ' _ " “ ” _ 

Le procès des deux amis 


Saint-Omer. — La coor 
d’assises du Pas-de-Calais a 
interrompu, mercredi 25 Juin 
(«le Mcqxde- du 28 Juin), 
après deux Journées, le pro- 
cès de Jean-Luc Rivière et de 
Mohamed Charas, suspectés 
* d'avotf tué une femme âgée 
de trente-cinq ans, Irène So- 
bon. et sa fille âgée de quinze 
ans («le Monde» du U fé- 
vrier 1878). 

La cour a ordonné un sup- 
plément d’information après 
le témoignage d'un codétenu 
de Jean-Luc Rivière t celui-ci 
a toujours reconnu le meur- 
tre de la mère, mais H aurait 
déclaré, la veille de son pro- 
cès, qu’il avait aussi tué la 
. fille de Mme Sobon. Jus- 
que-là, il avait prétendu que 
c’était « son meilleur copain », 
Mohamed Charas. qui était 
l'auteur du second meurtre. 

« Tl vous faudra déterminer 
lequel des deux ment », avait dé- 
claré l’avocat général, M. Jacques 
Tabuteao, au début du procès. A 
l’adresse des jurés. Cette question 
a son importance ; s’il était seul 
pour tuer le 6 février 1978, vers 
8 heures, A Méri court CPas-de- 
Calals), Mme Sobon et sa fille 
Sandrine, Jean-Luc Rivière, âgé 
de vingt-quatre ans, peut appa- 
raître comme un meurtrier rou. 
un garçon dangereux. U a déjà 
été condamné pour proxénétisme, 
et les sept experts le décrivent 
longuement, devant le tribunal, 
comme ayant une personnalité' 
fragile et perverse. Un meurtrier 
fou. pour un crime gratuit : il n’a 
volé qu’une somme de 150 F et 
quatre paquets de deuettes, 
avant . de jeter le porte-monnaie 
de sa victime dans sa propre pou- 
belle et ses chaussures, tachées de 
sang» sur le dépût d’ordures qui 
fait face A son d o mici l e. 

S'il ne s'est pas présenté seul, 
'par la porté de la cute fai e, alors 
que M. Sobon. an patron, tra- 


De notre envoyé spécial 

valHalt sur xm chantier.- mais 
accompagné de Mohamed Charas, 
âgé de vingt et un ans, 2a con- 
damnation peut être moins 
lourde, pense-t-on. 

A-t-il fait le môme calcul ? Dès 
son arrestation. Jean-Luc Rivière 
a aocusé son ami Mo ha m ed. « On 
a fait le coup ensemble, expUque- 
t-H dans on souffle, au procès. 
La femme pour moi, qui buvait son 
café. La petite flUe pour Moha- 
med, au premier étage.» Deux 
meurtriers pour deux victimes, 
donc. Et une raison de se trouver 
en début de matinée dans la mai- 
son de son employeur : après un 
stage professionnel A Berek. Jean- 
Luc et Mohamed cherchaient de 
l’embauche dans les cokarles et 
les entreprises de Méricourt-oous- 
Lens. Ensemble, ou de 

sa côté. Selon le premier,. 
Mme Sobon aurait expliqué, de 
sa cuisine, qu'on n’engageait plus, 
que Jean-Luc. huit jours plus 
tût. avait eu de la chance. Qu'Il 
faRait revenir tm antre Jour. La 
scène ne se serait déréglée 
qu’après ce dialogue. 

Enfant d'une famille nombreuse 
d’origne algérienne, fils de mi- 
neur. Mohamed n’a reconnu 
qu’une fois sa présence dans la 
mafson. Le jour de soin arresta- 
tion : « Les policiers m’ont frappe . 
Alors fai avoué n'importe quai.» 
Les policiers du commissariat de 
Mérioourt d éfi le n t à la barre. Leur 
démenti est présenté de manière 
très administrative. Mohamed nie 
toujours sa participation, avec 
violence, n donnait à l’heure dp 
crime. «21 fait -toujours la grasse 
matinée »,-. affirme l’une de MS 
sœurs.- : 

En faveur de Mohamed, l’ab- 
sence de preuves matérielles, les. 
défauts de l'enquête de police et 
d'une Instruction un peu hâtive. 
Pour Un encore, la sincérité appa- 
rente de ses dix frères A sœurs, 
la dignité de son père. « süicosé 
depots vingt ans e^ThonûraMlité 
de sa mère. Algérienne très res- 


pectée dans cette région de corons 
où. explique Un avocat. « on sait 
ftüre la différence entre les bons 
et les mauvais immigrés »... 

Contre le Jeune homme, son 
amitié avec Jean-Luc Rivière. Ils 
étalent Inséparables, estime l’ac- 
cusation. Jean-Luc, ai né d’une 
famille de neuf enfants établie A 
Saint-Louis de Ta Réunion était 
reçu 2e week-end chez les Charas, 
avant de se fiancer avec Chris- 
tiane. la fille d’un mineur d’ori- 
gine polonaise qui n’aime pas les 
Algériens. On tes- aurait vus lea 
jours précédant le crime chez une 
éphUàre qui c fait l’embauche » 
pour une coterie. La veille même, 
un d iman che, entre le tiercé et le 
feuilleton de la télé. Dans les 
corons, explique-t-on. les jeunes 
s'ennuient ensemble, fis par- 
tagent cyclomoteurs et. attentes 
dans les.ôafès n est logique de 
penser que "Jean-Luc Rivière ait 

provenu Mohamed, s'il avait un 
mauvais coup en . tête. 

Mais Mohamed a . aussi ses 
témoins. L'amitié entre les deux 
garçons s'était usée Dans les rues 
de-Mèrlcourt. Us -se saluaient L sans 
se parler: les parents de Chris- 
tiane avaient critiqué les Charas. 
Depuis les fêtes de fin d'armée. 
Mohamed cherchait seul du tra- 
vail et allait boire le dimanche 

avec d’autres. 

* .L’un des 'deux ment » a 
répété Mme Chabol. le président, 
avant de renvoyer ce procès -de 
l'amitié A une autre . session 
d’assises. 

PHILIPPE BOGGfO. 


• Pour avoir rançonné des 
automobilistes sur le boulevard 
périphérique A Paris. en sep- 
tembre et octobre 1979, un gar- 
diei de U paix, Damai Carpentier, 
âgé de trente-cinq ans, a été 
condamné pour corruption de 
fonctio nnair e, le 25 juin* par; la 
dix-septième chambre correction-' 
□elle de Paris A quinze mois d’em- 
prisonnement, dont cinq avec' 
sursis- ■' :: . - 
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Cinq jeunes Altemandes 
devant la chambre d’accusation 
« Extradez-les !» 

Ptas de dix heures d’audience, ligné que la chambre d’accusation 
dee débats oui s’achèvent A minuit ne devait pas Juger les cinq déte- 
et ton! cassé, des détenues qui nues, mais donner un avis favo- 

■ otottamentl^utorisatlan de pique- rable. on défavorable, surîtes 
roquer dans le prétoire pour que extraditions demandées, en consl- 
p fnn . œ perde pas ae temps, dérant si les accusations entrajeat. 
des torero de l’ordre ombipré- ou non. dans te cadre de la con- 
sente. cour placide — et bien vention d extradition franco-alle- 
dl3&TehftaS- A l’aube «71 le tfaade de 1959. 

faut. — enfin, une phalange pour convaincre, M. Guest a 
d’avocats français et étrangère (i> affirmé que le mobile politique 
i qui fait bloc : voilà pour ram- Savait pas. existé, assurant: 
toianoe. La c ham bre d’accusation € Tels les anarchistes du début 
de la cour d’appel de Paris exa- au siècle, «B es n’ont pas hésité 
minait, mercredi 25 Juin, les de- devant les agissements les plus 
mandes d’extradition formulées odieux. » Puis, faisant référence 
par les autorités ouest^wlemandes à la « Jurisprudence a des extradi- 
t A l’encontre des cinq A l l e mandes, tions de Emus Croissant. Franco 
tmoristes présumées, arrêtées a piperno et’ Lanfranco Pace. 
Paris les 5 et 6 mal. dans un m. Guest a conclu : c Le droit 
appartement du quartier La ti n. comme le sens de Thumatn se 
Dans son réquisitoire. M. Pierre . pour vous demander 

GuestT avocatgénéral, a demandé à’^ader. » 

A la cour, présidée par M. Jean Les dix avocats 9e sont alors 
Bertholoo, de faire sceuvre de levés tour A tour, les uns. comme 
• justice » d’accomplir « un acte' • M*» Henri Leclerc et Jean-Jac- 
dtoiomaiique > ai deux mots de Ques de Félice. pour dire leur 
c les extrader». Mlle Siegllnde découragement, évoquant devant 
TTof^vna^n trente-cinq ans. est les magistrats leur perte de 
accusée d’appartenir A la Fraction « confiance » dans la maglstra- 
axmée rouge (bande A Baader) tore ; les autres, pour affirmer le 
depuis 1976. de tentative d’enlè- contraire, dans des plaidoiries 
vemeut et d’assassinat du ban- parfrts paradoxalement plus vio- 
qiUer Jiiergen Fonto eh ' Whtes. Dès. le début de l’audience. 

1977 : Mlle Ingrid Barabass. un très vif débat avait opposé la 
vingt-huit ans, d’avoir rejoint le dtfense A Tacoisatlon. les avocats 
Mouvement du 2 juin en 2977 et estimant que leurs droits. A l’oc- 
d’avoir participé A l’enlèvement auion de^vlatow > la maison 
de nndustriel Walter Paimere d^rrêt de Fleaiy-Mérogls, avalent 
' îibéié - contre une rançon; été bafoués (2e afond^du 17jwni 
Mlle Résina NlcolaL vingt-sept dépit dè la présence et de l’in- 

■ ans. MmeKarola Biagg. trente et tervention de M* Jean Conta ron. 
un ans, et Mme Karlo Kamp, bâtonnier <fu barreau de Paris, 
vingt-six ans. sont t ri s tes pour l'andlenoc n’était cependant pas 
leur part d’avoir été membreT iu renvoyée, oequl aurait permis aux 
Mouvement, du 2 juin et d’usage avocats d'affiner leur étude des 
de fattr documents admînlstrât’.fs- dossiers. A minuit et d em i, donc, 
Mme Magg œt aussiaecafiée tè ^ était. Joué. La cinquantaine 
détention d’explosifs et ifamp de personnes composant te public, 
d’avoir parti^él l’évastonde fortement ^cadrée par les rên- 

VUŒ* de u priMn ^ 8 ïî^â°?» : u . 3: 

berté.l»), . 

Arrêt le 9 juillet. 

■ LAURENT GRE1SALMER. 


En fait, au-delà de ce catalogne 
d'accusations, rien d’autre n'a été 
dit, ni appris, sur ces « müttantes 
révolutionnaires anti - impérialis- 
tes », dont quatre se sont refusées 
A . prononcer la moindre parole. 
Sentie; Siegllnde Hoffmann a lu 
qhe longue déclaration politique 
en allemand, déclaration sane-tra- 
«faction, îxflsqne -âîé^Ttiêüie' et la 
défense, désavouèrent '^Interprète 
de la cour, accusé d’être un « par-.. 
tisan » et un «saboteur». Au 
demeurant, l'avocat général &sou- 


(11 M" Pletor BaVTcer Sdmt du 
huma dlTtrecht. Anthony Gifford, 
du. barman d’ Angleterre .et du Pays 
de Q allas. Baiser Koch, du barreau 
-O 0 * mnazart. et M*» Mnrte-Tmux 
Sohmx^lji^ Henri Lodarc. Francis 
TpRam. Jsân-Jaoqùaa de Pfilce. Jao- 
Ôûaa Vtfrgte. 'du barreau de Paris, et 
IP Thierry UaleriHa, du barreau de 
Bobigny. 


Faits et jugements 


Les suites judiciaires 
de te mort de Jean Sèberg. 

Après l’ouverture d'une ..infor- 
mation contre X—, poux non- 
ooslstance à personne en danger. 
A la suite de la mort de l'actrice 
Jean Beberg, . survenue en sep- 
tembre 1979 (le Monde du 24 juin), 
l'écrivain Romain Gary, ancien 
mari de la victime, s'est constitué 
partie, civile, le mercredi 25 juin, 
au nom de son fils Diego Gary, 
âgé de dixnsept ans. seul enfant 
né de son union avec Jean Seberg. 

. D’autre port, M. Ahmed Hanri. 
âgé de trente ans. de nationalité 
marocaine, qui lut te dernier 
compagnon de l’actrice, et avait 
alerté la police, an lendemain de 
la disparition de celle-ci. a été 
Interpellé, le 25 juin, par des 
gardiens de la poix dans le 
s eizièm e arrondissement et mis 
A la disposition des enquêteurs de 
la première brigade territoriale, 
chargés de l'enquête. Déjà en- 
tendu par tes policiers après la 
découverte du corps de Jean 
Seberg. M. Hanxi avait Blois 
déclaré qu’il dormait lorsque son 
amie avait quitté l'appartement 
qu’ils partageaient 

• Une quarantaine de person- 
nes ont participé mercredi 25 Juin 
A une manifestation organisée 
devant le centre culturel d’Ivry- 
sur-Selne i Val-de-Marne), pour 
protester contre la rupture, par la 
municipalité, du contrat de 
M. Marc Croissant, cadre -commu- 
nal qui, dans une lettre adressée 
au Journal PEumanité, avait dé- 
fendu la tolérance de l’homo- 
sexualité et de la pédophilie. 
Suspendu le 6. février 2979 de ses 

. fonctions de conseiller culturel 
pour les sctence6 et les tech- . 
niques par le maire. M. Jacques 
LaJoë communiste. M. Croissant' 
avait été, te même jour, exclu du 
P.C.F. (le Monde- du -30 mors 
1979), 

• Un promoteur condamné. — 
M. Joseph Gamon,- P.-D. G. du 
groupe Hardy, principal promo- 
teur de la région du Puy (Haute- 
Loi xe), poursuivi pour une fraude' 
fiscale de plus de 9 miiiinn» de 
francs, a été condamné, mardi 
24 Jute, A deux ans de prison, 
dont dix-huit mois «avec sursis, 
par 1e tribunal de grande tes- 
ta ce de cette ville. 

Une information avait été 
ouverte . pour escroquerie, ban- 
queroute et infraction à la loi 
sur les obligations de garantie 
en matière de construction lie 
Monde du 10 décembre 1977). 
Le comptable de la société. 
M. Jean Lequenx. accusé de 
.complicité, s’est vu Infliger six 
mois de prison. 


U précis 

4*s proxénètes grenoblois 

Grenoble; — Le procès des 
proxénètes itato-grenoWois s'est 
poursuivi, mercredi 25 juin, par la 
description minutieuse des sévices 
de toutes ‘sortes et des violences 
qu’ont subis pendant trois années 
les prostituées qui se sont portées 
partie civue. Aux quatre femmes 
• qui font face aux neuf inculpés 
est venue se joindre, pour la 
seconde Journée du procès. 
Chantal. 

Tout an long des interrogatoires 
des accusés, elles ont fait bloc, 
c onfir mant point par point leurs 
déclarations devant le juge d'ins- 
truction ; elles ont rappelé les 
scènes insoutenables qu’elles ont 
vécu : 1& rapt de l'enfant de 
Nadia, âgé alors de quatre mois, 
par Aldo Plccaretta. afin qu’elle 
accepte de retourner sur le trot- 
toir, l’acharnement de Félix Pic- 
c&retta contre ses « protégées b A 
Talde d'une épée décorative ou 
avec un ceinturon, les coupe de 
poings, de chaîne, et l’incessante 
présence d’un couteau de cuisine. 

Les descriptions des sévices ont 
rendu pesante l’atmosphère de 
cette journée. Mais, seul Félix 
Picaretta. toujours protégé des 
autres inculpæ par cinq gen- 
darmes — ü a été menacé de 
mort A la prison de Varces par 
son ancien compagnon, Abdelka- 
der Hamlaoui — co n t i nue A par- 
ler et à reconnaître certains faits. 
Les huit autres inculpée s’indi- 
gnent des propos qui sont tenus 
A leur encontre. — (Conespj 

Un athlète algérien 
est arrêté à Orly. 

M. Nadir Ben Naceur, membre 
ae J équipe olympique algérienne 
de lutte gréoorromaine, a été 
Interpellé, mercredi 25 juin, a 
J aér oport d’Orly où réqiâpe. en 
route vers Moscou, faisait escale. 

ï r À*_ d $? vérifications 
d ’iden t it é habituelles la police de 
frontières a constaté que 

M. Ben Naceur, nè â Tourcoing 
(Nord) le 26 décembre 1956, avait 
été condamné par défaut le 8 fé- 
vrier 1978 par la cour d’appel de 
Douai (Nord) A huit mois d’em- 
prisonnement pour chantage et 
rof tin mandat d’arrêt avait été 
délivré contre IuL 

Informées de son interpellation, 
les autorités Judiciaires de Douai 
ont fait savoir que le mandat 
d arrêt délivré contre M. Ben 
Naceur était maintenu. En atten- 
dant son transfert à Douai, ü a 
été ècroué A la maison d’arrêt de 
Créteil (Val-de-SaST). 
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SUPPLEMENT EDUCATION 


TRENTE MILLE EÛTES RESUCÉES D'ENSEIGNEMENT PROFESSIONNEL EN STAGE DANS LES ENTREPRISES 


Une rémise 
en cause 
de toute 
la pédagogie 


Ouvrir r école sur la vie et en particulier 
sur r entreprise. Tel était Tun des objectifs de 
M. Christian Beullac lorsqu'il a décidé en 1979. 
après accord avec la FEN et le GN.P.F-. de 
mettre en oeuvre F ■ éducation concertée» sous 
forme de «séquences éducatives» eu entre- 
prise pour les élèves des lycées d'enseignement 
professionnel (LEP) préparant un certificat 
d’aptitude professionnelle IC_A_PJ on un brevet 
d'études professionnelles (BEP). 

11 s'agissait aussi de freiner F « évaporation » 
de ces élèves en cours d'études et de convaincre 
les chef s d’entreprise que la formation profes- 
sionnelle dispensée dans les établissements 
pu bl ics n'était pas à. négliger. Peu de temps 
auparavant an effet, en décembre 1978, le 
CNJJ. avait fait connaître non seulement son 
souhait de doubler les contrats d'apprentissage, 
mais aussi son intention de créer dés instituts 


techniques professionnels. Ces intentions sont, 
pour l'instant, mises en sommeil 

Après une année d'expérimentation de l'édu- 
cation co ncertée, pendant laquelle trente mille 
jeunes, ont passé une ou plusieurs semaines 
en entreprise — en dépit de réactions de mé- 
fiance. — l'heure est an bilan. H apparaît 
notamment qu’an-delA, des objectifs initiaux 
c’est la pédagogie même qui se trouve remise 
en cause. L'exemple de Tacadémie de Toulouse 
est en ce sens riche d’enseignement puisque, 
dans tes huit départements qu'elle regroupe, 
cinquante-huit LEP, sur un total de soixante-six. 
ont participé à l'opération, et deux mille deux 
cent quarante-huit élèves ont passé une ou plu- 
sieurs semaines ii»n« mtiia trois cent vingt-neuf 
entreprises. ' 

Une réunion' des équipes pédagogiques de 
sept de ces LEP. à laquelle ont participé des 


responsables du ministère de l’éducation, a fait 
apparaître que cette «réforme» — qui ne veut 
pas dire son nom — portait en germe d Impor- 
tants bouleversements t du comportement des 
élèves & celui des professeurs, en pas s a n t par 
les rythmes scolaires ou l’organisation des 
examens. L'éducation concertée devrait être 
étendue Fan prochain & quelque trente mille 
élèves de plus. L’objectif étant de généraliser la 
formule pour atteindre deux cent mille à 1a 
fin du Vm* Plan (1981-1985). Mais cette partie 
n'est pas gagnée d'avance. 

D'antre part, 1e système d'obtention du 
CA JP. par « unités capitalisables » pourrait être 
généralisé d’ici k la fin de l'année de façon que 
les élèves n’ayant pas réussi toutes les épreuves 
puissent compléter les «unités» obtenues par 
le moyen de la formation continue. 


UNE RENCONTRE DE PROFESSEURS DE L’ACADÉMIE DE TOULOUSE 
Des difficultés de la «reprise en main» 


U N m catalyseur». C’est ainsi 
que M. Debeoate, inspec- 
teur principal de l’ensei- 
gnement technique pour l’acadé- 
mie de 'INxilouse, résume le rôle 
de l’éducation concertée. La réu- 
nion qui araeaemblô autour de 
lui, au début du mois de jmn, 
une cinquantaine de professeurs 
et d’inspecteurs de renseigne- 
ment technique a révélé aussi les 
difficultés vécues sur le terrain. 

Trouver des stages est la pre- 
mière d’entre elles. En allant né- 
gocier directement avec les «fogfc 
d’entreprise et les artisans, les 
proviseurs de LEP ee sont aperças 
qu’il ÿ avait concurrence avec 
d’autres formations (breveta da 
techniciens ou de 
supérieurs, par- exemple). «La 
premier arrivé a le stage, t En 
outre, entre tes stages classiques, 
tes opérations successives des 
pactes pour l’emploi et, désor- 
mais. tes «séquences éducatives» 
— qui supposent de désigner un 
« tuteur » " placé en permanence 
auprès de chaque élève et d’ac- 
cueillir fréquemment les profes- 
seurs, — certains patrons ont 
quelque peine à s'y retrouver. 
Sans compter toute, la « pape- - 
‘rosserie » - - que delà- - dompatte. fl 
y a. dans certains sectedfrè, un- 
phénomène de v saturation », 
note un professeur. 

Il y a toujours, néanmoins, 
des chefs d’entreprise heureux 
de. recevoir des stagiaires, au 
point de leur donner une gra- 


SyoVv AVEZ- 
bK&lehéW «an» 1 
. £*a SÏAG£-'-/ 


tlff cation .. Les conventions pas- 
sées entre tes entreprises' et tes 
LEP pour l’éducation concertée 
précisent pourtant qu’il est in- 
terdit de , rémunérer les élèves. 
Les séquences éducatives, en 
effet, font partie du cursus sco- 
laire, c’est leur originalité par 
rapport aux stages de fin 
d’études. 

Dans un LEP de Toulouse, 
spécialisé «tan* plusieurs disci- 
plines du secteur « automobile », 
les cçnt dix. stagiaires ont 
'touché, en trois g^mniwpy, 
47 730 francs an total, représen- 
tant pour riha^nw <T«i sommes 
allant de_ 0 & 2500 frimes. 

SI certains professeurs volent 
mal comment empêcher cette 
pratique — « gui peut continuer 
sans que cela se sache », — . d’au- . 
très y sont farouchement oppo- 
sés. c C’est un piège », dit l’un 
d’eux. « Ce n’est pas sans arrière- 
pensée, ajoute un inspecteur de 

l’ AWBpTynemtant techniq ue . COT 

cela rappelle V apprentissage. » 

Une fois tes diffic ultés d’orga- 
nisation résolues, tant bien que 
mal, il reste à définir l’essen- 
tiel ; tes objectifs pédagogiques 
des vÿéquencep, 1er? exploitation, 
ton* évaluation. Des équipes édu- 


catives ont imaginé des tableaux 
sophistiqués d'évaluation énumé- 
rant toute une série de connais- 
sances nées à l’entreprise, à son 
envfeozmemënt, au poste de tra- 
vail. D’autres se félicitent que 
tes âèves aient pu vivre en gran- 
deur sature ce qtffl est Impassi- 
ble de simuler dans une établis- 
sement scolaire, comme, par 
exemple, accompagner des 
conducteurs routiers en Allema- 
gne ou en Italie.. 

Mate tes acquisitions purement 
techniques ne sont qu’un aspect 
des séquences éducatives. Le plus 
évident. Le changement de com- 
portement des élèves l'était 
mr>in« Mhw s’ils ont émergé lors 
de V écrémage à l'entrée dans tes 
LEP — laissant tes élèves dont 
a nous n'avons pas voulu » aux 
soins de 1’apprenttessge, selon 
l'expression <Tun inspecteur, — 
21 faut bien reconnaître que tes 
élèves du tectonique ont été reje- 
tés par 1e système d’enseigne- 
ment général Ne serait-ce que 
pour cette raison, la scolarité ne 
les séduit guère, et ils sont en- 
clins «innn & abandonner en 
cows de route, . du moins à sui- 
vre certains, enseignements avec 
négligence. ’ 


« On se rassure en notant » 
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Société Mutualiste" des Etudiants 

data Région 
Rhône-Al pcs-Auvergne 

CHAMBÉRY 

21 1, faubourg Pieclus./ 

Ttf. (79) 70-49-81. 

CLERMONT -FERRAND 

T0, rue Kessler. - 
Tél. (73) 35-16-95. - 

GRENOBLE 

47, rue Mallifaud. 

Tél. (76) 87-88-33 

LYON 

26-28, rue Viola. 

Tél. (7) 854-68-02. 

SWMT-ÉTtENNE 

1, aie Jocques-Desgeorges. 
T6L (77) 32-64*5. 

etudiants 

VOTEE 

COUVEBTÏÏBE 

SOCIALE 

BESANÇON 

• 24, rue Ronchaux. 

Tél. (87) 81-36-38. 

DU0M 

8, rue Jean-Boptists-Boudin. 

Tél. (80) 65-21-27. 

... 

Société Mutualiste des Etudiants 
des Régions 

Bourgogne - Franche-Comté . 


..Or, au retour des aéquencM en 
entreprise, tes enseignants no- 
tent des - boulevezsementfi : 
« L’absentéisme, fréquent à 
l’école, ne se retrouve pas en 
stage » ; e les Sèves appréhen- 
daient d’entrer dons t'entreprise, 
üs sont rassurés » /. « fis se sont 
aperçus ; se réjouit un, profes- 
seur de lettres, que c’est embê- 
tant de faire des fautes <T ortho- 
graphe » « üs ont pris espoir 
en s'apercevant que. pour trou-, 
ver un travail, Ü vaut mieux 
avoir un CAP, ajoute un pro- 
fesseur • de sellerie-garnissage, 
constatant aussi qu’ «2a ont pris 
du sérieux : ■ üs ne rient plus 
bêtement comme avant.*. . 

Mate, en contrepartie, que de 
problèmes pour tes professeurs, 
qui ne «ont pins «tes seuls dé- 
tenteurs du savoir », comme te 
relève l’un dteux. 97 % des élè- 
ves d'un. LEP ont répondu à un 
questionnaire qu’ils préféraient 
continuer le stage plutôt que de 
revenir en cüasse où' Us s’en- 
nuient. 

a La reprise en main est diffi- 
cile, explique un proviseur. Us . 
veulent avoir avec les profs les 
mêmes rapports qu’avec les arti- 


sans. Ils veulent - être, plus 
libres.» élis posent des colles», 
ajoute un inspecteur. Toutes 
situations difficiles à vivre. Dans 
certains établissements, on se 
■ contente' de refermer la paren- 
thèse et on rec ommenc e comme 
avantl AiBeurs, on a institué tme 
période de c défoulement général 
collectif », au cours de l aquelle 
' c tout lé monde raconte son. his- 
toire» avant la remise en ordre. 

Cette difficulté exprimée par- 
plusfeûrs participante, soucieux 
de préserver leurs habitudes, 
n’ert cependant pas du goût de 
tous; « Les- élèves sont préparés, 
découpés, récupérés, s'exclame un 
professeur d'un LEP de l’Arlège. 
Us avaient une responsabilité 
formidable Mans les stages. Ils 
les ont vécu bien ou mal _ (Test 
cela qui est intéressant et pas 
seulement les connaissances ». Uh 
autre professeur de. lettres, venu 
du Gers, acquiesce : c On se ras- 
sure en mettant des notes ( — >. 
Ce. n’est pas les élèves qu’il faut 
récupérer, c'est nous». 

Tous ne sont pas aussi lucides. 
Alors üs se réfugient derrière des 

. problèmes qcÉL prennent valeur 

de 'prétexte : c tes séquences 
mangent le temps nécessaire 


ÉCOLE COMMERCIALE 

DE LA CHAMBRE DE COMMERCE ET D’INDUSTRIE DE PARIS 
3, ruer Armand Morsant 75015 Paris Tél. 320,08.82 

CYCLE SUPERIEUR DE GESTION " 

En deux années universitaires vous serez diplômé 
. de la Chambre de Commerce et d’Industrie.de Paris. 

Vous serez Assistant de Direction' PM EPM (.Assistant contrôleur da gestion 
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Cours directe ci« ut 2 - annôaj 
Cours parcdnsspondanced^^flmêofhéôriquBa 
I ' C rue du Delta, 75003 Paris 
Ul-Wr TéL 87 M &94 

. .. "Æocurepntrtion M «if demande 


pour bouder le p rogra m me»; 
« elles peuvent être responsables 
de l’échec à V examen » : «nous 
manquons de moyens pour coor- 
donner »„ D’autres avancent des 
solutions judicieuses : «fl fau- 
drait . globaliser», c’est-à-dire 
définir te service des professeurs 
amatitemer* et non par se- 
maine ; développer le travail 
« interdisciplinaire » ; * évaluer 

les capacités et non plus les 
connaissances » ; envisager un 
système de « contrôle continu». 

S’a y a eu peu de bavures dans 
la phase exploratoire de l’éduca- 
tion concertée, la partie est loin 
cependant d’être gagnée. D’abord, 
parce qu’elle ne remédie ni à 
l'orientation par l’éctoec ni à la 
crise de l’cmploL Ensuite, parce 
qtie, s’a est positif de faire évo- 
luer les choses de l’intérieur, te 
rteqtle est grand de lasser tes 

enarfgnmtK. 

D’autre part, si le ministre de 
l’éducation se . déclare attariié à 
la diversité des voies de forma- 
tion, en est-il hten de même des 
chefs d’entreprise? Ken sûr, a 
reconnu -1e président de la cham- 
bre régionale de c omm e r ce et 
-d’industrie : de Toulouse, les 
. -entreprises •/ * recherchent 'dès 
.ouvriers meHleurs, de futurs 
co ntrema îtres et non pas des 
O JS. à vie». Es («t découvert 
.aussi que tes élèves des LEP. 
comme leurs professeurs, ce n’est 
pas « mai 68 ». liais tout de 
ipéme tes. joffies- qui, fl y à une 
vingtaine d’années, entraient en 
apprentissage - A - qnatorae ans 
s étaient plus ouverts, moins 
contestataires ». 

CATHERINE ARDTTTL 


*-BTS secrétariat 
trOingue 

: 2 ans d'études 

Admission, sur dossier 
. (rûvçau bac ) . 

1 an de formation 
\ américaine au business 

ISTEG-4 — > 

. enseignement privé 
107 nie de Reûill^ 
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Admission niveau bac 
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Admission en 2e année sur titre 

FACLIP 

416, rue St Honoré 75008 Paria 
Téléphone : 260.39.02 


icad 

-.MSTI 7 Ü 7 rKIV: OcS ATTACHES DE niSECTIDN 

91, rue rie i'Uniuersilé 
9. rue Seriillol 
75007 Paris 

551 . 23 . 90 / 555 . 71.69 


Secrétariat de Direction 

- r.!'rç_“ ?• ïr::iriau~ 

Préparation 


O : 






irno 

1-8 



(Dessin de CBESKZ.) 


POINT DE VUE 


Des cris et des chuchotements 

par YVON CHOTARD (*) 


L E seul véritable procès que 
les chefs d’entreprise fran- 
çais puissent taire à. ren- 
seignement technologique, c'est 
d’avoir, de rétonne en Téfoime, cédé 
à la tentation" Isolationniste • et 
d’avoir progressivement éliminé ta 
présence da ..profeasionnnls, .au 
point que -ceux-ci viennent . A dou- 
ter qu’il ait encore en France un 
enseignement profeaslortneT de qua- 
lité. Il faut du reste noter que cette 
tendance à l'isolement est largement 
due au fait que Tenselgnentant 
dans son ensemble, pendant de 
longues années, a mal considéré 
sa branche technologique, celle-ci 
ee sentant obligée de donner des 
gages A «l’académisme tradition- 
nel », . pour se faire reconnaître 
comme un secteur d’enseignement 
A part entière. 


« Le &N.P.F. a tait, pour sa part, le 
choix da s'ouvrir aux enseignants. 
Les professeurs savent qu'ils peu- 
vent s'enrichir par un contact avac 
tes hommes au travail et enrichir 
par lè-mème, les réponses que les 
jeunes attendant d'eux. Dès lors, 
pourquoi ces cris d'indignation de 
la part da certains, pour refuser que 
des élèves ou des élèvee-proles- 
seura viennent voir ce qui se fait, 
et écouter ce qui ee dit dans les 
entreprises 7 II est certain que, pour 
les réfractaires à l'ouverture, il est 
toujours plus tentant d'imposer des 
représentations du monde du tra- 
vail, plutôt qua de laisser élèves et 
enseignants observer par eux-mAmes 
tas réalités et les changements. 

<•) Vice-président du OJJJJ 1 . 

(Lire la suite page 12J 


carrières da tourisme et des loisirs 

donnez-vous tout de suite 
une qualification européenne supérieure 

Institut Supérieur de Tourisme 

IST 

organisme dé formation français 
à structure européenne ■ 

centres associés à: 

Bruxefes/Lausanne/Londres^ 

en deux ans, préparation au 

diplôme (FÉtat : BTS de tourisme 

avec, dès la première année 
stages pratiques en France et à Tétranger : 

en troisième année 

(tout en exerçant une activité professionnelle) 

formation supérieure de cadre européen 

(mémoire de fin d’études européen bilingue) 

seivicè de logement pour étudiants de province. 


. Documentation gratuite et inscription à : 

IST - Enseignement Privé Supérieur du Groupe IPSA 
.71. Fg St-Honoré - 75008 PARIS -TéL 266.66.82 - 266.40.70 


.prénom :. 


.profession:. 


adresse:. 
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1010 Lausanne 


ÉTUDES SECONDAIRES COMPLÈTES 

Internais i séparés filles, garçons) 
Es ce mat mixte 
MATURITE FEDERALE 
BACCALAUREAT FRANÇAIS 
CLASSES A PETITS EFFECTIFS 
Surveillance des devoirs. 

Tel. ! 1941/21 /3S- 10-38. 


1JW s:cisis ss:nît :r\st 

■ tPl I I "•CM-C 

'et des-techmciens sucènieuns ; 

■■V :v ; - te ! entreprise : /v 


ENSEIGNEMENT PRIVÉ 

PRÉPARATION 

AU BACCALAURÉAT DE TECHNICIEN G1 G3 F8 


PRÉPARATION AU BREVET 
DE TECHNICIEN SUPÉRIEUR DE DISTRIBUTION 
ET GESTION COMMERCIALE 
B.T.S.D. 


PRÉPARATION AU BREVET DE TECHNICIEN 
SUPÉRIEUR DE SECRÉTARIAT B.T.S.S. 

FORMATIONS ACCÉLÉRÉES DE SECRÉTARIAT 

bon à découper et à retourner — — — 

_ _ — — 4, place Saint -Germai rvdes-Prés, 75006 PARIS 

Mm Demande de documentation sans engagement 


Tél : 548.42L31 


NOM. 


Adresse. 


£tMmhüE 

i:ij)uxik»n 


StOiSUEL- JkKLLETAÛUT BO aflUEMSIWLOC J542 7WflG CSXXOB TEL 2*6 71 ZI No 03 -TF 


L£ PALMARES DES 
UNIVERSiïES ET 
GRANDES ECOLES 



CIASSES PRÉPARATOIRES 


SOCIOLOGIE 
PSYCHOLOGIE 
LINGUISTIQUE 
HISTOIRE 


INFORMATIQUE 

CHIMIE 

Electronique 

MÉCANIQUE 


JOBS D'ETE .‘BIEN N] 




fl SON CONTRAT 


DES LIVRES D'ENEKNIS LES METIERS DU DESKSN 
POUR LES VACANCES 


NUMÉRO DE JUILLET-AOUT - EN VENTE PARTOUT 7 F 




ABONNEZ-VOUS AVANT AUGMENTATION 


Pour ceux d'entre vous qui souhaitent recevoir régulièrement 
le Monde do l'éducation, il suffit de nous envoyer le bulletin 
ci-dcisous Vous ne paierez que 70 F pour onze numéros au lieu 
de F, et vous recevrez, EN CADEAU, l'un des numéros déjà 
publics. 


c 


RECEVEZ GRATUITEMENT 




l'un des numéros suivants : 


□ « Histoire : la vérité sur la crise », n® 61, mai 1980. 

□ * Les jeunes et l'orientation », n® 60. avril 1980. 

□ a Le sport à l'école », n® 53, février 1980. 

□ « Quel enseignement dons dix ans ? », n® 57. janv. 1980. 
Q « Les jeux de société », n" 56, décembre 1979. 

□ « Los cnlants et la publicité », n® 55, novembre 1979. 

□ « Apprendre les maths; le casse-tête », n® 54, cct. 1979. 

□ « Orientation ; quel bac choisir?», n" 50, mai 1979. 

Vous pouvez, si vous le souhaitez, commander en plus de 
votre numéro-CQdeau d'autres numéros. Il vous suffit 
d'ajouter à votre réglement la somme de 6 F par exemplaire 

demandé. 


J 


NOM - 
Prénom 
Adresse 


Je vous réole la somme de 70 F pour mon abonnement d'un en 
(onze numéros! ou Monde de ('éducation, et je reçois cm cadeau 
l'un des numéros coches ci-dessus. 


Envoyer votre bulletin et votre règlement (chèque bancaire au postal 


l»ui bl TVIIW ■ SI «wn« I I.VJ iuiiisiii “ — — — — 

h l'ordre du « Monde *1. au - Monde de l'éducation -, serv. abonnent., 
5. rue dos Italiens - 75427 PARIS CEDEX 09 - Tél.: 246-72-23. 


SUPPLÉMENT 


QU'EST DEVENU LE 


Depuis nn arrêté du ministère de l'édu- 
cation en date du 5 juillet 1978. le 
« dossier scolaire - n'existe plus. Reculant 
devant les protestations de tous ordres 
et de toutes origines, M. Christian Banllac 
a abrogé l'arrêté de son prédécesseur, 
M. René Haby, qui, le 8 août 1977, avait 


institué un dossier aux ambitions très 
vastes. Destiné à suivre l’élève de la 
maternelle au baccalauréat fl mêlait 
dans ses rubriques normalisées, des 
appréciations, des logements et des ren- 
seignements portant aussi bien sur les 
aptitudes et les résultats des élèves que 


sur leurs qualités personnelles. leur com- 
portement et leur milieu sodaL 


Théoriquement il n'y » donc plus de 
« dossier scolaire - de cet ordre ni dans 
les écoles, ni dans les collèges, ni dans 
les lycées, ni même, depuis une décision 


Sept « fiches » pour classer 


«E 


N attendant les résul- 
tats de la consultation 
actuellement engagée 
pour définir les modalités du 
suivi de l'élève, les directeurs 
d'école et les chefs d’établisse- 
ment choisiront, parmi les divers 
documents utilisés jusqu'ici, ceux 
d'entre eux qui répondent le 
mieux à leurs besoins en les 
adaptant en fonction de T orga- 
nisation pédagogique fixée par la 
réforme » C'est par cette for- 
mule administrative que se ter- 
minait la circulaire du direc- 
teur du cabinet de fit Christian 
Beuliac, annonçant le 20 Juin 
1978 l'annulation prochaine de 
l’arrête instituant le «dossier 


scolaire ». Depuis, plusieurs « pro- 
jets de circulaire » portant sur la 
« communication entre les 
familles et les. écoles tau les col- 
lèges l sur la scolarité des élè- 
ves (U » n'ont pas abouti. 

Faute de nouvel Imprimé nor- 
malisé, on ressort lès anciens, 
qui parfois ne sont pas toujours 
anodins. Ainsi tel document, 
d’ailleurs intitulé « dossier sco- 
laire», et utilisé dans de nom- 
breuses écoles qui comporte six 
pages à remplir par la directrice 
de l’école maternelle. !e médecin 
d'hygiène scolaire, les institu- 
trices successives de l'école pri- 
maire. et le psychologue scolaire 
e s'il y a lieu». 


Pour l’école maternelle, fl. y 
est demandé de cataloguer l’en- 
fant sous les caractérisations sui- 
vantes an choix : * Audacieux, 
craintif, actif, nonchalant.» La 
pngwff 2 comporte une rubri- 
que e comportement au sein de 
' famille» et « si possible » 


sanctions, par passivité ». « indis- 
cipliné, chahuteur ». Le « rythme 
de travail » est a rapide », « nor- 
mal » ou « lent ». La compréhen- 
sion est e rapide et sûre», 
e lente et sûre» ou e difficile et 
peu sûre ». 


la 


niveau d’instruction du père et 


de 


la mère. La page 3 est 

un relevé des épreuves et tests 
psychologiques. La page 4 ana- 
lyse d’année en année le 
« comportement scolaire » de 
l’élève avec, pour chaque thème, 
trois appréciations tranchées. 
Ainsi pour la discipline : e dis- 
cipliné ou capable de se discipli- 
ner ». s discipliné par crainte des 


Des cris et des chuchotements 


(Suite de la page 11.1 


Toute société a ses obscurantistes 
véhéments. Rien ne sert de s’en 
affliger. Mais on ne doit pas s’ar- 
rêter aux manifestations de fureur 
que suscite, Ici ou là, l'effort de 
connaissance mutuelle entre l’école 
et l'entrepriae, qui rappellent les 
querelles passées. Ce qu'il faut voir, 
c'est le défi de la formation que 
nous pose l'accélération de l'his- 
toire économique internationale au- 
quel les un» et les autres doivent 
apporter des réponses adaptées. 

Dans cette affaire, d’aucuns ont 
prêté au patronat de bien étranges 
intentions, articulées autour du vieux 
thème de mainmise eur l'école. 

Ouels sont les objectifs que les 
employeurs peuvent raisonnablement 
poursuivre, à travers les stages 
d'élèves et d'éièves-professeurs 7 

Pour les stages d'élèves de l’en- 
seignement technologique, il s'agit, 
face au fort taux d'abandon en 
cours de formation, d'inciter les 
élèves â poursuivre l’effort jusqu'à 
son terme en leur taisant découvrir, 
dans le travail, le sens et l’absolue 
nécessité de leur formation. Pen- 
dant ce temps, les professeurs ne 
resteront pas les bras ’ croisés en 
attendant le retour de leurs élâves. 
mais ils prendront de nombreux 
contacts avec les entreprises d'ac- 


cueil et s'efforceront de tirer parti, 
dans leur enseignement, des obser- 
vations qu'ils auront pu faire sur 
le terrain. La pédagogie moderne 
passe, en effet, par le crible de la 
cellule la plus vivante et la plus 
riche de notre société, l'entreprise. 

Quant aux stages d'élèves-profes- 
seurs, l'affaire est plus subtile, car 
on peut se demander, après tout, 
pourquoi le patronat s'intéresse de 
prés ou de loin à la formation des 
futurs professeurs d'enseignement 
général. Toutes Iss perspectives de 
l’emploi Indiquent que l'insertion 
professionnelle sera de plus en plus 
difficile pour des jeunes ayant béné- 
ficié d'une formation générale par 
trop insuffisante. L'échec scolaire 
jusqu'ici n’èlait sanctionné, au pire, 
que par l'impossibilité d'accéder à 
une Formation supérieure. Il sera de 
plus en plus sanctionné par une 
forme d'inadaplatlon à la mobilité 
dont tout le monde peut mesurer les 
conséquences, à la lecture des 
fiches déposées à l'AN-P.E. 

D'où î ' a b s o l u e nécessité de 
réduire ce tléau de l'échec scolaire. 
LA intervient la pédagogie, et c'est 
ce qui nous ramène 6 la formation 
des professeurs : H est important 
qu'avant de prendre en charge des 
classes les futurs professeurs 
puissent, à travers un contact direct 
et concret avec la vie d'enlreprisB 


et ses contraintes, prendre 
conscience de la diversité des 
destins, des expériences et des 
attentes à l'égard de l'école pour 
les jeunes à qui nous devons 
assurer un emploi, et si possible 
un meilleur emploi. Il faut que Iss 
professeurs puissent se représenter 
plus concrètement les besoins de 
leurs futurs élèves. Ils pourront 
également témoigner de ce qu'ils 
amont vu pour aider éventuellement 
certains élèves à préciser leur 
orientation. Au-delà de ce rapport 
direct entre l'expérience et la 
pédagogie, nous comprenons qu'il 
soit intéressant, pour des hommes 
et des femmes qui exerceront toute 
leur vie le même métier, de décou- 
vrir cet univers de l'entreprise, tou- 
jours surprenant pour qui n’en est 
pas familier. 


Si la pédagogie scolaire n'est pas 
du ressort des employeurs, l’effort 
de réduction des échecs scolaires 
demande une participation de 
tous. Les chefs d'entreprise en 
comprennent suffisamment . la gra- 
vité pour vouloir s'associer à cette 
politique^ 


Dans d'antres cas, on a même 
continué & utiliser les «dossiers 
scolaires » de M. René Haby. 
Ainsi le 27 juin 1978. 1 Inspecteur 
d'académie de Vaucluse, rappe- 
lant que les nouveaux dossiers 
avalent e coûté 226350 F aux 
communes », Invitait les direc- 
teurs d’école à les conserver pour 
l’année scolaire suivante, tout en 
demandant de ne pas utiliser 
« les rubriques qui ont été l’objet 
de contestations de la part de 
parents et (renseignants ». 

D'autres signes, d'autres ques- 
tionnaires, qui préexistaient au 
« dossier Haby » et qui vont bien 
plus loin que le simple relevé de 
la scolarité, continuent donc 
d’enserrer l’enfant, et au-delà sa 
famille, dans tm maillage de 
renseignements où les profils- 
types, les comportements « à 
risque » et les étiquetages divers 
font bon ménage. L’énumération 
de oes documents n'est pas for- 
cément exhaustive (2). 


MEDECINE 

I Stages de préparation en septembre I 

I IHIâbLlH Encadrement annuel par matière I 


UNE CARRIERE 


avec ou sans bec 
(niveau terminale) 


PUBLICITÉ 

TOURISME (IP Ll-K) 
RELATIONS PUBLIQUES 
DlSTRIBUnQN-BESTlON- 
COMMERCE 


2 ans - statut étudiant 


Préparation aux 
Brevets de 
Techniciens 
Supérieurs 
(diplômes d’Etat): 


B.T.S. Publicité 
8.T.S. Tourisme 
(2 options) 

B.T.S. Distribution* 
gestion - e omnna ce 
Relations publiques 


ÉTABLISSEMENT PRIVÉ 
D’ENSEIGNEMENT TECHNIQUE 
SUPÉRIEUR 



ffl.netfBh 

tange-BReibB 

750QSPkrè 


Tél. : 770-61-60 


Métro : Richelieu-Drouot 


» BTS action • 
commerciale 


K est prématuré de tirer un bilan 
des expériences en coure. Pourtant 
les premiers échos sont en majo- 
rité ceux d’unB intense curiosité 
satisfaite parmi les 30 000 stagiaires 
qui ont été accueillis cette année 
dans fe monde de l'industria 
Le pari de départ était celui de 
l’ouverture d'esprit .Quelle école 
-aurons-nous demain ? Sera-t-elle 
plus proche de celle d'hier, ou bien 
le carrefour privilégié des hommes, 
des idées, des débats du présent ? 
L'école et l'entreprise doivent s'en- 
richir mutuellement dans l'intérêt 
des élèves et de leur avenir. Et 
l'entreprise devra aussi en tirer 
les conséquences sur son propre 
fonctionnement 


YVON CHOTARD. 


• LES FICHES DS SANTE 
SCOLAIRE. — Le service de 
santé scolaire du. ministère de la 
santé demande à i’« Institutrice » 
de «section des grands» de 
maternelle de remplir une fiche 
de renseignements pour les 
enfants de cinq ans. Sous cha- 
que rubrique, un choix de répon- 
ses normalisées est proposé. 
L’absentéisme est c rare » ou 
s fréquent»; les vêtements sont 
« propres », « malpropres », 
« insuffisants », s en surnombre », 
« adaptés » ou « coquets». Une 
grande rubrique « attitude, com- 
portement» propose des caracté- 
risations telles que : v apathie, 
timidité, inhibition, passivité, 
mutisme», « somnolence en 
classe», e fabulation excessive », 
a joue seul, en petit groupe, en 
bande », c comportement avec la 
maîtrisas normal, dépendant, 
affectueux, opposant ». On 
demande si l’enfant suce son 
pouce ou un autre doigt, s'il se 
balance sur sa chaise, s’il se sert 
d'abord de sa main droite, s’il 
utilise le sje» et, enfin, si son 
vocabulaire est c pauvre ». « nor- 
mal» on a riche». Cette Fiche, 
qui. transforme les enseignants 
en apprentis psychologues, est 
conservée pendant toute la sco- 
larité dans le dossier médical et 
social, mais traîne aussi parfois 
dans le dossier scolaire de 
l’enfant 


• LE « QUESTIONNAIRE 
AUX F&MHT.f JS5 » est distribué. 


2 ans d’études 
Admission sur dossier 
(niveau bac) 

1 an deformation 
américaine au business 

ISTEG 

enseignement privé 
107 rue de ReuiQy 
75012 PARIS 
TéL 340.56.46 


Ecole Nouvelle d’Organisation 
Economique et Sociale ) 
Etablissement privé d'enseigne- 
ment Technique et Supérieur 


COURS M 


28 juillet - 14 août 
Préparation intensive 


au 


mcM 
ns anus 


i uns. 


Inscriptions et renseignements 


EN 0 ES 


I 63 r. Mi 
V 562JD. 


_Miromesnil 75008 Paris ■ 
60 (lignes groupées) J 


INSTITUT D’ÉTUDE 
DES RELATIONS INTERNATIONALES 


(1.L.E.R .U 

Etablissement privé d’enseignement supérieur 

12, rue des Saints-Pères, 75007 PARIS 


Tél. : 296-51-48 


Fondé en 1948, l’Ic3titut donne une formation de caractère inrldlnua 
et économique aux étudiants et aux jeunes cadres désireux de sb 
préparer aux 


CARRIÈRES INTERIHALES 


L'enseignement est assuré par des professeurs d’Onlvemiré r* 
Diplôme es* admis en éqnl.allnce de la Oenmèi^p^Z, 
de dernière année de Droit (arrêté ministériel du 16 février M67i 
et donne accès aux Doctorats. ' 


Recrutement sur tiens - Baccalauréat exigé - sfatut étudiant. 
Secrétariat ouvert du lundi au vendredi de 9 heur» à n S 
et de 14 heures & 18 heures. 


ECOLE SUPERIEURE DE GESTION 





Formation des dirigeants et chefs d’entreprises 

ecrmnw r 


SECTION GESTION 3 années d’études; admission sur 
concours niveau PREPA H.ELC. Diplômes È-S g! & D tak 


SECTION COMPTABILITE-FINANCES : 3 années d'études 
Diplômes sf D|[c.S 

odmisston sur dossier en PREPA 1 [bac C) et en PREPA 2 


Admtesmns paraMriés en 1 ère et 2«™année pour 
•es-diplomes de l’enseignement supérieur 




fcNSEfGNEUCNT 

SUPEKinut PRIVE 


137. avenue Félix Faure 75015 PARIS 

tel. 5545680 
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DOSSIER SCOLAIRE? 


du Conseil d’Etat du 6 février 1980, aym» 
les centres de formation d'apprentis 
(CFA). Reçue le 30 novembre 1Ô78 par 
le recteur Gauthier, chargé de missio n ou 
ministère de l'éducation, la Confédération 
syndicale des familles (CSJ.1, qui s'était 


opposée au « dossier Haby », avait obtenu 
& l'époque de nombreuses assurances ver- 
bales t il n’ÿ aurait désormais ni modèle 
national nî continuité du dossier de 
rélôve de cycle en cycle, nndication de 
la profession des parants serait faculta- 


tive et toute rubrique «comportement’ 
serait supprimée. 

En fait, la réalité est plus complexe. 

Officiellement supprimé, le « dossier sco- 
laire » national a laissé place & l'impro- 
visation. Pour Je meilleur, aussi 

pour le pire. EDWY PLEN EL. 


et trier les enfants 


dans tes écoles primaire^ par les 
directeurs. Les parents sont Invi- 
tés à répondre aux questions sui- 
vantes : k Votre enfant dispise- 
t-ü d’une chambre à- lui? * 
« Quand ü est libre, quelles sont 
ses occupations préférées (jeux, 
dess 171, bricolage, collections, 
lecture, aide ménagère J ? » 
k Votre enfant est - Ü tranquille 
ou vif, docüe ou difficile, ren- 
fermé ou expansif , lent ou rapide, 
sensible aux. réprimandes? » 
« QiieUe est, à votre avis, la meil- 
leure façon de le prendre ? 

• LA FICHE NATIONALE 
D'ORIENTATION MEDICALE 
est soumise, au début de la sco- 
larité secondaire, aux parents 
d’élèves fie Monde du 16 no- 
vembre 1978). Ce document, qui. 
comme le précédent, rédame des 
renseignements utiles sur les 
maladies passées ou chxonlqiies 
de l’ adolescent, ajoute d'entres 
questions dent la précision est 
surprenante : < L’adolescent est- 
il coléreux, gai, triste, calme, 
agité, vif ou lent ? A-t-il bon . 
caractère? * 

• LS DOSSIER SOCIAL 
SCOLAIRE. — Tenu par l’assis- 
tante sociale, scolaire, fl. soit 
l’enfant pendant toute sa scola- 
rité. Localisant la famille socia- 
lement (hauts revenus, moyens 
revenus, bas revenus), nationa- 
lement (migrant ou . non) géo- 
graphiquement (habitat rural, 
urbain classique, urbain grands 
ensembles, marginal : bidonville, 
cité d’urgence-), il s’intéresse 
aux « antécédents a familiaux et 
personnels de l’élève. La < voleur 
éducative a du milieu d’origine 
est évaluée. Les motifs inter- 
vention de l'assistante sont 
énumérés dans une liste qui 
mentionne, entre autres,' lés 
« résultats scalaires insuffisants »;•; 
les « conflits ou perturbations au- 
sem de la famü le a, les « conflits 
au sein de Picole », la sexualité, 
la drogue, l'alcoolisme, la délin- * 
quance et « autres déviances ». 

• LA FIC HE DÉ PRO- 
TECTION MATERNELLE ET 
INFANTILE (P3IL). — intitu- 


lée t repère du développement à 
trois ans s, elle rassemble des 
renseignements d’ordre sanitaire 
résultant d’un examen médical, 
et les observations formulées par 
1 Institutrice de l’école matexnefle. 
Son usage relève des services dé 
PMA dépendant des directions 
départementales . des affaires 
sanitaires et sociales CD-D-A.S.SJ. 
Sur 1» première page; au-dessous 
des renseignements d’état-civil, 
tme première « .case » à remplir 
est ainsi formulée : « L’institu- 
trice juge ■ 7 adaptation scolaire 
de Penfant : suffisante ; faible, 
mauvaise ». Un test (<t échelle 
sommaire de développement s) 
et un calcul de l'âge de dévelop- 
pement -de l’enfant (fige réel et 
âge de référence) complètent ce 
questionnaire, qui comporte une 
longue rubrique < Penfant vu par 
la maîtresse ». On y Ut des caté- 
gories que l’on ret rou v er a ri*«g 
. la fiche de santé scolaire A l’âge 
de dnq «n« utn\x d’autres aussi, 
sous l'intitulé «traits de came- 
tire > ; « vient volontiers à 
Picole », c larmes », « opposition 
active », « heureux de réussir »_ 

• - LES QUESTIONNAIRES 
DBS COMMISSIONS MEDICO- 
PEDAGOGIQUE : les CIIP, 
aujourd’hui baptisées C.CPJg. 
(commissions pré-scolaires et 
élémentaires), ont pour fonction 
de décider l’orientation vos -une 
classe spéciale (section d'éduca- 
tion spécialisée en particulier) ou 
vers les ccmmistions départemen- 
tales dé l’éducation spécialisée 
(C JJ.E.fi.) qui les dirigent vers 
des établissements particuliers, 
conformément aux lois de 1975 
et 1976 en faveur des personnes 
handicapées. Leurs demandes de 
renseignements sont fondées sur 
la notion ambigus de handicap, 
qufelês-ont pour but- de dépister. 
-Mais, eâpüque ît GéranTChau- 
veou, ctkaâwur Soi sciences de 
l’éducation. « cette notion est 
tellement floue — on parie de 
handicaps physiques, sensoriels, 
scolaires, sociaux — que ' tout 
enfant en difficulté à l'école est 
susceptible de passer par la 
CJDXS. et cPitre fiché handi- 
capé ». 


Les questionnaires utilisés ne 
semblent pourtant guère diffé- 
rents des précédents, avec les 
rubriques c attitude à l’égard 
du travail scolaire », c compor- 
tement en classe et dans les 
jeux », « Penfant présente-t-il 
un trouble particulier 7 » Le 
dossier est complété par la fiche 
remplie auprès de la famille par 
l’assistance sociale. 

• LES TESTS : des teste 
imposés aux Sèves, particulière- 
ment lors des paliers d’orienta- 
tion décisifs, se retrouvent aussi 
dans les dossiers des élèves. 

Au total, le dossier scolaire 
existe bien, mêlant intention 
louable de connaissance de l'en- 
fant et volonté de mesurer son 
adaptation au système scolaire. 


Ces divers documente n'évitent 
pas les stéréotypes moraux et 
sociaux. A vouloir trop figer la 
personnalité de l’enfant ou de 
l'adolescent, A vouloir absolu- 
ment aller au-delà, de simples 
résultats scolaires, on risque 
d’établir une hiérarchie des 
corn portements individuel 
comme des milieux sociaux d’ori- 
gine: 


(Il H s'agit Ce trois projets trans- 
mis aux syndicats le 19 Janvier 1979. 
le 23 janvier 1679 et le 2 mal 1879. 

(2) On trouvera un relevé de csa 
différents documents et question- 
naires dans la revue éducation et 
développement, n* 13& octobre 1679, 
ainsi que lans l’ouvrage collectif 
du Groupe d'étude pour la défense 
et la rénovation de l’école mater- 
nelle (GKDKKM), Echec et mater- 
nelle. Editions Byros. 


. On enfer pavé de bonnes intentions 


TT\OUR avoir abandonné te 
§-* e dossier scolaires pro- 
A. posé par M. René Haby 
— qui prétendait systémati- 
ser et étendre des pratiques 
déjà existantes — on n'a pas 
pour autant renoncé à ficher, 
étiqueter, juger et classer les 
élèves . Pour les meilleures 
raisons du monde. w 

Comme d'autres, est enfer-là 
est pavé de bonnes inten- 
tions. Les multiples question- 
naires, où médecins, psycho- 
logues et enseignants mêlent 
leurs regards pour fouüler la 
vie de l’enfant, ses pensées et 
son histoire, sont souvent 
d’inspiration démocratique et 
généreuse. L’idée d'une obser- 
vation continue de rélèoe a 
longtemps été le cheval de 
bataille d’esprits progressistes, 
soucieux par ce moyen . de 
venir en aide aux. enfants des 
'milieux populaires, aux plus 
’ défavorisés. 

En. fait., autant de raison- 
nements grevés d’ühisions et 
d’utopie. Sous prétexte de 
cerner des co mp or te ments 
individuels, on en. vient à 
évaluer la conformité sociale 
avec le système, ses normes 


et ses exigences. En mul- 
tipliant tes caractérisations 
stéréotypées, sèches et sans 
nuances , on accumule des 
descriptifs figés, an multiplie 
les profils subjectifs. C’est le 
fameux « effet Pygmalum » 
ainsi étendu au système tout 
entier: l'expérience a prouvé 
que des examinateurs notent 
d’autant mieux tes coptes 
qu’on leur a vanté préalable- 
ment les qualités des élèves, 
et inversement. 

Enfin, les dossiers ne sont 
pas neutres. Ils servent à 
orienter, à trier. Le danger 
actuel vient d’une tendance 
irrésistible à faire ce tri de' 
plus en plus tôt. A la mater- 
nelle. « dépistage * et s. si- 
gnalement » sont désormais 
rois. ■ 

On peut river au jour où 
Ton ne se préoccupera plus 
de rechercher le bon dos- 
sier, les bonnes fiches, les 
bons formulaires, pour laisser 
place au dialogue direct entre 
parents, élèves et professeurs. 
Au jour où la sécheresse ad- 
ministrative laissera place à 
la libre parole. 

E. P. 


| LA FEMME | 
SECRÉTAIRE i 


ECOLE TECHNIQUE PRIVEE 
DE SECRETARIAT 

101. nu de Ulle - 73007 PARIS 
Tfcl. : 551-20-28 - 705-96-55 

• PREPARATIONS 

Brevets de Technicien Supé- 
rieur du Secrétariat 
OPTIONS 

Secrétariat de direction 
Secrétariat trilingue 
grimer» des Chambres de 
Commence étrangères 

V SECURITE SOCIALE : 
Régime «Etudiants» 

• ADMISSION : 

Baccalauréat ou équivalence, 
à défaut examen d’entrée 
pour les élévea sortant de 
Terminale 

Bâtes d’Bxames r 
1 » et 10 juillet 

• SECTION PREPARATOIRE 
pour les Élèves sortant de 
classe de Première. 

/Meripfion* ton* le* ap r ès -midi 
A récole. 


^mBTS secr é t a r iat —^ 
de direction 

2 ans d’études 
Admission sur dossier 
(, niveau bac) 

1 ah deformation 
américaine au business 

ISTEG 

enseignement privé 
107 me de Rentihr 
75012 PARIS 
TéL 340.56.46 


UE PARACLET 

Ecole privée 
toutes classes 
Internat - 1/2 pension 


« Pour que votre enfant 
ne soit pas traité 
en objets 


77120 SAINTS 
403-17-05 - 403-49-65 


EST 


eccie supérieure 
de tourisme 


EttSEKHfEMEMT PRIVÉ 

PRÉPARATION AU BREVET 
DE TECHNICIEN SUPÉRIEUR DE TOURISME 
B.T.S.T. (3 options) 

CERTIFICAT D'ÉTUDES APPROFONDIES 
DE TOURISME C.EJLT. 

FORMATION ACCÉLÉRÉE 
DE SECRÉTARIAT TOURISTIQUE 
CJF.P.S.T. 

STAGES ET VOYAGES D'ÉTUDES 

ACTIVITÉS CULTURELLES 
DÉBOUCHÉS ET PLACEMENT (Régine ébxfinnf) 
bon i découper et à retourner -—— ■ ■ » 


EST 


4, place Sa lnt -Gar ma ln-de» P ris, 75006 PARIS 
Demande de documentation sans engagement 
TéL : 222.66.29 - 222J91J0 


NOM. 


Adresse. 


PHARMAOE 

I — ' Stages de préparation en septembre I 

I D* , I- îjL A j Encadrement annuel per matière I 

\Erejüp.privéJï8 rue du Cloître Notre Dame 75004 325ixL30^ 


Institut Florimonl 

67. av. du Pcttt-Lancy - CH- 1213 GENEVE - TéL 1641/22/92 09 U 

Pensionnat Marie-Thérèse 

24. av. Eugène-Lance _ CH-UU GENEVE - T*. 1941/22/942620 

Clones primaires et secondaires 
■ Jardin d'enfants 

Baccalauréat français A, B, C D 
Maturité suisse A, B> C, D 

Internat - Demi-Pension - Externat M 


Un groupe d'Enseignement 
renommé 

LE GROUPE E.S.S.E.C. 

vous propose d' ap pren dre 
un métier ouvrant sur • • 

Des carrières vivantes et variées. 

• Un secteur aux débouchés nombreux. 

École des Praticiens du 
Commerce International 

Enseignement sopéneor privé netmaa par l'Eta* 

3 ANNÉES D'ÉTUDES 

Voub ôtes bachelier où vousàve* entamé des étude* 
supérieures- Voua svar dé bonne» connaissance* en 
langues étrangères. L’KJP.S.CX créée P*? 
gg.SXC. peut voua apporter, la - formation que voua 
souhalttes. " ■ 

2 • SESSION D'AD MISSION i 15, 16 SEPTEMBRE 1980 

Possibilité d'admission an 2 * année pour l es «tendre» 
de: B/T.S. ; D.TJ.T. ; Diü.G- ou l” cycle supérieur 
d'économie ou de gestion. 

EXAMEN : 22, 23 SEPTEMB RE 1980. 

m. --r- 

Adresse 

désire recevoir la documentation de 
F P_S C I BP. 105 - 9502) Cergy-Pontoise Cedex. 
Tét.: 030-40-57. ■ j 


***** 


.(P 
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BTS gestion 

comptabilité 

2 ans d’études 
Admission sur dossier 
(niveau bac) 

1 an deformation 
américaine au business 

ISTEG 

epsdsnement privé 
107 rue de RetriBy 
75012 PARIS 
TéL 340.56,46 


icad 

INSTITUT FRIV2 DES ATTACHÉS DÉ DI.RÉCTlCi 

91, rue de l’Université 
9. rue SediÜot 
75007 Paris 

551 . 23 . 90 / 555 . 71.69 


Action commerciale 
Comptabilité 
et gestion d'Entreprise 
D.E.C.S. 

Préparation 

E.T.3. d'Etat - D.E.C.S. 


COURS DEVIENNE 


Enseignement privé dans fe calme et la verdure i 

"LA CH ARME RAIE" A CIMIEZ (NICE) 

Professeurs hautement qualifiés 
Internat - Ext ernat - Demi-pension 
ANNÉE SCOLAIRE 1980-41 
des classes, élémentaires aux terminales . A. B, C. D 

COURS DE VACANCES 1980 

du 4 août au 2 septembre, de la 6* aux terminales 
préparation à l a session de remplacement d u baccalauréat 

50 HEURES DE MATH 
du 3 au 13 septembre, de la 4 a è la 1* C et' D 


2. AVENUE MEBOIS-fflMl - NICE - TEL (93) 81.42.32 


S/cit q;.> cherche: une 

ECOLE PRIVEE 
LAÏQUE Æ* 

TechP. T.-r Mirier^ure; 

FEHSL IGM MFNTS PHt UIS 
JL: serr'.H 

i IKfOWMlQN SGOUlRt 

SCH0LA-V0X 

? rue Henri Monmei 7!>ûD9 
8?B 23 66 
2b ANS n AHCIfNNUE 


PRÉPAREZ-VOUS AUX CARRIÈRES AÉRONAUTIQUES CIVILES 


FORMATIONS DE PILOTE : • 

— Classe de MATHEMATIQUES SUPERIEURES 
préparant au concours de l’EJLA.C.. option 
PILOTE DE LIGNE. 

Conditions de présentation au concours : être 
Français, Igé d’au moins 18 ans et moins de 
21 an» au 1« janvier 1961, être titulaire du 
baccalauréat et . reconnu apte physiquement. 
Conditions d’accès A la formation : bachelier ou 
bachelière C on JB. 

Durée' de la formation : une année scolaire. 
Le programme est celui des classes de math aup 
complété -d'extraits des programmes de math 
KPé- . 

Rentrée : n septembre 1990. 

— PILOTE PROFESSIONNEL U Jet. THEORI- 
QUE 91/09/80 - 31/10/80. 

— PILOTE PROFESSIONNEL 1" CLASSE 
THEORIQUE 12/01/81 au 20/05/81. 

— PILOTE PROFESSIONNEL UT JB. PRATIQUE 
stage bloqué A compter du 1/9/80. 

FORMATION MECANICIEN NAVIGANT : 

— OUN (préparation certificats A - B 1) 
09/09/80 - 18/04/81. 


FORMATIONS EXPLOITATION AERONEFS : 

— AGENT TECHNIQUE D'EXPLOITATION 
28/01/81 - 13/08/ai. 

FORMATION ENTRETIEN DES AVIONS CI- 
VILS s 

— Classe d 'ENSEIGNEMENT SUPERIEUR 
AERONAUTIQUE. 

Objectifs et débouchés ; Formation en 2 ans de 
bacheliers è l'Aéronautique Civile, dans le but 
de : 

— les rendre aptes i remplir des postes de maî- 
trise technique ; 

— les rendre aptes, après lea 2 années d'ensei- 
gnement supérieur aéronautique. 4 se pré- 
parer aux carrières de Pilote ou Mécanicien- 
Navigant. 

Conditions d’accès 1 la formation : bachelier ou 
bachelière CLEF. 

Dorée de la formation : 2 années de formation 
suivies d'un stage de 3 mois en entreprise aéro- 
nautique. 

Rentrée : 15 septembre 1980. 

— MECANICIEN ENTRETIEN AVION 07/01/81 - 
11/07/81. 

— MAINTENANCE AVIONS CIVILS 06/01/81 - 
M/07/81. 


Pour tous renseignements contacter : 1TNBTIT PT A ERONAUTIQUE AMADRV DE LA GRANGE, 
Chftteau de la Motte-au-Bota. — 59190 HAZESROUCK. — Téléphone : (28 ) 41-91-37. 



Un B.T.S. (Brevet de Technicien * 
Supérieur) Action coramaxiale* 
Tourisme «Comptabilité et Gestion* 
Gestion hôteB ère «Secrétariat de 
direction se prépare en 2 ans. 

Pigier-Info 


" Institution d’enseignement privé 

53 ne de HivoH 78001 Paris 
233.44.88 - g 
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ÉDUCATION 


Le conseil général du Val-de-Marne 
prendra en charge 

les travaux de réfection de l'école Decroly 


L'école Decroly, Installée A Sain t- 
Handé rVal-de-Moxne), dans on 
an cl en hôtel particulier dn dix- 
neurféme siècle, et menacée de fer- 
meture depuis deux us en raison 
de l’état des locaux, va sans doute 
être aaurêe. tes bâtiments délabrés 
ne répondant plus ans normes de 
sécurité, le maire de la commune 
avait pris le 12 mal dernier on 
arrêté prorogeant ratDSsation des 
locaux jusqu'au 31 juillet prochain, 
ea prërisant qu'il s’agissait d'une 
« date-limite au-delà de laquelle 
elle ne pourra, en aucnne façon être 
renonrelée » (a le Mande dn 89 mai). 
Le conseil général dn Val-de-Marne 
rient de contredire cette mesure en 
décidant, lundi 83 juin, à l’unani- 
mité. d'être le maître d'œuvre des 
travaux de mise en conformité des 


• La Société française tr his- 
toire des sciences et des techni- 
ques organise tes 9 et 10 octobre 
1980 à l'université de Nantes des 
journées sur l’enseignement de 
l’histoire des sciences aux scien- 
tifiques. 

• Benselgnementa et Inscrip- 
tion : Jean Dbombres. Institut de 
mathématiques et d’informatique. 

chemin de la Housalnlére. 44072 
Nantes Cedex. Têlèph (40) 74-50-70, 
poste 29 S. 

• Suicide d'un enseignant d 
Paris. — Un maftre auxiliaire 
en peinture- bâtiment du lycee 
d'enseignement professionnel de 
la rue Curial (Paris, 13”). âgé de 
quarante-quatre ans et père de 
deux enfants, s’est donné la mort 
le 18 juin, a annoncé la section 
de Paris du Syndicat national des 
enseignements techniques et pro- 
fessionnels iSNETP-C.G.T.). Le 
syndicat explique que ce profes- 
sionnel & la recherche d’un em- 
ploi a s'est brutalement vu confier 
une classe sans la moindre pré- 
paration b et que son prédécesseur 

avait démissionné au bout d'une 
journée b. 


locaux, qui appartiennent toujours 
à la Ville de Paris. Le conseil général 
du Val-de-Marne est présidé par 
M. Michel Gnerma (P.C.). 

Ecole expérimentale fondée à la 
libération, r écolo Decroly scolarise 
de la matemeUe à la classe de troi- 
sième quelque trois cent cinquante 
enfants, ru favorisant la Ubra 
expression, l’Innovation et la créati- 
vité. Après des fermetures provisoires 
et plusieurs menaces de fermeture 
définitive, les parents et les ensei- 
gnants avalent multiplié les Initia- 
tives et les Journées a portes ouver- 
tes a pour défendre Pécole. Ils se 
félicitent de la ■ bourrée d’oxygéna a 
apportée par le conseil général. 

Ceiul-cL afin de démêler un sta- 
tut juridique compliqué, a décidé 
que l'école Decroly deviendrait l'école 
d'application de l'Ecole normale de 
Bonuenil fV al -de- Ma rue) dés la pro- 
chaine rentrée scolaire. 

La charge financière sera assurée 
par un syndicat mixte comprenant 
le département et les communes 
so oh allant y adhérer. O serait cons- 
titué par le préfet, M- Louis Lalanne, 
à condition que la Ville de Paris 
cède Je bâtiment pour 1 F symbo- 
lique, et que l’Etat participe aox 
travaux de mise en conformité dn 
locaux avec les normes de séenrlté. 
pour 2 500 DOD F. Le département du 
Val-de-Marne serait maître d’ænrre 
et Interviendrait pour 400 DM F. La 
scolarité des enfants serait payée par 
les communes. 

n n'a pas été Tait état de la 
demande de rembonrsement & l’école 
normale d'instituteurs de Paris des 
avances qu’il a consenties pour 
l’école Decroly qui, depuis le 13 octo- 
bre 1948, est une de ses annexes. 
Actuellement, l'école Decroly fonc- 
tionne avec des avances consenties 
par l’Ecole normale d'instituteurs 
de Paris, mais ces dépenses ne sont 
Inscrites ni dans le budget de fonc- 
tionnement du département de Paris 
de 1980 ni dans la subvention de 
fonctionnement qu’il a allouée à 
l'Ecole normale pour cet exercice. 

FRANCIS GOUGE. 


(Publicité) 


STAGES POUR TRAVAILLEURS PRIVÉS D’EMPLOI 

L'Université de Paris-Vül organise, d’octobre 1980 à ]uin 1981, 
les stages suivants : 

— Cycle Formation de Formateurs : 375 heures. 

— Formation (te Responsables d’ Equipements Socio-Educatifs : 800 h. 

— Formation CT Assistantes de Direction : 50Q heures. 

— Formation de Responsable d’Equlperaents Socio-Educatifs : 800 h. 

— Gestion cPEntreprtees : 4 60 heures. 

— Informatique Appliquée aux travailleurs du One: 184 heures. 

Renseignements 'et inscription 

Université de Paris-vnL service Formation Permanente 
Soute -de la Tourelle - 75S71 Pari» Cedex 12 
TéL V 3*4-12-50. poste 389 et 374-92-2* 

Inscription dès butin tenant et Jusqu’au 30 juin 1980. 




école des cadres 

du commerce et dçs affaires économiques 

92, av. Chàries-de-Gaulle, 92200 Neuilly-sur-Seine 
■ Tel. 747.06.40+ 

Établissement privé iPensetenemeiit supérieur mixte 
• *■ reconnu par PÉtat. 

Depuis 27 ans, formation de cadres opérationnels en 3 ans 
(f études concrètes dispensées par des méthodes actives. 

• Admission : exclusivement sur concours d'entrée. 

(S centres d’examen Paris et Province]. 

• Spécialisations; marketing -gestion des PME - 

commerce international - gestion financière - organisation 
informatique. = 

• O ptions: DECS (expert-comptable] - bilingue J 

fronçais -anglais - français-arabe - informatique. | 

• Enseignement post ÈdC : Dallas - Londres. ^ 

_ q ... concours ifentrée * 

1 1 • obligatoire: 3-4 septembre J 


école des cadres 

classes préparatoires 

92 av. Chartes de Gaulle 92200 Neuffly-flmr-Seiiw. Tel. 747.0&AO 
Elargissez vos chances, préparez en même temps le bac 
et votre intègrati t» dans une école d’enseignement 
supérieur commercial. 

Vous bénéficier x d’une préparation renforcée au bac 
(maths - économie - langues vivant es. „! , d’une initiation, 
économique pratique, d'une formation méthodologique 
fris Ses d'entreprises, études de cas). 

Contrôle continu des connaissances. 

Admission sur dossier. 


.COURS PRIVÉ M1NERVA. 


dans la plus bel& campagne 
doFrjnçv 

. StParis 

à Toréa Ou hors de VTncOTMes . '. 

Jounra gens * Jeunes TOm 

ANNÉE SCOLAIRE 

delaff ou baccalauréat A8.C.D 

COURS ET VACANCES 

du Cf fcrfict TU ?? •■dût. Ou 
du CS août au ô eu 1 2 septembre 

Etudes - Sports - Lovais 

CHÂTEAU DE L'ÉPINE* 36 CIRON 

Tel. (51) 37.95.81 

INTERNAT 

DE JEUNES FILLES 

Internes çrçcns de b n* A H r 

Enseignements 

Bémentahre el Secondaire 

4. n*. de Verdun. Sa St Hnuricv 

TéL : 388-02-20. 380-99-23 

Métro : OnrenioirEcoles 


DÉFENSE 


HOSTILE A UN DÉPLOIEMENT «DANS LES CIRCONSTANCES PRÉSENTES » 

Le P.S. est favorable à des études sur l’arme neutronique 


Réuni, mercredi 25 juin à Paris, 
le bureau exécutif du parti soda- 
liste a affirmé son opposition & 
la fabrication, dans les circons- 
tances présentes, de la bombe & 
neutrons ma» il s’est déclaré 
favorable à 1a continuation des 
recherches sur ce nouveau système 
d’armes tactique. CRR ES s’est 
abstenu sur Je texte présenté par 
la direction du PJS. 

ML Lionel Jospin, qui a rendu 
compte de cette réunion, a Indi- 
qué que le bureau exécutif avait 
achevé sa réflexion sur l’ensemble 
des problèmes de défense, com- 
mencée la semaine dernière (le 
Monde dn 20 Juin) sur la ba3e 
d’un texte préparé par M. Charles 
Herau. 

Le bureau exécutif a rappelé ses 
positions précédentes sur le désar- 
mement et la sécurité collective, 
le maintien en l’état de la dis- 
suasion nucléaire avec un nombre 
supplémentaire de sous-marins 
lance-missiles & la mer. et sur une 
* démocratisation * de la conscrip- 
tion fondée sur un service mili- 
taire de six mois suivi de périodes 
de réserve pour une duree totale 
de deux mais. 


«L'HUMANITÉ» : f orientation 
atlantiste du P.S. 

a Le choix politique effectué par 
la direction du PS. s’inscrit par- 
faitement dans l'orientation 
atlantiste que cette formation 
s’est donnée en 1977 et qui depuis 
n’a fait que s'accentuer. Les ré- 
cents propos de François Mitter- 
rand lors de sa conférence de 
presse sont a cet égard significa- 
tifs et n’onl pas trompé grand 
monde . D'accord avec Carter pour 
refuser un règlement politique en 
Afghanistan, Mitterrand l'est 
aussi pour implanter de nouveaux 
missiles mode tn £7.5-4. sur notre 
cantinenL D'accord avec Carter 
pour que Faliiance atlantique res- 
serre ses liens, il l'est aussi pour 
que la France se dote de l'arme 
neutronique. 

un est loin le temps où Fran- 
çois Mitterrand voulait abuser les 
Français avèc un référendum sur 
l’armement nucléaire Et l'an 
peut désormais mesurer les res- 
ponsabilités dé son parti dans la 
rupture de l’union de la gauche 
comme l’ampleur de ses renonce- 
ments. 9 

(MICHEL NATO Y.) 


ECOLE 

INTERNATIONALE 
EUROPEENNE 
DE PARIS 

Etablissement Privé 
d'Enselgnement Primaire et 
Secondaire agréé par l’Office do 
•; Baccalaureat International 

• Préparation au bilinguisme dés les 
classes élémentaires ^ 

■ Préparation au Baccalauréat 
Français (Séries A.B.C.D.) 

• Préparation au Baccalauréat 
International 

• Soc lions Franco-Etrangères 

i (Anglais, Allemand, Néerlandais) 

• Classe préparatoire aux Concours 
des Ecoles Supérieures de 
Commerce (HEC -ESSEC - ESCAE) 
et à "SCIENCES PO." 

• Activités Sportives et Culturelles 

• Séjours linguistiques 

ANNEE SCOLAIRE 
COURS DE VACANCES 
COURS DE FRANÇAIS 
POUR ETRANGERS 

EXTERNAT - DEMI-PENSION 
INTERNAT OUVERT TOUTE L’ANNEE 
en bordure de le Forêt de Senarf 
(25 km de PARIS I 

t.E.P. 

Château des Bergeries 
S1210 DAAVEIL 
(TéL: 940.7EÙJ3) 


A propos de la bombe .A neu- 
trons, le bureau exécutff du P.S. 
a adopté le texte suivant : cS’fl 
peut convenir de moderniser 
l'arme de la semonce et de noue 
donner les moyens d’étude et la 
maîtrise technologique des obus 
neutrontques, nous n ‘acceptons 
pas la décision de leur fabrication 
et de leur déploiement qui aurait 
pour conséquence, dans les cir- 
constances présentes, de nota 
faire participer à la bataille nu- 
cléaire de Vouant, contraire au 
choix fait par le parti socialiste 
de la stratégie de dissuasion. » 

La discussion, au sein d’un 
bureau .-exécutif élargi pour la cir- 
constance, a débordé l'ordre du 
jour : c’est u n débat de plus 
vaste portée sur la nature dé la 
menace qui pèse sur la France 

S lu a en Heu. CelIe-cJ est-eüe 
'abord soviétique, comme le 
croit M. Jean Foperen ? N'est- 
ce pas plutôt la logique des blocs 
dans laquelle la France se trouve 
entraînée qui constitue la menace 
principale, comme l’affirme 
M. Jean -Pierre Chevènement ? 

La voionfé offensive 
de HJ.R.S.S. 

Sur cette question, le chef de 
file du CERES se trouve quel- 
que peu Isolé (1). Tandis que 
mm Mitterrand, Mauroy et Ro- 
card tiennent, grosso modo, le 
même langage : Us mettent l’ac- 
cent sur la volonté offensive de 
1TTJFLSj9. 

Le premier secrétaire dn P.S. a 
développé l’idée qu’une attaque 
surprise des Soviétiques contre les 
objectifs militaires européens 
n’est pas à exclure, en vue de 
contraindre l’Europe de FOuest au 
désarmement et A la finlandisa- 
tion. Dans ces conditions, la 
France ne peut s'interdire la 
l’étude de l’arme neutronique. 

En revanche, M. Chevènement 
a estimé qu’il faut avant tout 
éviter de se laisser entraîner dans 
une « stratégie de la tension * 
internationale qui correspond 
trop bien aux intérêts du capi- 
talisme multinational, il y a 
certes unanimité au PS. pour 
considérer, selon l’expression de 
M. jean-Pierre Cot, que « cette 
course aux armements se déve- 
loppe par la logique dans laquelle 
les deux super-puissances sont 
engagées ». Mais selon que l’on 
met, ou non, J’aocent sur la me- 
nace soviétique; les conclusions 
que Ton tire en matière d'arme . 
neutronique sont différentes. Le 
-GERES -a défendu -an---texte- 
con damnant la fabrication de 
cette arme, car elle la juge contra- 
dictoire avec la doctrine de la 
dissuasion et de nature à engager 
la France- .dans cette 'r 'stratégie 
de la tension ». 

Neutraliser' l'Afghanistan ! 

M. Chevènement considère ce- 
pendant qn'il a obtenu en partie 
satisfaction dans le- texte final 
(sur lequel U s’est abstenu). Le 
fait que» la résolution adoptée 
favorise . -IA « maîtrise technolo- 
gique » -de Tanne neutronique 
(cette expression ,'a . été pré- 
férée par M. Mitterrand à la 
rédaction' de M. Cot qui en pré- 
voyait * la recherche et le déve- 
loppement »), et récuse dans le 
même temps l'idée de son déploie- 
ment, doit sans doute au souci de 
la direction de préserver un mi- 
nimum de cohésion dans les 
rangs de la majorité du parti- 
al. Gaston De f ferre a d’ailleurs 
évoqué le danger qui consiste à 
apparaître « assis entre deux 
chaises ». 

Cette position a cependant le 
mérite d'exprimer une volonté 
largement partagée de réserver 
l’avenir. « La France ne peu. pas 
se priver d’une arme qui peut 
eventuellement, dans l'avenir, 
avoir une signification ; elle ne 
doit pas. en revanche . alimenter 
aujourd'hui, cette course avx 
armements en acceptant de s'en- 
gager dons la bataille de l’avant », 
a expliqué ML Jean-Pierre Cot 

(1) M. Patriote Vlreret, qui milite 
au sein du- r Durant animé par 
M. Rocard, s'est également prononcé 
contre la fabrication de .la bombe 
h neutron».- Mais il'. l'a fait au nom 
de la sensibilité antinucléaire. 
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Quoi qu'il en soit, le débat sur 
les questions internationales de- 
vxait sâ poursuivre. ML Mitterrand 
semble loi-même vouloir y veil- 
ler C’est ainsi que. dans sa 
a chronique » de VUnitê (datée 
27 Juin- 3 juillet), le premier se- 
crétaire du P-S. précise ses rues 
sur l'affaire afghane- D «cm 
notamment : a Ni reconnaissance 
du gouvernement K armai ni ca- 
lendrier négocié pour le retrait 
■progressif des forces d’occuvaiüm 
soviétiques en Afghanistan, rest 
bien le moins pour qui refuse, 
comme fe le fais, la loi l&mme 
du fait accompli Disant se que je 
pense, provoquerais-je iü NS S ? 
Non. C’est simplement lui rappeler 
que la paix ne passe pas sous les 
fourches Courtines. Je crois cepen- 
dant aux possibilités d’un accord. 
La proposition européenne, res- 


quisse cubaine, les sous-entendus 
indiens et même le projet dit af- 
ghan, tournent autour de Ut meme 
idée : garantir à l’Afghanistan 
un Statut qui pourrait être celui 
de la neutralité et préparer, dans 
le - cadre des Nations unies, un 
règlement propre A cette région 
du monde où chacun trouvent 
les assurances dont ü a b-rwim 
pour ne plus suspecter les inten- 
tions des autres, n 
Evoquant la conférence de 
presse que Je chef de l'Etat réunit 
jeudi après-midi. M Mitterrand 
ajoute : « Si 3f . Giscard d’Estaing 
avançait dans cette direction, il 
justifierait, mieux qu'il ne l’a fait 
jusqu’ici, le rôle d’intermédiaire 
obligeant qu’ü s’est à lui-m 'me 
attribué. » 

JEAN-MARIE COLOMBANL 


Une prise de position capitale 


En recommandant de continuer des 
études sur Parme neutronfque et on en 
refusant f éventuel déploiement * dans 
les circonstances présentes -, le parti 
socialiste préserve fa venir et II soup- 
çonne fe chef de rEfet actuel de 
vouloir en taire un Instrument de la 
batailla nucléaire de f avant- C’est 
reconnaître, du même coup, comme 
r avait souligné auparavant le R.P.R.. 
que rarme neutronique peut avoir 
effectivement sa place dans le pano- 
plie française à la condition de ne 
pas s’écarter de le stricte orthodoxie 
de la dissuasion massive et Instan- 
tanée qui associe Intimement la 
menace <f emploi des armes straté- 
giques à celle des armes tactiques. 

Système d’armes neutre visant, sur 
le territoire adverse, un certain type 
de cibles qui ne seraient probable- 
ment pas du rassort des actuelles 
armes tactiques i fission trop dévas- 
tatrices par leurs effets, rarme neu- 
tronique, A fusion, peut en réalité 
servir le politique de défense et le 
stratégie d’action militaire de quelque 
gouvernement que ce soit. Seul parmi 
les grandes formations politiques, le 
parti communiste, après le condam- 
nation lancés en 1978 par r Union 
-soviétique de le bombe à neutrons 
américaine, continue ‘d’en réclamer 
r abandon parce qu’ff de irrémédia- 
blement et exclusivement la posses- 
sion de rarme neutronique par' la 
-France à- sa - dénonciation do- ta -théo- 
rie — contestable, il est vrai, — de 
la bataille de rayant. 

Au-delà de ce débat Important, 


mais presque théologique, la position 
des dirigeants socialistes est capi- 
tale, dès lors qu'elle entérine défi- 
nitivement le choix par rememb/g 
du P.S. d’une panoplie, dite de la 
semonce, d'armes nucléaires tac- 
tiques. A fission ou é fusion, qui 
étaient loin de taire f unanimité des 
socialistes lusqwà présent. 

Par leur abstention, lors de fadop- 
tion par la bureau exécutif de son 
texte de conclusion, les animateurs 
du CERES se sont résignés & ne 
pas combattre ouvertement cette 
option favorable A le -modernisa- 
tion- — un terme déjà Inclus dans 
le protêt socialiste de 1980 et plus 
précis que le - maintien en état -, 
approuvé précédemment du temps de 
runion de la gauche — de rarsenai 
nucléaire tactique. Les animateurs 
du CERES acceptent même de ter- 
mes les yeux sur un oerîaln manque 
de logique interne dans le texte 
final qui préconise la maîtrisa tech- 
nologique d’une arme interdite de 
déploiement par ailleurs. Comme s'il 
pouvait exister des armes dont r inté- 
rêt est admis dans févenfuef/té 
d’autres hypothèses stratégiques, 
.dont la conception doit être conti- 
nuée activement et qui ne seraient 
pas construites à des usages opéra- 
tionnels— 

H faut croire que fa souci tactique 
de ta cohésion de la majorité du 
P.S., autour de son premier secré- 
taire M- François Mitterrand, Fa em- 
porté sur toutes les autres préoccu- 
pations. 

JACQUES I5NARD. 


SCIENCES 


UNE ASSOCIATION BERNAPD-GPÉ60RY VEUT FAVORISER L'EMPLOI 
DES JEUNES CHERCHEURS 


Une association portant le nom 
de Bernard G régary vient d'être 
créée pour favoriser l'emploi des 
jeunes scientifiques formés par la 
recherche. Elle aura comme mm- 
b res fondateurs la mission de la 
recherche du ministère des uni- 
versités. la délégation à l'Innova- 
tion et la technologie du ministère 
de l'industrie, le secrétariat géné- 
ral 4 la formation professionnelle 
et la délégation générale à. la 
recherche scientifique et techni- 
que. Elle regroupera tes trente- 
deux bourses de V emploi que des 
bénévoles ont constituées dans des 
universités, écoles -ou laboratoires 
pour aider les jeunes 'scientifiques 
formés par la recherche- à trou- 
ver un emploL 

L'association donnera un cadre 
juridique aux bourses de Remploi 
et permettra les contacts avec 
d'autres organismes concernés par 
les relations universités -Industrie, 

En avril 1977, Bernard Grégory, 
alors délégué générai à la recher- 
che scientifique et technique, 
avait créé un groupe de travail 
sqr l’emploi des Jeunes scientifi- 
ques présidé par M. Jacques Frie- 
del. actuel président du comité 
consul ta titr de la récherche scien- 
tifique et technique, et animé 
par MM. Pierre Averbuch et José 


Ezratty. c'est à la suite de cette 
initiative que se sont créées les 
bourses de l'emploi. 

LNé ls 19 Janvier 1919. A Bergerac 
(Dordogne). Bernard. Grégory. ma- 
jor de l'Ecole polytechnique en 
1938. fut un brillant physlcen des 
particaJes élémentaires. Professeur 
A Polytechnique, U fat de 1998 A 
1970 directeur général de l'Organi- 
sation européenne de recherches 
nucléaires tCEKN). D vint ensuite 
succéder i M. Le prince -R Lu guet A 
la direction du laboratoire de phy- 
sique de Polytechnique, pute fat 
nommé bd .1973 directeur général 
du Centre national de la recherche 
scientifique et en. 1978 délégué 
générai ft la Recherche scientifique 
et technique, poste qu'il occupait 
lors de son décès, le 24 décembre 
2977-1 


• Les syndicats gênérav 
C.GJT. et CF.D.T. des affaire 
culturelles appelaient les pei 
sonnels du ministère de la en] 
turc à une grève de vingt-qua.tr 
heures, ce Jeudi 26 juin, afin <j 
protester contre le Ucenciemen 
de M. François Robatei contrac 
tuel ru service informatique 
dirigeant du S.G.AJ^.-C.G.T. e 
de la fédération C.G.T. de l'êdu 
cation, de La recherche et de 1 
culture, militant du p&rl 
communiste. 
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AmWifi . — Le conseil cTadmi- 
nistratton du Courrier picard, à 
Optons, a désigné, mercredi 
25 juin, M. René Domon, pour 
succéder & m. Pierre Rouanet au 
poste «le rédacteur en chef. Les 
élus du personnel de cette coopé- 
rative ouvrière ont tenu compte, 
à leur manière, du vote Indicatif 
intervenu le 14 Juin parmi la 
rédaction. Les journalistes avaient 
voté quatre fois: Au premier tour, 
les voix se répartissaient «drua : 
M. Bernard Bocquilkm. rédacteur 
en chef adjoint: 19 voix ; M. René 
Domon, secrétaire général de la 
rédaction, détaché auprès de la 

Au «Progrès» . 

LA GRÈVE SE POURSUIT 

Au Propres, à Lyon, les Jour- 
nalistes ont décidé de reconduire 
le mouvement de grève jusqu'à 
vendredi à 6 heures, en dépit de 
la déclaration de M. Jean- 
Charles légnel, diffusée mercredL 

Dans ce long message. M. Li- 
gne! affirme que c la grève a été 
déclenchée sans motif réel (—) à 
F initiative d'un petit nombre de 
journalistes qui avaient été enga- 
gés par contrat à durée détermi- 
née depuis six mois (et qui) 
savaient parfaitement, dès ce 
moment, que la mission qtfüs 
acceptaient était (-J susceptible 
d’être précaire dans sa durée. ■ 

» Je vous demande de reprendre 
immédiatement le travail , conclut 
M. LigneL Les discussions entre 
l'intersyndicale et la direction 
reprendront sans préalable ni 
injonction inconsidérés a. 

A l’issue de leur assemblée 
générale, mercredi soir, les jour- 
nalistes, groupés iiftn» leur inter- 
syndicale, se déclaraient c prêts à 
suspendre leur mouvement dès 
l'ouverture de négociations en 
présence de Txnspecteur du tra- 
vail sur Tordre du jour suivant : 
régularisation de la situation de 
tous les salariés titulaires de pré- 
tendus contrats à durée déter- 
minée. projet de démantèlement 
du bureau de Paris, éventualité 
de retraits de zones, effectifs et 
conditions de travail, avantages 
sociaux. » 


direction, rédacteur en chef . de 
l'hebdomadaire Journal de Doub- 
lera (absorbé par le Courrier) : 
18 voix (ce qui correspond exac- 
tement au nombre de voix qui se 
sont portées sur le candidat jour- 
naliste C.G.T. au comité d’entre- 
prise). M. Jean -Claude Labesse. 
chef du service reportage Somme: 

4 voix ; Mme Françoise Lapotre : 

5 voix ; M. Maurice Lub&tti : 

1 voix ; M. Pierre Mabire : 

4 voix ; M. Sylvestre Naour : 

7 voix ; M. MiftîiftL Vaguer : 

6 voix. 

Au deuxième tour, M. Boc- 
q union obtenait 22 voix ; M. Do- 
mon : 19 voix ; M. Labesse : 
4 voix : Mme Françoise Lapotre : 

2 voix ; M_ Naour : 13 voix ; 
M. Vaguer : 4 voix. 

Avant le troisième tour, M. Do- 
mon se retirait de la compétition, 
en demandant à ses partisans de 
reporter leurs voix sur M. Labesse 
et en se réservant la possibilité 
de se présenter directement 
«levant le conseil d'administration. 
La C.G-T., ainsi d'ailleurs que la 
C.G.C- avait manifesté aupara- 
vant son opposition à cette 
consultation de la rédaction. 

Au troisième tour, U. Bocq un- 
ion réunissait 28 voix; M. La- 
besse : 20 voix, et M. Naour : 
16 voix. 

Au quatrième tour, seul M. Boc- 
qrzilkm restait en compétititm. et 
obtenait 39 voix. Mais la c barre » 
des 75 % des voix, fixée par Je 
règlement, n'était toujours paa 
atteinte- Après ces quatre tours 
scrutin sans résultat, le Conseil 
iT* » dm iwMn iWnn a finalement 
décidé de nommer M- René Do- 
mon an poste de rédacteur en 
chef. — M. C. 

• Le premier quotidien inter- 
africain, intitulé le Continent. 
pourrait être lancé en octobre pro- 
chain à Paris. 1 

Le Continent fournira une in- 
formation exhaustive sur l'actua- 
lité africaine : politique et écono- 
mique, mais aussi culturelle et 
sociale. L’objectif de diffusion est 
de cinquante mille exemplaires. Le 
siège social et la rédaction (cons- 
tituée en majorité de journalistes 
africains) seront à Paris (23, rue 
de Choiseul, 75002 Paris. Télé- 
phone ; 742-87-65). . 


Newport — La sixième coursa transatlan- 
tique en solitaire Plymo uth-N ewport a été 
gagnée, mercredi 25 iuin. à 14 h. 12. heure 
française, par l'Américain Philip Weld. 
soixante-six ans. à fa barre du trimaran 
Marie, qui a parcouru las 2810 rallias nau- 
tiques (5204 km) de cette traversée à 
6,52 nœuds 112JJ7 km/h) de moyenne, amé- 
liorant da soixante-deux heures et trois 
minutas le record établi an .1372 par Alain 
Co/as. 

Station balnéaire de la bonne 
société new-yorkaise, Newport est 

avant tout le temple de la . -, 

compétition de yachting .la plus 
prestigieuse du monde, la coupe SnrlSL 
de l' America, qui sera remise en 
Jeu en septembre. Disputées 
actuellement, les éliminatoires 
nationales de l’America Cup fJjHSic 
semblent être Ici le seul sujet * 

d'intérêt de la prvAse. Aussi, lors- SSf'nS 
que, mercredi matin 26 Jma le 
grand Trimaran Diane de l’Amé- 
ricain Philip Weld franchit en 
vainqueur la ligne d’arrivée de 
la Transat. U n'y eut pour l’ac- * 

cueillir qu’une centaine de per- ^ 

sonnes, pour la plupart des “52 e 611 
journalistes venus d'Europe. . 

Mais lorsque Jfoxfe vint s’amar- 
rer à Goat-Island, les sirènes lest} 

des bateaux accompagnateurs ® 

retentirent, les applaudissements ■‘“•AK! 
crépitèrent, l’équipage du voilier 9K5..Î2PS 
Coürageous, vainqueur de la der- *52® * 
niéxe America Cup, poussa un lent *1' 
houna. Courant d’un bord à "*«“• . 
l'autre sur le pont de son Tri- .. L ? va S 
maran, FhD Weld. Impeccable- Alain Ce 
ment rasé, adressa des saluts et 
des remerciements a expener 

4 la foule. 


Au cours des seize heures suivantes , 
quatre autres trimarans coupèrent la ligne 
d’arrivée, d’abord le Three Legs of Mann !H. 
de r Anglais N/ck Kalg, quarante-quatre ans ; 
puis le Jeans-Foster, de l'Américain PMI 
Stegall, vingt-six ans, qui s'adjuge la tro- 
phée Gipsy-Moth, réservé aux bateaux de 
moins de 13,41 mètres de long; TOlympus- 
Photo. du Canadien Michael Birvh . quarante- 
six ans. et entin le Paul-Ricard, du Français 

De notre envoyé spécial 


avant de prendre à Boston le 
contrôle de cinq journaux, dont 
le Boston Globe. Pbil Weld a 
toujours fait dé la voile, mais 0 
s’est mis sérieusement à la régate 
à l’âge de cinquante-quatre ans, 
lorsqu’il a décidé de s'écarter pro- 
gressivement de la vie profession- 
nelle. Peu attiré par les voiliers 
monocoques, qu'il trouve * lour- 
dauds ». et les compétiotionc 
côtières, qull juge « absolument ■ 
stupides». Weld s’est audacieuse- 
ment lancé dans la course océa- 
nique en multicoques. Il s’est suc- 
cessivement fait construire trois 
catamarans et cinq trimarans 
avec lesquels il a parcouru, sur- 
tout en course mats aussi en croi- 
sière avec son épouse Ann, quel- 
que 100000 milles nautiques 
(185 200 kilomètres), soit l'équiva- 
lent de quatre tours du monde et 

Le vainqueur de la Transat 1972, 
Alain Colas, ne comptait à ce 
moment-là qu’un tour du inonde 
d’expérience. 


Grand, osseux, dégingandé, 
avec des bras très longs et de 
larges oreilles, les cheveux gri- 
sonnants coupés en brosse, Phi- 
lip Battonstall Weld, soixante-six 
ans, n’a pas, comme les deux 
précédents vainqueurs de la 
Transat, Alain Colas et Eric 
Tabrriy, la stature héroïque. Avec 
un œil, à demi fermé, pétillant 
de malice, souriant dès qu’au 
l'observe de toutes ses dents 
écartées, cabotinant volontiers, il 
ressemble plutôt à un vieux mon- 
sieur indigne. Cette apparence est 
trompeuse. Weld est l'un des 
navigateurs les plus expérimen- 
tés de notre époque. 

Cet ancien major de Harvard 
en littérature anglaise, qui a passé 
la seconde guerre mondiale dans 
l’infanterie, a no tamm ent été 
directeur de l’édition européenne 
du New York - Serald Tribune 


Un «sponsor» 
nommé «Moxie» 

Récompensé d'abord par quel- 
ques performances moyennes ou 
modestes (3* du Tour des lies Bri- 
tanniques en 1970 et 27* de la 
Transat 1972 sur le même tri- 
maran) ses longues navigations 
ont été jalonnées par des inci- 
dents techniques et même par 
Quelques accidents riches en ensei- 
gnement. En juin 1975, U condui- 
sit le trimaran Gulf-Streamer 
au centre du typhon «Amy» au 
large des Bermudes et. stupéfiant 
ceux qui l’avaient vu partir, en 
ressortit sans dommage. En revan- 
che. l’année suivante, dans la 
Transat, il chavira et vécut cinq 
jours -sur la coque retournée de 
ce même trimaran avant d'être 
recueilli par un carga 


Avec ses deux derniers trima- 
rans dus au crayon de son compa- 
triote Diclc Njwick. l’architecte 
qui connaît le mieux au monde le 
dessin des multicoques, ses résul- 
tats en compétition ne vont cesser 
de s’améliorer. H est troisième, 
en 1978, de la Route du Rhum 
(Saint-Malo - Pointe-à-Fltre) et 
remporte, en 1979. la course New- 
port-Les Bermudes sur son actuel 
trimaran baptisé Moxie, du nom 
«Tune potion médicale désuète, 
car ce millionnaire qui s'amuse 
a voulu lui aussi avoir un « spon- 
sor 

Construit en bols moulé par 
Walter Greene (loi-même concur- 
rent de la Transat), ce voilier, qui 
mesure 15.25 mètres de long pour 
10,15 mètres d'envergure et qui 
porte sur son m&t unique 120 mè- 
tres carrés de voilure, se pèse que 
4500 kilos. Fort de son excep- 
tionnelle expérience. Weld a mul- 
tiplié les équipements de sécurité, 
emportant, par exemple, trois 
radio-balises de détresse et a 
apporté aussi des perfectionne- 
ments techniques inédits. Grâce 
à des enrouleurs commandés à 
distance, la superficie de chaque 
voile peut être ajustée selon la 
force du vent et les nécessités 
du moment. De sorte que Weld. 
qui est très prudent et qui porte 
constamment un harnais de sécu- 
rité peut manœuvrer et diriger 
son trimaran £ans jamais quitter 
1e cockpit. L’ingéniosité de ce dis- 
positif et l'économie d? gestes qui 
en résulte ne suffisent pas à 
expliquer cette victoire. 

H ne fait pas de doute en effet 
que Moxie, qui a parcouru jus- 
qu’à 265 miles (491 kilomètres) en 
vingt-quatre heures et qui. à 
proximité, faisait des pointes à 
20 nœuds (37 kilomètres- heure) 
par vent moyen était l’un des 
trimarans les plus rapides de 
oette. . Transat Sans gaspiller 


Marc Pajot, qui ne figurera pas dans le 
classement officiel. 

Ainsi les Français qui. gré ce à Tabarly 
et Colas, avaient déjà gagné trois fois cette 
course, ont été cette année surclassés par 
les hommes et les bateaux da « récale 
américaine ». Depuis le départ, trois bateaux 
ont fait naufrage et sept autres ont été 
contraints par des avaries à rabandon. 
Soixante-treize concurrents sont encore 
attendus à Newport. 

toutes ses forces pendant la pre- 
mière semaine de course, comme 
_ l’ont fait les jeunes champions 

rJ^rw" français aujourd’hui en üèconfi- 
tore. Phi) Weld a, sans désem- 
parer, mené son bateau à très 
Sr-iifti» vive allure en ne dormant en 
nt aparpp moyenne que quatre heures par 
jour. Enfin, le choix d'une route 
" 2 plus méridionale que l’orthodro- 
mie (le chemin le plus court) lui 
SïïwL® 6 a permis d’esquiver un affroutc- 
ment direct avec les deux tem- 
nnn! pètes qui dévastèrent une grande 
partie de la flotte. 


Entouré de ses cinq enfants et 
de ses sept petits-enfants, le 
doyen des vainqueurs de la Tran- 
sat a confié au cours d'une confé- 
rence de presse à Newport son 
admiration pour le navigateur 
français dispara. Alain Colas, et. 
d’autre part, exprimé sa foi en 
l’utilisation industrielle* du vent. 
< Du. reste, a déclaré cet homme 
qui. décidément, ne laisse rien au 
hasard, fat mvcsii beaucoup 
d’argent dans tes recherches sur 
les éoliennes et les narires de 
commerce à voile. » 

PAUL-GÉRARD PASOLS. 


JEUX OLYMPIQUES. — Le 
nageur françau Pierre Andraca. 
détenteur du record national du 
400 mètres nage libre et coéqui- 
pier du relais quatre fois 200 m.. 
a annoncé , mercredi 25 juin, à 
la Fédération française de na- 
tation (FFJ4.I sa décision de 
ne pas participer aux Jeux 
olympiques de Moscou en fai- 
sant valoir « la clause de 
conscience, dans le cadre des 
décisions de la commission du 
sport de haut niveau du 29 Jan- 
vier 1980 ». 

Pierre Andraca avait satisfait 
aux minimums olympiques, mais 
la F-FJV.. en tenant sans doute 
compte d’une récente entorse à 
un genou, devait encore confir- 
mer sa sélection. 
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SPORTS 


TENNIS 


Comme toujours, ce n'est pas sur 
le Centre Court que nous assistâmes 
aux empoignades les plus passion* 
n an tes. Celles-ci dépassèrent les 
trois heures d'horloge et eurent lieu 
aux quatre points cardinaux de FAQ 
England Club. 

La première partie-marathon opposa 
deux Américains amis d'enfance : 
Dick Stockton et Alex Mayer, tous 
deux demi-finalistes du tournoi, le 
premier en 1873, le second en 1974, 
c'est dire que leur heure est passée. 
Mais les deux hommes n'en négli- 
gèrent pas moins de disputer chaque 
point avec acharnement Lourd, 
compact, Stockton, vainqueur par 
7-6, 3-6, 4-6, 6-3. 6-2, dodelinait sa 
tète de mouflon d'un carré vert à 
l'autre, tenant sa raquette comme un 
ostensoir i la réception du service 
adverse, servant lui-même après la 
visée interminable d'un regard en 
coin de rue. tandis que Mayer, vif et 
volatile, papillonnait autour du filet 

Le deuxième match sensation fut 
une surprise de taille. Raul Ramirez, 
le Mexicain moustachu, que l'on 
nous disait revenu à sa meilleure 
forme (Il fut lui aussi demi-flnalisie 
du championnat en 1976) fut éliminé 
par le rude Israélien Shlomo Gllck- 
steln (vingt-deux ans), en cinq sets : 
4-6. 6-2, 66. 5-7. 66. Exactement 
deux minutas avant la fin, Ramirez 
comptant 40-15 sur son servies' était 
è deux points de mener décisivement 
par sept Jeux è six. 

Nous (e vîmes alors consulter du 
regard son nouveau coach américain 
placé juste devant nous. Celui-ci lui 
fit signa de monter au filet Deux 
fois Ram'rez fut splendidement trans- 
percé et sa chance s'évanouit Dire 
qj’ll y e cinq ans. le même Ramirez. 
fin tacticien, avait indiqué è Arthur 
ABhe l’art et la manière de battre 
Connors et de devenir champion 1 
Voilé les bienfaits des gourous.» 

Adrlano Panatta, le beau Romain, 
n’Bvait paa besoin de manager pour 
retourner i son profit le match perdu 
devant l’Américain Erik Van Dlllen. 


LES RÉSULTATS 

SIMPLE MESSIEURS 
(premier tour) 

Premier quart au tableau. - Gre- 
hnra (E.-U.) b Schoenfleld (ÉL-O.). 
6-2, 6-4, 6-1 1 Gilekscem (tara») b. 
Remit» (Max.). 46. B-a. 36. 7 6. 
86: Panatta (IL) b. van Dltlen 
(E.-0.1. 3-8. 36. 7-8. 7-5. 8-7 ; Ftaw- 
ley (Aust.) b. HJerqutat (Suède). 
6-2, 6-1. 6-3; Krlatuxan (Inde) b. 
Scanlon (E.-U.), 36, H-H 6-4 : 
Baruzuiti (IL) b. Dam (E.-ü.). 5-7. 
8-4. 6-2. 66 ; Jarre» (Q.-B.) b. 
Mayotte (E.-U.>. 7-3. 66. 6-7. 66. 

Deuxième quart du tableau. — 
Smith (E.-U.) b. Patilaon (Zlmb.). 

5- 7. 6-3. 66. 66 ; relgl (AUU b 

Bail lAUBt.), 66, 16. 66. 3-6. 66 : 
Dent (AuaU b. Trogolo (Arr. Sud), 
46. 7-6. 36. 66. S6 ; MlUon (Arr. 
Sud) b. J Smith (O -B.). 6-2, 6-3. 
36. 66 ; Menou (Inde) b. R. Drys- 
dale (0.-8 ). 8-7. 46. 6-0, «6. 66 ; 
Slmpeon IN.-Z.) b. Badel (Pr.l, 6-7. 
66. 56. 7-3 ; Krlek lAIr. Sud) b 
BUBbnlng (E.-U.), 66, 76. 6-2 ; Paccl 
(Par.) b. Mlttchell (B.-U.). 7-5. 6-1. 
76; Lewis (N -Z.) b. Palln (Fiai.). 
66. 36. 7-5. 3-7. 66; Kodes (Tcb.J 
b. Glanmalva (E.-U.). 76. 5-7. 

6- 3. 6-3 

Troisième quart du tableau. — 
Lu» (E.-U.) b. Hardie (Z.-U ), 76. 
6-7. 6-1. 7-3 ; McNamee (Aust.) b. 
Doobau (Aust.), 6-2, 76. 66; Fltx- 

S rald iAust-1 b. Koch (Brésil). 76, 
T. 6-2. 66; Dupré (B.-0 ) b. Van 
Petten (E.-U.1. 86. 36. 6-1. 66: 
OunUiardt (Suisse) b. Tutti (Afr. 
Sudt. 76. 66. 76; Pftaur (E-U.) 
b. Amaye (E.-U ), 3-6. 66. 8-0, 3-6. 66: 
Maher (Auat.) b. McNsraara (Aust.). 
26. 6-1. 6-3. 6-2: Savtano (B -O) 
h. Edwards (E.-U.). 66. 66. 6-2: 
Stewart (E.-U.) b. Renne» (E-U.). 
76. 6-7. 66. 66: G. Dryadato (Arr. 
Sud) b Beertnun (Afr. 8ud). 6-2. 
* 36. 86. 7-3. 6-4. 

t Quatrième quart du tableau. — 
< date (Art.) b. Anu-ttraJ (Inde). 16, 
* 36. 76. 7-5. 66 : Frite (Fr.) b. Palsb 
» (O.-B.l. 66. 76. 76: Teacber (B.-U.) 
; b. wilklaoa 1&.-Ü.1. 66. 7-6, 76: 
J Dommsuex (Fr.) b. Borensen (tri). 
, 66, 7-6. 6-i; Omwt (Auat.), b. 

’ Schneider (Afr. Sud). 46. 66. 6-3. 
' 6-7, 66: Blrner (Teb ), b. Gormen 
\ (B.-U.). 66, 7-5, 66 «. Stockton 

1 GE.-U.J b. S. Mayer (E -U.). 7-6. 4-6. 
■ 66. 6-2 : Portée (PT.) b. Fan wiatac- 
Bky (E.-TJ-), 66. 66, 3-6. 6-7. 9-T. 


CARNET 


Réception* 


LE TOURNOI DE WIMBLEDON 

Quatre marathons 

De notre envoyé spècial 

Wimbledon. — La température clémente et le beau temps 
revenu ont enfin permis & la totalité des matches affichés sur 
les dix-huit courts de Wimbledon de se disputer à la chaîne, 
le 25 juin. Ce mercredi de la première semaine est. à limage de 
Roland-Garros, le pins couru de la leunesée — chiffre record de 
l'an dernier « 38291 entrées. Ce chiffre vous donne un aperçu 
des blazers et des canotiers qui s’égayaient en tous sens a travers 
le théâtre de verdure où flottait, par-dessus la tète des enfants, 
ce bonheur si rare de sourire à la vie. 


Celui-ci menai! par 6-3. 6-2 et 5-1 
lorsque le brigade t'es acclamation» 
Italiennes, renforcée de • ooilages- 
girls -, admira tives du sexe fort, sa 
mit en- voix pour scander - Adria-no I 
Adria-no l > è là manière du Fora 
ftalico. Adrlano. que son gros service 
et sa rolée magique sur la terre bat- 
tue désertent bizarrement sur herbe, 
revint au tie-break où 11 est Imbat- 
table. Pma >1 réussit encore è annu- 
ler une balle de match qu' ■ 01a- 
cin - Van Olilen possécï dans sa 
jaquette è 7-6 et parvint è bouder 
le match sous les clameurs que Ton 
devine par 3-6. 2-6. 7-6. 7-6. 9-7. 

La dernière rencontre â l’arraché 
fut remportée à l'heure où le soleil 
déclinait dans une admirable lumière 
à la Turner. 01e nous toucha d'autant 
plus vivement qu'elle concernait Pas- 
cal Fortes, numéro 2 du classement 
français. A l’Inverse du match pré- 
cédent Portes mehalt pat deux sets 
è zéro devant l'Américain Van Wlnit- 
sky Celui-ci n'est pas n'importe qui. 

Vainqueur du championnat juniors 
c'a Wimbledon en 1977 (au cours 
duquel il avait précisément battu 
Portes), il a tout récemment éliminé 
son compatriote John Sadri. finaliste 
des championnats d’Australie, au pre- 
mier tour des Internationaux de 
Roland-Garros. Quand il entreprit de 
remonter puis d’égaliser Portes à 
deux sels partout, on aurait pu croira 
que ceiul-o craquerait Eh bien, pas 
du touL L'attaque de ' balle et la 
frappe, si franche, du Français è la 
volée font merveille sur herbe. Portes 
soutint une lutte oplntitre jusqu’à la 
ohm 1ère balle et, par 9-7 â fa cin- 
quième manche, termina en vain- 
queur. 

Cependant, sur le Central, te jeune 
Argentin José Luis Clerc, seizième 
tête de série, avait gagné sa partie 
interrompue devant. Tlndlên Vljay 
Amrftraj. lequel avait failli n'en taire 
qu'une bouchée la veille Ensuite. le 
combat de géants entre Hank Pfister 
et Victor Amâyd avait vu la victoire 
du premier nommé sur son anti et 
parte-isire inséparable. Enfin. Virginie 
Wade, championne 1977. la « Glnnle • 
Chère aux cœurs anglais, n'avalt eu. 
cette fois, aucun problème pour pren- 
dre sa revanche sur celle qui l'avait 
• sortie » è Roland-Garros : l'ambr- 
tieuse Yvaima Madruga. de seize 
années sa cadette et sa Némésis 
argentins... OLIVIER MERLIN. 


DIAMANT 

Quand la parure devient placement 





SOLITAIRES 

0J25 carat blanc extra 4 500 F 
0,75 carat blanc extra 16 700 F 
1 carat blanc extra 43 000 F 

DIAMANTS 

D’OREILLE 

0£0 carat blanc extra 2 500 F 
0,40 carat blanc extra 5 700 F 
0.7G carat blanc extra U 600 F 



ALLIANCES 


0.25 chrat 
0,50 carat 
1 carat 


2940F 

4900F 

9500F 


MP 


Joaillier-conseil 

8, pL de la Madeleine - 86. rue de Rivoli - 138. rue La Fayette 
TéL : 260.31.44 

Crédit personnalisé sur demande. 


Méri«É4> 


— Lé président de ls République 
et Mae CHwtard d*Bstâlng ont assisté' 
mercredi 2» juin è la gardes-party- 
. offerte pu le président On Sénat, 
U, Alain Potier. ; - 
Malgré te temps Incertain, cinq 
mille personnes . environ avaient 
réponde A' 1 invitation tin président 
de la. Haute Assemblés. Accompagné 
«tu. premier ministre. M. Raymond 
Barre, le chef «ta l'Etat s'est entre- 
tenu avec lee sénateur» de tons tes 
gr oup es dans las salons de la pré- 
sidence. tes corps constitués, tes 
membres du gouvernement, de nom- 
breux dépotés, des personnalités dn 
monde du spectacle, de ta presse et 
dn sport . assistaient .aussi è cette 
réception.. 


Nofosopce* 

— RL Patrick N GU TEK HUE, 
Mme Patrick NGUYEN BUT, née 
Véronique Charpin. Frédérique et 
Blandine, ont la Joie d'an n onc er la 
de 

Benjamin, 

Parla, le 21 Juin 1980. - 

76, ras de r Abbé-Groult, 

75013 Pari». 

- Mué et François MOREAU sont 
Heureux de faire part de 1a nais- 
sance de 

Sylvain, 
le 18 Juin I960. 

2, place Saint-Martin, 

41100 Vendôme. 


NU et Mme Maurice ARTHUR- 
MARTIN, a régory et Edouard ont 
la grande Joie d’annoncer 1a nais- 
sance de 

hauts, 

le .23 juin 1980. 

Ridderedai d.» U. 1900 Overtjse. 

— Brigitte -si Pfemt-Alaln DOUAT 
partagent avec Alain la Joli d’an- 
nobeer la naissance de 
Philippe, 
le 30 Juin 1986. 

34. rue Lyderlc. 59000 Lille. 


1 — — (PuWetta 1 — 

■ CONNAISSEZ -VOUS 
LE « CIRCUIT-COURT > POUR PATES 
filtre MOQUETTE MEILLEUR NtKflÉ? 

C'est le circuit « uslne-dépOts- 
cllenta » pratique par les soldeurs 
professionnels. Ces opérations de 
déstockag» des usines portent sur 
des articles neufs de grandes mar- 
ques dégriffées Us sont présentés 
au publie ’ en rouleaux et sur 
dérouleurs dans de vastes dépôts 
Et vendus. Jusqu'à épuisement 
des stocks, à des prix très Infé- 
rieurs aux prix du olreult tradi- 
tionnel. 

Un' exemple : le festival de te 
moquette pure laine qui ae déroule 
chez ARTIREC Jusqu'à fin Juillet 

Quelque» prix T.T.C. ma : Pure 
laine eh 2 m à 39.39 F Bouclée 
100 % bure laine en 4 métrés. * 
VT. 15 P Velours nnl 100 %-pure 
laine . Woolmarfc à M F. 94 F et 
108 P 

Pas de pose soi-disant gratuite 
dont le coût est en réalité inclus 
dans le prix de ls marchandise 
ici. la pose est assurée par des 
professionnels et les prix des mo- 
quettes. sont de vrais prix. Des 
Prix . qui tous permettront de 
compenser plus que largement vos 
ftajs de déplacement. 

Cinq potar cent de remise sur 
présentation de ce communiqué > 

ARTIREC. 4, bd de la Bastille. 

75012 PARIS 

JT ; QuaJ-de3a-Rapée - 340-72-72. 


■ — Danièle GIDE 

st - 

Patrick. GtFFAJRD, 
ont le - plaisir d'annoncer leur ma- 
riage ls 38 Juin 198 0. è FlUlsw-sao- 
ManiB. . 


Pkg 

GEORGES BOVET 

On nous pria d'annoncer le 
décès da • 


H. Georges BOVET, 
officier de la Légion d'honneur, 
premier second prix de Rome, 
architecte bq chef • 
des LAtlme.ata càv\\m 
et p t 1 » 1 » nationaux. 

survenu le 35 juin I960, dans sa 
«olxante-<Hx-eeptléme année. -■ 
L' Inhumation aura lieu è Mirl- 
réa) (Yonne).- la vendredi 27 Juin 1990, 
à 11 heures, dans le caveau da 
aunlilt . . 

Cet avis tient üeu de faire-part. 

[Georges BovsL arcMtect» D.P.1_G_ 
premier second Grand Prix de Roma ta 
1931, était né. je 13 octobre 1901 * Soyons 
(Ardèche). Parmi les travaux qu’l) réa- 
lisa, meainmons ds corn Creuses eonv 
tnicllon* uniwTsJUh-M et scolaires à 
Grenoble (oO, é partir ds mi. B a été 
chargé de ie ceonflnaUon du Domaine 
universitaire), e Valence, » Pau ; . «s 
plsdnes. des gymnases, après te Centra 
national d’éducation physique Os Join- 
ville (1935). oh K réalisa un stade cou- 
vert dé 93 métrai ds portée : des groupas 
d'immeubles, plus de quatre mata loge- 
ments. 

Georges Bovet était architecte en awf 
des batiments civils et Priai* nationaux 
depuis 190. St avait été architecte conseil 
du ministère de la construction at (ta 
l'équipement A 1945 è 19MJ 


LUCIEN LO VA MO 

Noua apprenons là mort de I 
Loden LOVANO, 
artiste lyrique. 

survenue la 25 Juin, à l'Age de ! 
soixante-seize an*. 

[Lucien Lovano était (me bonne base* . 
On rêvait beaucoup entendu apres la j 
guerre, surtout à la radio, oû R avait 
interprété les grands rétas du réparte* re, 
en particulier Boris GodounovJ 

— Montpellier, Toulouse, Tunis. 
Nouméa. Nies. 

Mme Gaston Bogllo. 

M. et Mme Georges Bogllo et leurs 
enfants, 

M et Mme François Banet et tours 
enfants. 

M. et Mme Michel Thlanlt et leurs 
enfante, 

M. et Mme Jean-Louis Bogllo et 
leurs enfants, 

M. et Mme Paul Bogllo et leurs 
enfanta, 

La famille, parents et alliés, 
ont la tristesse de ■ Caire . part dn 

décôe de ' ‘ 

ML. Gaston BOGLlO, 
Ingénieur ECAT. . . 
commandeur du Mérite agricole, 
membre du Grand Conseil de Tunisie, 
officier du Nlcham IftlkAr, 
chevalier de ls Légion d'honneur, 
endormi dans la paix dn Seigneur 
le 24 Juin 1980, dans sa quatre- 
vingtième année. 

-La cérémonie religieuse a été célé- 
brée le Jeudi 26 Juin IBM. A 14 b-, 15. 
en la chapelle du château A Nice. 

L'Inhumation aura lieu au cime- 
tière du obAteao à Nies. 

Cet' avis tlsnt lieu de raife-part. 
126. rue du Bosc. 

34980 Salnt-Oely-dU-Fesc. 

— L’Académie ds chirurgie den- 
taire. . 

La faculté da chirurgie dentaire 
de ]' université Paris^VO. 

L'association de l’Ecole odontolo^- 
glque de Paris, 

font part du décès, survenu le 
19 juin 1980, dn ' 

professeur André BOUCHER, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
chevalier 

da l'ordre de Léopold de Belgique, 
docteur en chirurgie dentaire, 
président eThoaaeiir .de l'Assoclstlon 
de l'Ecole od ontologique de Parla. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée le vendredi 37 Juin i960, à 
14 heures, en l'église Notre-Oame- 
dn-Rosalre de Plaisance. 

174, rue Baymood-bosserandj 
75014 Farta. 


— M. Antoine Gérard Chevallier 
Giraf, son nia. 

Mme Madeleine Henri Chevallier, 
se* enfants, petits -enfants et arrlére- 
petit-enfant. 

M. et Mme Pierre Chevallier, tours 
enfants, petits - enfanta et arriere- 
peelts-eafants. 

M. et Mme Yves Chevallier, leurs 
enfanta, petite - enfanta et arrtère- 
petits-enfsnts. 

Les familles Chevallier. Lory. 
Manuelle. Eudes. Le Cosannet, GLros 
et Baumet, parents et alllêa, 
ont ta douleur de faire part dn 
décès da 

M. Antoine 

CHJËVZJLLIEB GHtÜS. 
survenu le 24 Juin 1980. en son domi- 
cile. dans sa quscee^-ringt-dlxt&me 
année, muni des sacrements de 
l'Eglise. 

La cérémonie religieuse an» lieu 
le vendredi 27 Juin i960, à 16 h. 30. 
en l'église Notre-Dsne-da-Port A 
Nice. 

L’Inhumation aura lien le ' lundi 
30 Juin, à 13 heures. A Salnt-Luaalre 
(Zlle-et-VUalne). 

Villa RocbsheUe. 

Col de-vuisrranchs. Nice. 

La Résidence, boulevard de la Mer, 

Saint-Lunaire IXLle-et-VUaine).. 


ne vous 



Ce n'est pas si facile de maigrir. Alors, né vous laissez 
pas grossir. Prenez da l'exercice, ne serait-ce qu'en 
marchant A table, refusez le deuxième passage des 
plats et buvez Contrex. Boire Contrexévilié, c'est boire 
utile, utile pour stimuler ('élimination. Pour éviter d'avoir 
un jour à mener un combat plus difficile, faites confiance 
à Contrex. 
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t# bureau national du .W W- 

tan français et ta société médlter- 

raafexmo «1e cabota«e (3omeca) ont 

le regret de faire part du décès de 

tour orésldant d’hon neur. ; - 

Antoine CHEVALLIER GIROS. 

— Yves. Nicole et OUrier Ooudry 
ont l’immense chagrin de. fatte p«t 
du décès, par suite d'un accident de 
U route, de leur fti« et fttoe. 
François CODDRT, 

Agé de vingt-deux an*. 
la cérémonie religieuse aura Qeu 
dans r tacha! té an l’êgtftae de Balnte- 
Macxlma (Var). le vendredi 27 jmn, 
et sera suivie de l'Inhumation .dans 
le caveau familial de Sainte- Maxime . 

Joignes vas. prières ou vos 

pensées le souvenir .de sa so enr . 

Florence, ■ - 

décédée fl y a tout Juste cinq ans. 
auprès de laquelle U reposera nésor- 

m Ort ayta tient lieu dé faire-part. 
22. boulevard Jean-Mermoa, 

92200 Neuüly-sur-Belna. ' 

- Les Béas de Querrevlellle. 

83120 Sainte-Maxime. 

25 Jean-Clande .Daatillo, 

La famille MasseUn. 

Mme André» SatUlafe, 

ont ta douleur de taire part dn 
rlfrflg de ' 

Mme venve Adelmo DANTtLIO, 
née Juliette, Fernande QnevOty, 
endormie A l’Age de . soixante-dix- 
neuf ans. te 19 Juin 1980. A l'établis- 
sement de convalescente de Salnt- 
Manrice. .* 

Le service religieux a été Célébré 
par le Père Parc In eau. en l'église 
Sa int-André, le 24 Juin. 

— Mme le docteur Perlette Mtohon. 
son épouse. 

Attela et Margaret, ses Allas, 
ont l’immense chagrin de faire part 
du décès du 

professeur Bené-L HUCHON, 
officier de la Légion d'honneur, 
croix dn combattant volontaire 
ds ta Résistance, 

-croix dn combattant 1939 - 1949. 
■hrvenu brutalement le 19 Juin 1980. 
A l'Age ' de cinquante-sept ana. 

L'Incinération a eu lieu an «noaa- 
msnt crématoire «tu Père- L a ch ais e . 
rfàna -ta plus stricte Intimité. . selon 


présldenC.hnnoralre. 

professeur Albert RICKXJN, 

■ . agrégé de rUniverefté. - 
officier de ta. Légion d’honneur. 
Cavalier» al .Merlto . 
délia RepubbUca Ifealtana, 
Medaxlis d'Oro dél Becemeriti j 
délia Bcuola dolta culture 
s dell’Arte italtana. 
survenu A Strasbourg, le 34 Juin I960. 1 

De ta part du comité directeur I 
de rAXP-L • 

• -i- Mme Alexandre Schwab, son 

époUSé, 

Thierry et sÿlvto Schwab, 

Bruno et Dominique Schwab et 
tours enfanta. 

Brigitte et Robert Bornes et tour 
AU* 

ont, la douleur de faire part dn 
décès ds . 

M. Alexandre SCHWAB, 

„ . dit Marc Fentenoy, 
enrvean aux Btata-Onia. ta 19 Juin 
1880. 

Eta cérémonie re l i gieu s e sera célé- 
brée dn l'église dfe Cberisy (Bure-et- 
Lolr), le vendredi 27 Juin 1988. & 
26 heures, et sers suivie de l'inhu- 
mation. 

Cet avis tient lieu, de faire-part. 
15. ptace d’AUgre, 75012 Pans. 


! Not shômiês. bêncfîcianr d'une zé- 
; ducctoa ter les Jet errions du * G mes ; 
\ in ■ Monde >■ sont priés ie jamirt i 
\ Ihrr emeof i* texte sme des déniera _ 
; herties pour jettifier dt cesse qseltti. ■ 


VENTES AUX ENCHÈRES 

HOTEL DES VENTES 
73 Faubourg Saint-Honoré. PARIS 

H” LOODUEB POULAIN SC JP 

Samedi 28 Juin, & . 14 . h. 30 
IMPORTANTS DESSINS 
et TABLEAUX ANC. 

Expo. vend. 27. de 11 U. à 19 h. 
Mercredi 2 Juillet, A 21 heures 
CANNES ét DAGUES 
de CHASSE 

Expo mardi 1* et mercredi 2. 
de 11 h. A 19 h. 

T4EL 268-90-01 - TBter 642858 F. 


— Lés obtéqtta» de 

VL MMria WEQv 
décédé è Chatou- (Yveline»), le 
22 Juin 1980. dans sa . quatre-vingt- 
onzième année, ont eu ueu A Paris 
le 25 Juin 1980, dans ta plus striata 
intimité. • 

De ta part de : 

Mlle Yvonne Watt- 
Jean et Catherine Vlmanet, 
y» enfants, 

St tons sad petite-enfant* 
sa famille et sas nombreux natta. 
29. route de Carrières. 

78400 Chaton. 

% -rue des Oubliions, 

N Crolsssr-eur-Selne; 


Rémarciements 

_ Mme Henry FLON. ses entants, 
petit* -enfanta et toute ta famille, 
dans l' Impossibilité de répondre indi- 
viduellement A toutes tes marquas 
de sympathie qui leur ont été témoi- 
gnées dans tour s) cruelle épreuve, 
demandent de bien vouloir trouver 
le) l'expression de tour gratitude 
émus et sincère. 


Le présent avis tient lieu de faire- 1 
part. . ■ 1 

toriman odar t, Nancy. Lyon, 1 

Elan court. 

Le pasteur et Mme Jacques Van 
Der Beken et Iran enfanta. 

Les docteurs Raymond et Françoise 
Burgat et leurs enfants, 

- M- et Mme Bertrand d'Otter et 
leurs enfante, 

ses enfante et petite-enfants. 

Les fa m 1 1 1 es. Caillât. Savourer, 
Roelly, Ludln. Brost, Parmi, Blanc. 
Lappe, pananchft. Montandon. pa- 
rentes et alliées, 

ont ta douleur de faire part du 
décès du 

docteur Paul PAVGET, 
survenu le 20 Juin 1980. A Lyon,, à 
l'Age de soixante-quinze ans. 

Après t Incinération, dans l'Intimité 
ses cendres seront ramenées su cime- 
tière d'Audiuoourt' (Doubs), rue de 
Belfort, ta samedi 28 Juin. A 10 b. 30. 

22. rue Nabècor, 54000 Nancy. 

Résidence Florentine, " 

Allée. -31, 2 t. avenu* bacastegne, 

(R003 Lyon. 

5. allée de LIm bourg, 

ELancourt, 78310 Manrepss. 

. Ni fleure ni couronnas. Des dons 
peuvent être, versés pour Ja recher- 
ché médicale & Ttcstitut Pasteur, 
2s. rue dn Ddcteur-Roox. 750 15 Parla. 
C CP. Parta 33694 E. 

— L'Association internationale des 
professeur» d'italien armonoe avec 
peine la déoès de son fondateur et 


Sutinmc— dm thèses 

Doctorata d'Etat - • • 

— Université da frarta-X, Jeudi 
26 Juin, salle Louis- Liard, à 14 h n 
M. Claude Maxanrfo : c Sur ta Révo- 
lution française : ta Jacobinisme dans 
la révolutions, ' 

— Université da Paris- IV. Jeudi 
26 Juin, salle des Actes, A 16 heure*, 
M. Bldnsy Seller : « Postulats da 
nnconscient freudien : uns analyse 
de l’analyse ». 

>6 université da Paris - IV, Jeudi 

26 Juin. A 14 heures, amphithéâtre 
Est; Mita Odfla Trioraau : « Ven- 
geance et pardon dans la littérature 
allemande des douslème - treizième 
siècles». 

— université de Pari» . H. Jeudi 
28 Juin, A 14 h. 30, salle dre Com- 
missions. Mme Francine Pochais : 
■ Le contentieux dé ta démolition 
d*uo immeuble neufs. 

— Université de Parte-X. vendredi 

27 juin, salle C 22-04. A 9 heure». 
M. Bernard NI vol 1 et : « La monnaie. 
Essai sur ta détermination d’un 
concept économique fe. 

— Université de ParU-H, vendredi 
27 juin. A 9 h. 30. asile dre Com- 
missions, M. Jacques Oats -î s Le 
risque dn sol d sos ie réglement des 
marchés de travaux publics et 
privés». 

. — Université de Parta- HL vend r edi 
27 juin, salle Gréard. A 8 h. 30. 
Mlle Odette Petit : s Contribution A 
l'étude dre rapports entre ta langue 
et ta culture arabes a. 

— Université de Psrto-X vendredi 
27 Juin. A 13 h. 30. salle C 28. M. Gil- 
bert Vincent : c L'herméneutique du 
discours théologique ; Calvin et la 
rupture de l'on tp- théologie ». 

-— Cniversfté.d» Pkris-ZZL vendredi 

27 Juin. -A -14.- beurre, salle 'Rourjac, 
AL. Auguste Dexalav : « Expansion et 
répétition dan* 1 m Rbugon-Macqnart 
d*Emile Zola». \ 

— Unlvwalté de -Paris - XtL ven- 
dredi 27 juin, salle G 100. & U heures, 
Mlle Elisabeth Claude : s.FtacaJIté 
• de l'urbanisme ét attènsEetneht 
régional du territoire français ». 

— Université de Parla^I, vendredi 
-27 Juin, amphithéâtre Bachelard- 
Sorbonne. A 14 heures. Mme Hélène 
Zimmermann : « L’entreprise et 
l'entrepreneur au début du tttx- 
huitiéme siècle». 

— université dé paris - L samedi 

28 juin, salle Louls-Llard. A 14 IL* 
M. Maurice Vatese : «La politique 
française en matière de désarme- 
ment (1930-1934) ». 

— Université de Parta- IV. samedi 
28 Juta, amphithéâtre QalUet. A 
14 heures, Mme Colette Baranger. 
néq berner : _ c Les romans d’Henry 
Gtacn. essai de définition dre aspects 
du fait littéraire ». 

-— Université de Parta -IV. Jeudi 
26 Juin, i 9 heures, salle Louta- 
ZJard. M. Jean Perrot : a Henry 
James et la décadence ». 

— Université de Paris-VZZL s»mvii 
S relie 201, à 14 . h. 30, 

M. Edmundo Henrtqœ Morlm da 
Carvalho icMimèsta et symbolique, 
le miroir dn maître ». 

— Université de Ulta-lZ, M- Jeân- 
Ctaude Matthye a soutenu, le 28 mare, 
une thèse intitulée : «La fin du 
dictatures européennes ». 


Commüiiieôfioni diverses 

— A Bourges (Eure). 8. rue dre 
»sre lnauguréa. le samedi 
xe juin, à le heures,, une. .exposition 
«Rencontre avec, le symbolisme » 
dans le. cadre des Journées de dis- 
cussions (38-29 Juin - 5-6 laillët), 

SSin 0 !!? P2ï£ théiae » : «Tàa ydga, 
WUftame. kabbale et Gràal». A cette 
occasion «an présenté l’audJovtaue) 
d Alain Rossignol : «le Retour». 


Rien n'est plûè diffèrent 
d’un SCHWEPPÉS 
que l’autre SCHWEPPES. 
« Indigo Tonie » 

et SCHWEPPES Ièmon. 
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David Shahar et les rêveurs de 


IM- voyage à Ur de 
Ch aidée poursuit Y auto- 
biographie - proustienne 
: commencée avec le Pa- 
lais des vases brisés. ; 

■Ceux quî ont découvert David 
Shahar, il y a detà.ans, avec 
2e Palais des vases brisés, ae 
. réjouiront du second . tome de 
cette chronique de Jérusalem 
qu’est Un voyage à. Ut de Chai- 
die. Ils seront à' nouveau enser- 
rés, capturés, ligotés par le 
1 ' réseau d’histoires que tisse le 
vertigineux conteur pour immer- 
ger ses lecteurs dans une réalité 
lointaine, exotique et pourtant 
. proche : la voie céleste au 
temps du mandat britannique ; 
dans cette ville, un quartier que 


marque le cririsemaat de la rue 
des Prophètes et de la rue des 
Abyssins ; Han» ce quartier, d** 
maisons à murs- hauts qui se 
referment sur leurs secrets ; 
dans ces maisons, d’humbles ou 
puissants personnages ■ que te 
repard aigu,- la sympathie et 
l’humour de rauteur rendent des 
plus pittoresques. .... 

On est; tout ensflmMfl, très Md 
et très près., de sol Très loto, 
parce que l'autobiographie par- 
ticulière qu’a entreprise David.’ 
ghaViar fait la commu- 

nauté des juifs hiérosedymitatos 
avec des m oe ur s, des rites, des 
rêves qui n’appartiennent qu’à 
eue ; très psès.paroejzn& au.degré 
d’intimité, de profondeur où il 
scrute ses personnages, 11 atteint 
IhwivezseL C’est plutôt l’atmo- 
sphère provinciale, où. chacun 
nmnnSt, chacun, que l'anonymat 


L’inquiétude contagieuse 
de Pierre Kyria 


0 Le reto urd.u4.M- 
laud ». . 

S ARTRE avait' rajeuni notre 
bon vieil ange gardien. U 
avait remplacé ce sympa- 
thique volatile par un inquisiteur 
tenace - le Qui -n’en a 

pas pratiqué te Twarii«m«*nf-. n’a 
pas connu la douceur de vivre— 
Ce salaud, bien sûr, c’est nous, 

fTp« que nous - «a m nwngnnit à 

croire que nous n’en 
pas un- 1 : 

C’est dé çe.. personnage que 
. mous parle.- Eieçre. .JSgda^ dans 
TSeure. Jroid^; SonjhèroisiîAhtoiBe 
Louvtts, fait ^aefte» JeoMatte 
' <F de oes grenDôiUes-m^o ^jôi^oht 
su grim per à - l'échflBe 
. mm? attention I -pas «ri parvenu 
ni an poml:lh juste. Votoe_- 

Antoine récapitule sa vie. Pour 
hü, 1e desfin.â pds b figure de 
l’autre, pans le Paris d’avant 
. guerre, le lycéen Louvois, pau- 
vre, pas -liés brillant, puceau, 
rencontrera son . contraire ; ‘ Si- 
' mon W. Simo n lui offre son 
amitié, et une possibilité Ines- 
pérée d'échapper à son univers 
mesqirin. Si le -malheur des au- 
tres est une douce chose, .une. 
trop évidente supériorité ne se 
pardonne - jamais. Antoin e tolère 
, mal Simon. • ' I - . 1 

Survient la guerre. Simon, est 
juif, ça nie l'empê che pa s — pas 
encore — d’être, couvert de dons, 
de femmes^ d'argent. Antoine, 
tai, n’a qœ Sabine. H .est de 
oetté espèce qui croît que. si 
' vous êtes tout pour, une femme. 

elle est pour vous toutes lés 
- femmes.- 

•Inoccupation- commence. Nos 
’ jeunes gens vont se moquer de 
l'occupant, .. mais, à présent, 
Simon sait ce qui l'attend. Ce 
• n’est pas facile d’être devenu-, 
• par décret, cette chose abjecte 
que des .©çposltions, de bons ou- 
vrages, apprennent à dépister, 
.comme un champignon vénéneux. 
Simon lira C o m Tft-_e nt recon- 


naître «à juif. H passera même 
1e livre à Sabine. L'humour est 
la poUtease du désespoir- 
. Four Sabine. Simon en danger 
devient plus urgent qu’Antotoe. 
qui ne supporte ra pas que son 
ami ge pare d'une autre supério- 
. . rtté, celle du malheur, et que, par 
la même occasion, fi s’empare de 
sa fiancée. Sonné par le cbagln 
• et ta frustration, fi parlera. Ce 
n’est pas vraiment de la délation. 
Le hasard a mis son grain de saL 
Antoine n’est pas un salaud pro- 
feastoonelv H ne s’agit que d'un 
coup de colère. Le .résultat eçt le 
môme. Simon partira pour Test. 
Aller simple. : 3ac; .v - - ’ 

Bfropùis, Antotoe -fenBr de 'la 
résistance, deviendra un. nota- 
hle_ Untÿpe bien. Aux yeux dés - 
'autres.' .-Aux Sàfcna? B essaie de 
comprendre. U émit sa vie. -D . 
- songe à y mettre fin. Le port 
trancher a. '• 

Sombre livre que cette Retins 
froide. Kyria n’a, certes, pas 
choisi la facilité. XL paraît que la - 
mode est aôtems. Tant pis pour 
elle. L’exigence, ici, .est sensible 
dès l'écriture, d’un classidsme 
très surveillé. Hle apparaît aussi 
dans .une. construction sawam- 
ment .aménagée. Le mystère 
d’Antoine se - dévoile pogresslve- 
ment à mesure que les faits de 
son existence remontent à sa 
“mémoire. Cë“ désordre involon- 
taire, pour lé héros, mais- très - 
varia par l'artiste qu’est l’auteur, 
«rtoeWent un très habile .snB- 


dtme grande ville 
qu’elle fait ajrgfr. 
Feutrétre la Jérusa- 
lem du mandat bri- 
tannique avait-elle 
ce caractère de pro- 
vince ? Peut-être l’a- 
t-elle toujours, en 
tarit . que capitale 
d'un petit Etat ? 
Peut-être là. sensi- 
bilité Juive, faite de 
générosité et d’at- 
tention débordantes 
air prochain, entraî- 
ne-t-elle oe climat 
d'entraide et de sur- 
veillance mutuelles ? 
C’est cela, en tout 
cas, qui me semble 
admirablement tra- 
duit -.en français 
par Madeleine Neige, 
au point qu’on ne 
..sent pas le passage 
gênant d’une langue 
à raiztre. 


Le prière d’insérer 
d'Un voyage ■ à Ur 
assure qu’on peut 
lire les deux livres 
Indépendamment. 

C’est vrai en un 
sens puisque, d’un -. 
tome à l’autre, le centre change. 
- Le Palais des vases brisés 
était axé sur la personne de 
Gabriel Jonathan Loorta, jeune 
juif riche qui a fasciné le nar- 
rateur dans son enfance. Envoyé 
en Fraooe, pour y -faire ses 
études de médecine, Gabriel était 
revenu an pays, sans diplôme, 
ma.!!; avec une expérience uni- 
que de la Bretagne où il avait 
retrouvé confondues les mytho- 
logues celte - et judaïque. Un 
voyage à Ur. gravite -autour d’une 
-autre "figure : 'celle çfïsrag] 
Sfacshaifr /dit j B raulifc' ami' de 
Gabriel êi 'bibliothécaire de la 
Benei Berit, A laquelle, enfant, 
le ’ narrateur empruntait des 
! livres. 


' • Les humbles 
après les riches 



L’Heure froide est un de oes 
ouvrages qui agissent sur leur 
lecteur- par- contagion. Oe b&âri 
én appelé - d'antres. A quoi bon 
rions mèntir; même si cette poL- 
gnée de sable de Fexlsteneê dÂt 
encore continues, pour quelques - 
lustres, .à nous glisser entre les 
doigts ? Le roman nous redonne 
une dimension trop souvent goia- - 
mée : l’Inquiétude. 

' CLAUDE COURCHAY. 

* L’HEURE TROXriK. Ce Pierre J 
Kyria. JuRlaM, 190 paevs. 8qvl-- 
- tou tt Vmsu». ■ ' 1 • 


Oet Israël Shoshan occupait 
déjà rmè bonne piace dons le 
Palais des vases brisés, étant 
dçnné son destin peu banal : 
érudit versé dans te Tjümud, il 
converti au protestantisme 
et s’itàtt fait pasteur. Persécuté 
par .tes siens pour son apostasie. 
11 avait fui son pays, poux ren- 
contrer ailtemâ d'autres ■ persé- 
cutions du fait de sa rare. Vic- 
time désignée, en somme, de tons 
lesr. fanatismes que pourfend Da- 
vid Shahar. Victime " aussi de 
tous“Tes rêves “d’absolu. - qu’ils 
soient dé religion ou d'amour. On 
le voyait mourir, nanti (Tune 
triste épouse, dans le Palais des 
vases brisés après l'échec (Tun 
•grand amour contrarié par l’aa- 
.tliépdttnoe occidental. - -. 

. On assiste, dans TeVoyage à Ur, 


(Dessin de Bérénice ■ CLXSVB-) 

à l'écroulement de ses rêves de 
jeun&sae.C&r c'est un Israël sho- 
«hnn d’avant la conversion que 
'nous présente eette fcés David 
ffhft.Ho.r , jouant en toute liberté 
avec tes époques et les évocations 
que lui offrent tes palais de sa 
labyrinthique mémoire. 

Cependant que dans le. pre- 
mier tome surgissait un monde- 
de notaUes. où se môlaient, pres- 
que à égalité. donUmteims et do- 
minés. anglais., juifs,’ et arabe*- . 
.te second tome' âp^arait plus.: 
strictement réservé aux humbles. 1 
TTmwhte est issu. d’un * 

coopte. dévasté par la fantaisie 
d’arn père ‘ que -ruinent les; châ- 
teaux en Espagne de son asso- 
cié. Humbles .-sâ6 tantea-Hlca- et • 
Ethel, dont la première; gravant - 
te enivre, met son intrépidité au - ' 
service de l’art. Mais la pauvreté - 
ntesribzt pas tes grands rêves, ces . 
rèvçp dont David Shahar .assure 
quHs sont de tradition chez les 
Hiéroaéîynritatofi. £ge les seofor- 
eerait' plutôt'^ Sroulifc tombe 
amoureux d^aae femme qrri- n’est 
pas pour lui, la délicieuse Opta, 
fille du juge de 1Â Coôr ç^ême, : 
dont le c fa agmg capricieux impoé- 
gne le livre, et ri ne cesse -de ee 
préparer au pèlerinage archéo- 
lo^que et mystique qu’il veut 
faire en Chaldôe, le pays «l'Abra- 
ham. Le destèi ruinera ses am- 
bitions et jfius encore que le des- 
tin, là téndrsafe, fe dévouement 
qu’il porte à sa fiwrffle. Le mé- 
pris de yargeat, ou le prestige 
qu’on lui confère, établît 1e dl- - 
vage entre tes ftzoe6 et-ri y a des 
âmes de toutes- .sortes dans le 
petit et vaste monde de David 
Shahar: 

1 JACQUELINE MAT1ER. ' 
(Lire. Ut suite page }9J 




< L’ISLAM AC DÉFI>, ie Jacques Berqee 

Arabesques 

S ELON Beiwv'I'islam .ne devait pas atteindre le vingtième 
stèdè— Non seulement i! l'a traversé en champion des 
réveils nationalistes, mais il l'achève avec les signes 
d'une renatesahpB. ^Toujours fort de centaines de millions de 
fidèles, de la Guinée & Java,- U en attire de nouveaux chez les 
Noirs d' Amérique. En Iran,. H a prouvé qu'il pouvait abattre un 
Etat, sinon en construire un autre. Comme toutes les religions, 
H profita de l'Insatisfaction laissée par les idéologies profanas 
et leurs monstres froids. 

Penmet-11 de penser le progrès politique et scientifique ? 
Que peuvent sa morale révélée et son peuple, dans le concert 
des réflexions sur l’avenir planétaire ? A cas questions, 
qu'embrouillant l'actualité et sas commentaires hfttifs, voici la 
réponse la plus compétente qu’on puisse espérer. Natif du 
Maghreb et ancien fonctionnaire colonial, devenu professeur 
au Collège de France, Jaoques Barque cumule la connais- 
sance des textes, du terrain, des hommes et les disciplines : 
rhistoira, la philosophie, la sociologie, l’anthropologie, la 
sémiologie, la poésie aussi I 

La richesse de ces approches sans cessa confrontées 
l'une à l’autre éclatait, en marge de ses travaux savants, dans 
des essais comme le Dépossession du monde (1964) et T Orient 
ses and (1970). On la. retrouve dans f/s/am au défi, où l’auteur 
fait raisonner et résonner ses souvenirs du protectorat marocain 
avec la révofte chiite, et les Sourates avec des couvres ou des 
conversations Ire plus contemporaines et laïques. 

P OUR simplifier, on pourrait dire qu’au mysticisme de la 
génération précédente — Guénon, Masalgnon — Barque 
fait succéder une vision de l’islam plus historique. 

Sans négliger l'origine transcendantale du Coran et son 
invariance, n- eh souligne le réalisme naturaliste, sensuel, 
et la libre exégèse (Yuar). sans Eglise, ni sacrements, ni Images, 
ni codes. Cest gr&ce à cettB liberté que le « site de véracité * 
s'est maintenu de r Ouest africain A Samarcande. Après avoir 
été écarté des défis modem», plus que d'autres religions, 
l’islam tirerait ses meilleures chancre de penser l’avenir de ca 
que les masses de fidèles y sont mieux associées A l'aclua- 
Haation du message divin. Aucune hiérarchie réputé» Infaillible 
ne décrète Ire sens nouveaux de la tradition, comme dans la 
chrétienté, plus encombrée d’irrationnel et oompromise avec 
un progrès synonyme d’incroyance, d'inégalité, da licence. 


Par Bertrand Poirot-Delpech 


Pour se rassurer, le colonialisme avait répandu l’idée que 
Dslam était hors d'état dë penser la science et de l'ouvrir su 
futur. Jaoques Barque rappelle, au contraire, qu'U se rat- 
tache à Aristote et à Héradtte, creusets de nos temps Indus- 
triels, et qu’il a Inspiré des Inventions décisives. Durant 
récHpse que lui a imposée l’Occident, il a aidé les colonisés 
à subir leur condition sans déchéance, à sauvegarder et à 
reconquérir leur Identité. Tout en révélant Ire limites d'une 
déricature, la révolte iranienne a montré que ie sacré, sans 
effectuer un retour miraculeux comme on le répète étourdi- 
ment, exprime mieux que d'autres dynamiques sociales la 
résistance à l'oppression et Taxlgenoe d'éthique dans le 
gouvernement des hommes— 

L ’APPORT futur de l’islam à ses fidèles, et aux autres, ne 
peut s'apprécier que si cés derniers, sans renoncer & 
l'interroger, ne lui - imposent pas, sur .le mode colonial, 
leur façon de poser , les problèmes,. 

Si i'islam . apparaît à Jacques Barque, . ainsi qu'à des 
peuples entiers, comme une dre voies positives de l'humanité, 
parmi d’autres, et notamment comme une utopie de l'âge Indus- 
triel échappant aux naïvetés saint-simon iennes ou fouriéristes, 
c'est en tarit que retour à l'authenticité de nos liens avec, la 
totalité cosmique, en tant que régulation très ouverte des 
rapports entra la Loi et la Nature, A ia discrétion dre fidèles, 
considérés comme co-auteurs de Phietoire de Dtau._ 

« Je vous établis en tant que communauté médiane », dit 
le Coran (II, 143). Qu’est-ce à dire 7 Médiatrice entre l'Occident 
et l'Afrique-Aste ?. .. 

P OUR un esprit cartésien, la démarche de l'auteur a de 
.quoi dérouter. Rien- n’est affirmé, ni démontré. Le raison- 
nement se refuse eux articulations logiques dont nous 
avons l’habitudS et reste suspendu à cf évasives métaphores. 

Si Ton cherche à cerner, par souci d'information, ire termes 
d'un - credo pour l’avenir, on ne saisit qu'un * parallélogramme 
de -forces et de freinages» dépendant de « circonstances 
locales », que des « nappes », des « vibrations », du « tumulte », 
un « emboîtement de concavités aspirantes». La science et 
l'expérience ta plus abouties sur la question ne tirent de leur 
va-et-vient qu'un bruissement d'oracle 1 

Mais on aurait tort d’en être déçu. D’autres penseurs ne 
rougissent pas de traduire leurs perplexités par un certain 
flou prosodique, tels Foucault avec ses « socles » de savoir, 
ou Serres avec ses »pleques» de rationalité. Barque a 
J'excuse supplémentaire de tourner autour d'une foi et d'un 
peuple desquels il reste exterieur, en dépit de ses sympathies 
et de ses scrupules, il polisse le respect des autres jusqu’à 
ne ire' étudier que selon leurs modes de questionnement et 
d’expression. 

Inutile.de chercher un modèle européen à ces arabesques 
où s’enlacent librement (toujours 1 e.yusr) ta concept méticuleux 
et l'approximation baroque- On ire dirait traduites d’un texte 
toujours A naître;, figures tremblantes des boutures & venir.» 

* L’ISLAM AU DErt, de Jaunira Berqae. Collection * Essais ». 
CsJnwxd. 312 pages. Knvtzoa 85 F. J 
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FAMILLES CORSES 


0 Dons Une vigne 

or la mer, Berrucrd Baf- 

i IB. et JacquêUne Stafr 

jgeot retracent Vhis- 

4re dé leurs ancêtres 

epuis lé JCVlU e siècle. 

. r a sont nombreux, nés de 
souche bourgeoise ou pay- 
• saune, ceux qui rêvent de 
ettre à nti tes racines de leur 
•nage, pour tes qoëkrues gêné- 
Boris çu’édafirent Içs- papiers 
. famille.. Torit te.môrifle nte» 
a joau Cadre ott BUteabetb xL : 
s deux-* peuvent énumérer, 
lire décrire^ teins ancêtres iss- 
L*à ran 2000. Jusqu’à G-uü- 
noe ta Ctontgïéient ou Hugues 
met._ Pour Bernard BaHall et 
cquehne Baavageot, I’hlstoiie. 
s leu» ne remmené e qu'au 
E-ht dttème âècJtt. C’est déjà' 
[que chose ! 


quoi, vient', de • installa;- en 
Corse au temps de nos rotsBonf- 
bons:- Ainsi. débqte lùstojre des. 
Landry - Sauvagèot, . à taqodBe 
s’attache, ooexmè fe berce -ron- 
chonneur autour d’an arbre,: ta 
destin des aïeux des Raffalil, 
chargés de géra: fes biens des 
Iandry. S'agft-îl donc de ; eri- 
gneurs et dé paysons,' rérés tes 


c*e : son mariage avec une jeune 
. fille de Florence, liée au Dane- 
mark et au- BrésEL -sosctte la 
réprobation du -voisinage; contre 
•ta(Bi^te.rtex-curé lutte oouragea- 
semiexxt : il défend contre d’ab- 
surdes haêies son aznour, ses 
convlcttens, sa jirogéniture. Les 
Landry à taur manière sont 
donc des cftis de jâétrëa ; oeàa 


îmi aux «aires- pour ta meRteur — ocarqKMte- -raae— amMvatenoe, des 


et pour ta pire— L'affaire n’est 
pas si sin g ée . En fait les Lan- 
dry sont des roturtera, Bs se r 
craanponnent depuis beBe lurette 
à leur vignoble de Corse ; oe 
sont aussi des laïcs, - slangs»*, 
de caxésà lésas a yg ngw ta pacâas;- 
üs reexeenilbafiû te- métteœ.' de 
fonctlonTialre. pour 1e conapte de 
l’Etat . fiançais. Uç .. fort =partte, 
à teoc manière, dp' la grazüSé 
diaspora des Corses sur tes diva» . 

'centinenta. .i ' 

An départ, <fe eèi q n ê â rn p te - 


bénédJctîODS 0e « défroquages » 
porte bonbeor). et des dangers 
aussi .: Jp eteL à tout testant, peut 
tomber ssr. 1Â tête des descenr- 
dants 'de rirnpie,;. — . . 
-'^motbéc. Xtfodcy- (1341-1913) 
eét le petit gendre 'de rabpé Bon- 
nacorai ; dû . Second Empire à. 
la . XQ* ItepobBque <» Timothée- 
là, grâce aux .tertres . .et aux livres 
de comptes . . qu'U a laissés, 
propulse son lignage en pletoe 
lumière. Petit bogmrae sec 1 et 
bran, ses chromosomes d’origine 


an jeune Siüsse, Dieu sait pour- 


code : génétique ■ (êocŒsnad^\ ; helvétiques sont', déjà -Jwgenumt 
vigne,' èseeùsksx-aocâate ’ cosâflés ; fl Joiae lés- fonction- 

cité), se sftœ égaterrient teagit' oaires modèlre : ses s ympathi es 
tre BÔMiaoopsl, ptifitra défroque maçormiques ne l'erapêdbéztf pas, 
au . débat du «UxJneQVfèaae^Slè- 6 paradoxe, de s’attirer quelques 


solides inimitiés républicaines; SB 
se lance dans la 
que des Corses qui s' 

(TSe «exporte des foncttaonilres 
et importe des retraités^),; 

Prodigieusesiient vertébré, par 
un kantisme intériorisé, ' Timo- 
thée devient juge àjroxxup.:' 12 
y fait- de- longues promenades à 
Pta4. JïMiL’aiL. p«mt 
il marche & plus de 6 kilo- 
mètres à l'heure,, nrinu’ 
catemà. (àrt^'iqan; * 

(papistes) comme siff ta pru- 
nelle d«ç.sés-' ÿeaxr' ■- àsçnt 

doutes ebosés, fl- sdm-^oifc^pagr 
Jour) sa. gré dhàaespori- 

danoe que le service postal 
•acheminait promptement, les 
études de son fils Adolphe, dans 
1e «khâgne» d’un -lycée pari- 
sieL Q supervise les notes de 
version latine de ce- rejeton.- 

*■> . EMMANUEL 
: LE ROY tÀDÜUC’ ~ 

-v 

' (Liré lk. ssjite page 21 J 



Armand Farrachi 


La garde-robe 


roman 


apres 

La dislocation 
Paysages d’agonie 

"A. Farrachi n’est le fils de personne et bondit 
littérairement (alittérairement) vers l’avenir.” 

Claude Mauriac Le Monde 


Stock 


V 
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Points 

roman 

La collection de poche 
àgarderen bibliothèque 

Nouveautés de juin 

Maurice Genevoix 
Un jour (d; 
Katherine Pancol 
Moi d'abord (s) 
René-Victor Pilhes 
L’imprécateur »> 
Gabriel Garcia Marquez 
Cent ans de solitude m 




1 ... 
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Oôiiî pôrus : 

Hervé Bazin 

Les bienheureux de La Désolation ig. 

Tahar Ben Jelloun 

Moha le fou, Moha le sage ^ 

Italo Calvino 

Le baron perché 

Jean Cayrol 

Je vivrai I amour des autres 'o. 

Luc Estang 

L'horloger du Cherche-Midi ic- 

Jacques Godbout 

Salut Galarneau ! 

Günter Grass 
Le tambour ■.w 
Jean-René Huguenin 
La côte sauvage -p 
G. Tomasi di Lampedusa 
Le Guépard «u 
Herbert Ueberman 
La traque i-.-. 

Robert Musil 

Les désarrois de l’élève Torless 

Rainer-Maria Rilke 

Les cahiers 

de Malte Laurids Briage -:■ 

Emmanuel Roblès 

Cela s'appelle l'aurore 

André Schwarz-Bart 

Le dernier des Justes -n 

Simone Schwarz-Bart 

Pluie et vent sur Télumée Miracle 
Tom Wolfe 

Acid test n.- 
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L£. MONDE DES LIVRES 


Un « manifeste de FUnioni V 
des libraires de France » 

L’Union des Libraires de France a décidé 
de - diffuser, auprès de ses adhérents, un 
«manifeste des libraires de Francs*. Elle 
estime, an effet, que «/a pratiqua de /a 
liberté anarchique des prix a déjà commandé 
A produira! ses effets désastreux ainsi qu'on 
peut fa constater par d es exemples concrets, 
notamment : disparition . de librairies, dlmi- ' 
notion de publications nouvelles, dépéris - 
semant des stocks culturels». 

Dans ce manifeste, l'Union réclame «/a 
modification, sans délai, du régime actuel -dp 
prix, du livre afin que le même ouvrage soit-, 
vendu au même prix eut l’ensemble du r 
territoire, quel qu'en soit le point de vente *. 
« La saule concurrence profitable au livre. 
estime-t-elle, est cette qui est basée sur la. 
qualité, la compétence et la service. » . 

L'Union des libraires affirme que, consé- 
quence de 1‘ arrêté Monory, «/es nouveautés 
de venta difficile ne pourront plus être 
publiées, les ouvrages de tond seront 
condamnés A - disparaître ». « Une menace 
extrêmement grave pèse sur le patrimoine 
cultural', la création dans tous les domaines, 
et fa liberté d’expression », avertit-elle. 

ERte invite les auteure, les éditeurs, les 
bibliothécaires, lea lecteurs, & signer ce 
manifeste. (Union des libraires de France, 
40, rue Grègoire-de-Tours, 75006 Paris.) 


Un sondage de Lire . ’J T \ 

sur le prix des livres ■ * \\ 

Le magazine Lire, dont le rédacteur en i 
chef est Bernard Pivot publie dans son ‘ 
numéro de Juntet-aoOt tes résultats d’uns ) 
enquête tancée auprès dé ses lecteurs à . J 
propos de le libéralisation du prix des Jivres. . , ‘ 
Le magazine a reçu 3314 réponses qui < 
confirment lés résultats des sondages anté- - « 

rieurs: 80 °/« des lecteurs de Ure se déclarent ! 
mécontents de ta libéralisation du prix des : « 
livres et estiment gênant de ne plus trouver * 
le prix des ouvrages dans la presse et dans < 
la publicité littéraire à 91 ,8 Va. Ils ont constaté 
des différences de prix Importantes pour Je . f 
même livre dans plusieurs points de vente > 
(80.7 •/*), faJt qu’ils déplorent i 79,8 Va Pour r 
68,5 V* d’entre eux, le prix des -Hvres ^ 

vient de paraître 


la vie littéraire 


.bpapçoôp'-âjjginenté. 65,7 <A' ont été conduits 
.à jmfifcer; de point de vente:.: 

- "Ees* rtidactoura du magaHâe ont interrogé 
les . professionnels du livre et MM- Monory, 
ministre de' l’économie, et Lee et, ministre 

lis ür-ctatura-et de ia communication. Pour 

.l'essentiel, tours réponses ne diffèrent pas de 
. leurs prises dé positions précédentes. M. Ber- 
nard Brunet, président de la Fédération frart- 
.çatee;dqa syndicats de libraires, se demande 
el dboaonwneteur a effectivement besoin 
i de connaître le- prix de vente des livres ». 

, M. Pierre Pmn, de l’Union des libraires de 
France, estime que les vendeurs pour qui le 
. livre n'est qu'un - accessoire « sont favorisés. 
•Mme Simone Musse rd dit que la FNAC «ce 
porté bien » (chiffre d’affaires en progression 
v de 51 Vt) et que l’arrêté Monory « ne lui a 
' pas. nul» bten qu’il ait été; pris contre elle. 
.,M- Jeep-Luc R doux Paypt, président du Syn- 
^ . diçat national ;-de l'édition/ souligne que sa 
. '.prpfesstbn- enregistre « on net retentissement 
de s . ventes, en particulier, dans le domaine 
■ de te littérature générale », h l’opposé des 
indications optimistes données par M. Mo-, 
nory à Ntea. ..." . . 

- /-M. Claude Niefsen (Presses de la Cité) se 
; demande si « le profession - ne cultive pas 

son désarroi ». M. Claude Gallimard constate 
. . que «7e vente de livras de fond a augmenté » 
et' estime que les éditeurs - doivent aider 
matériellement les libraires » de qualité. 

- Pour Armand Lanôux, président du . conseil 
.. permanent des écrivains, al f arrêté Monory 

était abrogé, « P faudrait des années pour 
• réparer le mal tait aux Hvres « difficiles ». 

. <•_ : U. .René .Monory considère que « produo- 
tion-atia distribution f des Jivres] obéissent A 
. . des réglas et ne peuvent s’abstraire des 
, i ^contraintes économiques» et » qu'il appartient 
au consommateur de faire Jouer la concur- 
rence». M. Jean-Philippe LecaL ministre de 
la culture et dé jà communication. « souligne 
avec force {importance — et la relative auto- 
j nomie ■ — du problème économique ». M. Lecat 
’ -Indique qu’il a demandé au directeur du livre 
de lui proposer des mesures nouvelles néces- 
sèlres pour que le soutien .de l’édition des 
. «ouvrages rares et savants» soit renforcé, 
ainsi qu'une étude concernant la première 
édition des «jeunes talents». 

N’est-ce pas reconnaître Implicitement que 
r arrêté pris par le ministre de l’économie 
va conduire 'le ministre de la culture à aug- 
menter las subventions à la littérature, en 
-contradiction avec, la philosophie libérale ? 


Six écrivains chinois 
a Paris 

Fondamentale .sur la plan politique — car 
c’est- à travers elle que «'est construite la 
victoire, et Tarrivée au pouvoir de Mao 
Tse-toung, — la guerre de résistance contre 
te Japon (1937-1945) ai exercé une influence 
déterminante sur la Dttéraiure chinoise contem- 
poraine. « Cette période a été primordiale », 
nous a déclaré un des six écrivains chinois 
présents au colloqua International réuni à 
Parts (I). 

Alors que lès Japonais mettaient à feu et 
& sang le paye, te classique débat entre lea 
tenants de l’art pour l’art et ceux de ta 
littérature engagée s'est aussi dérouté en 
Chine. Mais la plupart des auteurs, qui se 
trouvaient avec tes communistes à Yanan ou 
dans les réglons contrôlées par las nationa- 
listes. ont mis leur plume au service de la 
patrie menacée. La première responsabilité 
de i’éerivBln. disait le romancier Lao She, 
cité par M. Paul Betty, qui enseigne è l’Ecole 
normale supérieure, est- de « servir son pays 
en écrivant». Certes, les œuvres de guerre 
n’ont pas toujours été iss meilleures ; maie 
elles ont contribué à transformer la littérature 
chinoise qui depuis le mouvement du 
4 mai 1919 s’était lancée à corps perdu dans 
i'occîdentaUsat|on. 

Pour encourager le patriotisme de la popu- 
lation. beaucoup d'écrivains comprirent qu’il 
fallait recourir davantage, à des formes tradi- 
tionnelles qu’aux modes imputées. Chansons, 
"courtes pièces de théâtre, films, connurent 
un grand sudcôs..«La g narra, selon M. Bady. 
■a pour ainsi dire passé aux rayons X la 
culture chinoise; dons le monde littéraire, 
un sens de fa - solidarité s’est enfin fait 
jour. » Il s’est concrétisé • par la création- 
d’une association unique, la Fédération des 
écrivains et- artistes chinois Au même 
moment, à Yanan, s'élaborait un autre type 
de littérature, avec, tes môme critères patrio- 
tiques, certes., mais sous" un contrôle total 
du parti communiste. 

BRIGITTE DE -BEER. •. 

( 1 ) colloque International sur la. littéra- 
ture cMnOMi ..au. tempe de la guerre de 
résistance contra le Japon (1B37-1M5), orga- 
nisé par le professeur Robert - Suhbuaun 
ÇParfa-HD et 1* Fondation Btagur-PolAgnao. 


en bref 


Romans 

HENRI BERAUD’: Od Je mis. — 
Réédition da crajüème volume da 
cydc dé U Conquête in pam. A 
l'origine .du -roman, un scandale 
lyonnais qui d& ajs la chronique 
de le ville «pris -k . première 
guerre mo nd ia le « qui inspira le 
film de Qirîsrian - Jaque : U» 
flm«a Préface de Jeu Baria. 
(Editions Hdmuh, 42309 Rosine, 
200 pj 

Lettres étrangères • 
JAROSLAV HASEK : DsmSrst 
Aventures d a Brève solder CbvSk. 
— Dernier tome des aventures du 
célèbre er frondeur Candide tchè- 
que. Traduit du tchè qu e par Gan- 
dhi Anodoc. (Gallimard, 33$ p.) 
NIKOS KAZANTZAKI : Voyage»: 
Etpegne. — Les moiripLej facetta 
de l’Espagne myjriqne et farouche 
des années 1933 > 1936, selon 
l'auteur d ’ Alexis Zorba. Traduit 
du grec par Mary Vnacos.' (Plon, 
254 p.) 

THOMAS HARDY : Poésm. — Un 
Cboix de poèmes extraits de rrrnrils 
publiés entre 1898 et 1928. Edi- 
don bilingue. Traduit de l'anglais 
par Marie-Hélène Gotiriaonen et 
Bénard Géàüs. (Les Formes da 
secret. 113 p-) 

HER PAOLO PASOUNI : Lettre/ 
eux mm». — Cette correspondance 
s'étale des années 1941 à 1943. 
Elle s’adresse à trois amis de 
Bologne ce à Franco Farolfi. Paso- 
lini avait tour juste vingt-trois ans. 
Tntchur de I Italien et préface de 
Philippe Di Méo. (Les Formes du 
secret, 144 p) ■ • - 

Textes 

OSSIAN : Sspe Jet haute» terrât, 
recueillie per Jtuuet idée Pberson. 
— Une téédirioo des poèmes da 
basée Osrian, sarvxvance da mythes 
Critiques asdûJqnes, et qna inspi- 
rèrent le mouvement romantique. 
Choix pefeentg par Yann Brefci- 
... lien. Traduction de P. Christian. 

. (Editions libres Haüier, 299 p3 

Mémoires 

MAURICE GENEVOIX : Trente. 
MMe Jours. — Les Trente Mille 
Jours qui tireur une vie iTbomme 
à cheval sur deux sièdes et .une 
ante de grand écrivain our les 
mémoires rêô na et de l'auteur de 
JJtreleL (SeniL 280 pJ 

Critique littârs&e 
JEAN-MARIE HANOTEUE : Drieu 
et U déché anc e Je ' héros. — L’ana- 
Jyse d'une tnrvtc.qoi ae.vonkit le 
reflet nrmpleiitr de 'son r e ta p a er 
qui baigne dans le coin du héros. 
(Hacbcne. 144 p.) 

ROSE-MARIE LAGRAVE : le VU- . 
Uqe romanesque, — L'analyse par 
une sociologue du village er de U 
société rurale française, à travers 

U production romanesque des 

armés 1950 & I960. (Editions 
Aon Sud, 236 p.J 
Histoire 

IBN KHAIDUN rte Voyait J’Ocd- 
dent « SOrient. 'r— . Au mbioga- ■ 


phie du grand historien, crabe dn 
qoarotxième ti è d e. - Tiadûic'a pré- 
-. . seocé- .par* Abdcsselam CbeddadL 
« (Sjndbad, 350 p-> ' SS 
J.- JU-ZERBO- et : (joUriteanaus : 
Histoire géiUrufade {Afrique. — 
Toute l . méthodologie, et ptéhô- 
toire africaine. Paanière étape d’an 
vaste projet î •l’Afrique, terre.. pro- 
mise da ethnologues, intéresse 
_ désnqmis. les historiens. .Elle cesse 
d’être considéré» com me inerte 
e priori, comme, armée hors du 
temps. (Jeune Afrique - Stock - 
. Unesco, 390 pJ 

Sciences humaines 
DESMOND MORRIS : te Fit* 
■•"XO ologiqui. — La épisodes’ har- 
; lesqna de la vie d’un naturaliste 
- consacrée à l’étude du comporte- 
ment «nîitial. Par rameur du 


• '• Singe nu. Tradtut de l'anÿaâ par 
: Marie- Caroline Achète - Jannink. 

- (Calmann-Lévy, 304 pJ . 
COLOCngit Biaokp csdtureUe de 
, ..le u ee ( e4 ie . %pawei,<fai pro- 

fesseur Marcel. Sftÿrail complétée 
par d’impomnt*' apports, dans k- 
qnriie esc analysée . l’image do 
maux que la différantes cultures 
pkneut.au centre de leurs préoc- 
cuperions. (Privai, 455 p, iüns- 
tr arioos j • 

■ • Entretiens . 

JO$Y EEENHERG, ARMAND ABE- 
- CASSIS : Moi, le gardien Je mon 
frère ? — - Dans le ttoâièrne rame 
de A Bible ouverte, les auteurs, 
sa cours d’une série d’entretiens, 
étudient le chapitre quat re -de k 
Bible dont l' affroam nent de' Caïn 
et d'Abel constitue k trame ceo- 
trele. (Albin MicbeL 322 pJ 


^- en poche -- 7 — > 

La passion de la connaissance 

a— v ANS eattu époque oubllaus», dû se perdait ('amour de 
I 1 f étude, et la goQt du savoir, la Confusion dap sentiments 
pourra' sembler . anaohronlqua, car ce beau livra de 
Stefan Zweig est un roman sur la connaissance. On y voit on 
jeune immin» ne -livrer d’abord A loua les excès du libertinage. 
L’attrait d’uns grande ville s’offrait à son Impatience. A Berlin, 
dlt-ü, «te sentiment de le liberté devint pour mol un enivre- 
ment sf puissant que Je ne supportais même pas la claustration 
passagère des laçons de la faculté,, ni même la clôture da ma 
propre chambre; Tout ce qui ne m'apportait pas une aven- 
tura ■ m' apparaissait temps perdu.» 

Mais, après avoir constate, un Jour, la tristesse que sa 
conduite Inspirait à son père. Il abandonnait Berlin pour une 
ville de province et décidait d’apprsndre, avec r ardeur, ou 
plutôt la fureur, qu’il avait' mise naguère A sa divertir : »Ja me 
vouai tout entier è r étude, comme par. - une- sorte da veau 
monastique, ignorant ’ vraiment la hauts Ivresse que la science 
■me réservait et 'ne --me doutant pas que, aussi, dans ce. monde 
supérieur de r esprit , Fanniure et lé risque sont . toujours & 
la portée d'un être Impétueux.» 

Sa conversion, devait s'accomplir sous - l'Influence d'un pro- 
fesseur de philologie, qui réussit à le séduire aussitôt, â le 
fasciner même, en. partant de Shakespeare et des poètes éitse- 
béthalns : de- cas gens, qui avalent «osé te confession la plus 
brûlante de tous lea temps », car Ils avaient « travaillé » leur 
« âme », pour le faire grandir autant que l’univers de' leur époque ; 
Ils avalent voulu « découvrir et conquérir, comme les conquis- 
tadores». En écoutant son « maître -, le narrateur apprenait que 
« route pensée [vient] rts ta passion, [et] foute passion de Fen- 
thouafasma ». Ces' propos là remuèrent si profondément qu’B 
reçut dès lors la parole du vieil -homme comme celte d' « un 
évangéliste », le considérant A le tote-oomms une « toi » et 
comme une « faveur *. 

Oh verra, par la Butte, cette' dévotion pour I» maître et 
cet amour Immodéré de la conntôssanee prendre, sans se 
l’avouer, les traits d’un amour chameL La héros subira les' 
désarrois qu’entraîne la confusion des sentiments. 

■ . FRANÇOIS BOTi:. 

* LA CONTUSION DBS SENTIMENTS. Traduit de raltomud 
par Ai a i r HeUa et Olivier Bonnue. BfbUotatèque cosmopolite. 
Stock, 1S4 pages. Environ 28 F. La précédente édition française 
de ce roman alitait puu disponible dans les BbtaUes." 

. • PARMI LES REEDITIONS : les romans d'Angelo Rînald» 
tas Dames rte Francs (Folio) ; d'Andrea] Kusniewlcz. le Roi daa 
Deux-Siciles (Le. Livre de poche) ;.et de Peter Handke la Femme 
gauchère (Folio). 
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• L’EXCELLENTE COLLECTION 
a DOMAINE ANGLAIS », fondée 
en 1M4 "par Pierre Leyris an Mer- 
cure -de France, re p ér a it après une 
ütterewpttim .tapis -Années fit 
te vBubiicaàon^’UBn vingtaine «Je 
titres.' Parmi' 1« aatçuxs publiés, ' 
on relève' notamment les noms de 
johti' Clare, Stephen - Crâne. Maria 
B dgeworth, '.John McGahem,' 
A-L Stevenson, Edith Whaxton, 
Jean Kbjs, etc. Désormais, l'écri- 
vain, écossais Kenneth Whlte anl«- 
mera la eoUectton, qui repart avec 
denx n on veaux titres i a te Nonne 
militaire . d'Espagne ». do Thomas 
de quineor, . et « Loin «le la foule 
déchaînée n, de Thomas Hardy. A 
la rentrée littéraire, sera publié 
un recueil d’inédits de Jean Hhys. 

• «MONDE NOOS» est le titre 
d'une nouvelle collection de po- 
che, dirigée par Jacques Chevrier 
aux éditions Haller. Cette collec- 
tion veut. publier des récits, des 
romans, des témoignages, des œu- 
vres dramatiques ou poétiques 
d’auteurs connus . ou Inconnus, A 
destination d'un large public aussi - 
bien africain qu'européen. Dans . ‘ 
le premier ouvrage : « Prisonnier 
de Tomhalbayes, Antoine Bangui 
raconte ses trois années d'empri- 
sonnement au Tchad. Les 
deuxième et troisième livres sont: 
des romans du Malien Massa Dis- 
hâté (ale Coiffeur de Kouta») et 
«P Amadou Koné («les Frasques 
d'Eblntos). Le quatrième ouvrage 
est un recueil de nouvelles : «Lon- 
gue est la nuit», du Congolais 
Tchlvéla. 

• LES EDITIONS CARIBEEN- 
NES organisent un débat sur le 
créole, le dimanche 29 juin i 
15 heures (au 51 bis, rue de la. 
Roquette, 75011 Paris), au cours 
duquel le groupe haïtien Sbango 
se produira. Une exposition de toi- ’ 
les «le peintres caribéens et latino- 
américains sers aussi présentée. 

• LE PRIE «30 JOURS D’EU- 
ROPE n. dont le Jury est présidé 
P«* M. Louis Leprinee-Rfngnet, 
président de 1 a section française 
da Mouvement européen, u été 
attribué A V «r Histoire générale de 
l'Europe », . - dirigée- par Georges 
Ijvet et Entend Mousnlar, aux 
éditions Presses universitaires de 
France. 

• LE GRAND PR CS LITTE- ■ 
RAIRB DE U VILLE DE ROR-.. 
DKAÜ R a été remis à' M. “Michel • 
Peyramaort, écrivain et journaliste 
de Brive (Corrèze), poux l’auqnhé 
de sou vaut, nuis, surtout, poux? 

« Quand surgira. PétoB* -n^nttre > - 
(Laffont). .... 

. * “ SAINT-SIMON « 

été décerné conjointement A René 
Bujavei poux « la Charrette 
bleue» (Denoëy et A charlea Le 
Quintreç poux «Des matins dans 
les ronces» (Albin Michel).' 

• LE PRIS DR POESIE de la 
revne «Obsldlane» et de 2a vtRe 
do Sen* a été attribué & Pierre 
Emman uel poux l'ensemble de son 
œuvre. 

e « C OMPRENDRE L’EUROPE a, 
l'ouvrage de Jean-Jacques Guth, 
publié par la éditions Etudes 
vivantes, est. rendu aux environs ’ 
de so r ét non 3Z^0 p, comme nous 
Itevpus écrit par erreur dans «le 
Monde a dn z» juin.- . 
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# Les interrogatoires 
d’une société à travers 
les livres de Kaniuk et 
de Yehoshua. 

Yoram Kanlnk et Avraham 
Yehosbtza ne sont pes des Incon- 
nus. Le premier publiait, «n 1371 
à Paris, un roman sur l'amour 
d'une infirmière pour un grand 
mutilé (1). Le sec o nd, est routeur 
d’un texte remarquable, paru 
l’année dernière : VAjncmt (2). 
Voilà, maintenant, de ces prosa- 
teurs ayant dépassé la quaran- 
taine (la génération des a™™ Oz, 
des Shahor, des Kenan), trois 
livres, , deux romans et un volume 
de récits qui condiment les pro- 
messe des écrits précédents. Plu- 
sieurs thèmes s’en dégagent qui 
reflètent les interrogations de la 
société israélienne tPauJounThuL 
Dans Toute SMomsion la grande, 
Yoram Kaniuk se penche sur 
l'histoire. H retrouve, & travers 
un personnage fabuleux, le temps 
• de la domination ottomane et 
du- mandat britannique quand 
des rêveurs Juifs, un pep fous, 
s’installaient .en Pitfestine pour 
tenter leur pari. L’autre roman 
de Kaniuk Adam ressuscité, est 
une descente aux abîmât. explo- 
ration minutieuse de la psyché 
des arrivants plus tardifs en terre 
d’Israël, qui portent, dans leur 
âme, l'empreinte indélébile des 
camps de concentration euro- 
péens. Enfin, les récits d’Avra- 
ham Yehoshna, très bien servis 
par leur traduction, expriment 
admirablement la crise morale 
que traverse le pays. 

Si, rtnwa v Amant, Yehœhua 
gfest affirmé comme m roman- 
cier puissant» «mTumfc construire, 
assembler et conduire plusieurs 
Intrigues & la fois, les trois récits 
du recueil Au début de Pété 1970 
nous font découvrir r analyste 
virtuose. 1 Interprète au toucher 
iwiwtt de l’univers israélien, uni- 
vers d'une banalité tragique mais 
d’une incroyable ma gie. Dans 
l’histoire qui donne son titre au 
livre, un vieux professeur apprend 
que son fEs est tué dans une 
des guerres Inutiles qui ensan- 
glantent pêriodïqttemezft le ‘paya 
Fausse nouvelle : le ffls est vi- 
vant, son père le retrouve sur le 
front : l’angoisse insupportable 
qui se dégage, la justesse de ton. 
confèrent au récit une réelle gra- 
vité. 


La descente aux enfers 


Base de missile 612 : un uni- 
versitaire en Instance de divorce 
doit prononcer une conférence 
sur le sionisme ou sur la judëlté, 
dans une base de missiles pointés 
vers l'Egypte. Il n'y aura pea de 
conférence. Le drame personnel 
du héros, r indifférence des mili- 
taires. braves mais 6 combien-! 
fatigués, rendent caduc le dis- 
cours redondant, le Der- 

nier Commandant raconte l’his- 
toire d’une patrouille, manœu- 
vrant dans le SinaX. La guerre 
finie, la paix médiocrement ins- 
tallée, une torpeur curieuse s’em- 
pare du commandant. Elle se 
communique aux soldats. En at- 
tendant une relève hypothéti- 
que, ou bien un ennemi désespé- 
rément absent, ces hommes 
assoupis basculent, peu & peu, 
dans l’Eternité : c’est le désert 


(1) BimmO. roi de Jérusalem. 
Stock. Voir «le Monda des livres» 
du 12- février. 1971. ■ 

{2> CBlxnaan-ljfcvy.- Voir . « le 
Monde des livres* du « mai. 1979. 


des Tarières &nx »w% de 
TArabiQ. • ■ - 

Ces belles proses, intimistes et 
lucides, expriment -par leur ten- 
dresse. par leur amour intério- 
risé. l’espoir qu'un jour la raison 
aura raison de la -folie meur- 
trière. 

Les textes écrite contre la 
nécrose contiennent, s'ils veulent 
être bu, ce peu de névrose néces- 
saire & la séduction .dû lecteur. 
' affirmait Barthez. Fou n’y puis, 
sain n’y daigne, névrosé je stds, 
dirait selon lui, le vrai .écrivain. 
Les deux romane •’ que ■ publie 
Kaniuk aujourd’hui, écrits ter- 
rifiants qui semblent Sabôrée au 
sein même de la folie (mais 
contre elle, pour, la . dépasser) 
illustrent très bien la thèse du 
regretté auteur dé Mythologie*. 
Encore faudraÜ-fl savoir ce 
qu’est être fou. C’est ne plus 

pouvoir cft mrhtinlq n«»j- èonjut fl- 

dre, se faire com p rendre. -Le 
mur n’est pas seulement entre 
l'aliéné et .le monde extérieur 
mais entre lui et hd-mème. l'en- 
fermant tel. *un enfant impuis- 
sant dans un espace dos où 
grouillent des créatures de cau- 
chemar. C’est de cette foHe-& 
que parle Yoram Kaniuk dans 
Adam ressuscité. ... 

. Adam Stem, le • personnage 
principal, clown célèbre en Alle- 
magne pré-hitlérienne, se re- 
trouve pendant la gu er re dans 
un camp de la mort Reconnu 
par le bourreau dui dirige Ten- 
treprise d’extenrünatkai, B aura 
la~ vie saüve en égayant de ses 
pitreries les derniers instants 
des suppliciés. Parmi eux. son 
épouse, son ■ enfant Quand K 


s’exerce pu ses macabres fonc- 
tions, A d am partage ses repas 
et dort avec- le chien du bour- 
reau. Là guerre finie; le clown 
arrive en Israël: n est fou, son 
esprit est brisé. 

Les- quatre cent cinquante pa- 
ges, denses et touffues — lon- 
gue, parfais trop longue des- 
cente 'aux enfers — nous racon- 
tent la lente rédemption, du, pitre 
malade dans un psychiatri- 

que an Négnev. On y retrouve la 
névrose des héros du roman pré- 
cédent, de Kaniuk, exacer- 
bée, intégrés dans un délire 
onirique qui deviendrait irritant 
ai on n'y trouvait, finalement, 
-sous l’incohérence, la revendica- 
. tion nageusè' . d’un écrivain 
te d d . ilf de la ramui» d'un 
Lowry/d'un oSine. Nous sommes 
loin de l’esthétisme chétif des 
pèles c écrivants *. 


Méchante et impavide 


’ ■ Dans son autre roman, K&- 
nluk nous fait cadeau d’un per- 
«wpt gi»- extraor dinair e, ■ Tante 
SWomrioaTâ Grande, enfant d'un 
aventurier aux origines cachées 
. — qui devient spire fondateur» 
de l’état moderne l'Israël — . se 
souvient encore aujourd’hui des 
marécages paludéens de jadis, au 
nord de Jaffa. Jeune fille en 
QeUr. d'une beauté et d’une intel- 
ligence reiruLrquatdeg, eHe a 
grandi avec Tel-Aviv, ville hy- 
bride qui s’est étendue sur les 
terres achetées par son père aux 


Arabes. Elle hérite d’une foitqpe 
ookxsaàe qu’elle s’empresse d’aug- 
menter. Le narrateur, son neveu. 
2à retrouve très vielBe. d'une mé- 
chanceté qui égale sa beauté 
miraculeusement conservée; dans 
Un « monrolr » luxueux. Trois 
hommes dans, la vie de cette 
femme : un père vénéré, un mari 
complètement écrasé, enfin, un 
Dis aux. Etats-Unis, par elle xi- 
pudié et maudit, car fl a épousé 
une non-Juive et quitté Israël. 
Dominatrice et malgré 

son déclin, tante Rhlnmzion, la 
très grande, refuse de mourir. Sa 
maiiaft redoutable là maintien- 
dra vivante, sans doute jusqu’* 
l'arrivée du Messie ! 

Certains critiques se deman- 
dent ri dans cette description 
de femme belle, méchante. Im- 
pavide. Kaniuk n’aurait pas in- 
troduit . une allégorie : tante 
ahtamrion serait . Israël accablé 
et aimé. Four nous, c’est le por- 
trait d’une créature mémorable, 
digne d'entrer dans la galerie 
des héros de ce temps. 

• EDGAR RE1CHMANN. 

* c TANT! SHLOMZIOX L* 

feRAXDB », par fonm Kudok, 

traduit de l’U|Ul> p^r 
Btttot PuqnlR. hjiri, 8» p. 
Environ SS T. 

; * ■ an sm Kssscscm», pu 
Yoram nrêninir munsu traduit de 
L’ensSnls par Jean dntxnt et Bo- 
bort . Pouonet -Onpuc. Stock. 
Neuve» Cabinet cosmopolite, 
455 p. Environ 69 F. 

★ • « AU DEBUT DÉ L’ETE 
1970 a. par Avraham B. XebosbiuL 
Nouvelle* traduites de Miébreu 
par Guy SenisX Crnmxxm-Lévy, 
m p. Environ 47 F. 
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Joseph Â^non au tm du village juif 


L E petit village juif d'Europe 
orientale. . la Stetthl. est 
entré dans ■ la IRtératura 
universelle avec Samuel-Joseph 
Agnon, né en 1888 an Gaücia. 
marche orientale de .l’ancien 
empire des Habsbourg apparts- 
‘ nant aujourd’hui à' l’Union aovié- 
Uqua. Lauréat, de / fAcadémle 
suédois (1968, comme Singer). 
Agnon est connu en France à 
travers deux romans et deux 
recueils de nouvelles (1)- La 
bourgade qu’il dépeint n'est pas 
tellement différente dâ celle de 
Singer.. Pourtant, plita . saga 
Agnon est aussi plus proche de 
- la tradition ; et el Singera pré- 
féré ; vivre aux Etats-Unis et 
écrire en yiddish, son confrère 
- a op» 'pour l’hébreu, ayant, 
depuis 1023 Jusqu’à sa fin; qui 
survint en 1970. ’ vécu" à. Jéru- 
salem 

Le -roman qui. paraît aujour- 
d’hui sollicite une double lec- 
ture : s. celle da récit et celle 
du témoignage sur la vie bour- 
geoise, au début du siècle, au 
StetthL Car le ndUaga juif n’étàlt 
pas . peuplé seulement de ' ces 
rabbins .un peu fous, de ces 
magiciens et dé cea sbrcJets-sl 
chers à Singer. H y avait aussi 
les riches commerçants, confor- 
mistes, les fermiers- opulents et 
bien sûr, les petits colporteurs, 
les rêveurs et les .gueux. A tom- 
bre des vieilles synagogues, de 


(1) Chez Albtn-Mlchal : Je 
CTüsn Baxak, PBOte de postage, 
Sonies de Jifusàlem, vingt ' et 
xqb nouvellas. Environ 59 T. 


nouvelles tendances naisserfr et 
s’affirment : ia tentation sioniste. 
ceHe . d'un socialisme messia- 
nique,' la séduction de l'émigra- 
. .Uon,-maii tout cala avec modé- 
ration.. «ans lrop.de ferveur,, car, 
au moment efr aé situe le' récit 
• d 1 Agnon. en 3905. -la »sltM 4 Uon' 
. était plutôt bonne ^our les juifs 
pans l’empire bicéphale et nom- 
breux - étaient ceux qui . son- 
geaient à l'assimilation.-. 


XJn regard averti 


.* Dans cette atmosphère Indo- 
lente, .-.-untf . histoire .banale 
d’amour malheureux, nous fait 
découvrir .lin monde , -teinté de 
grisaille et figé dans la convic- 
tion. .Un .tib’.de famille, Hir»- 
ehel. s’éprend d» Bhima. panante 
pauvre engagée riiez lui comrna 
employée' de- maison. 'Sous la 
pression du -père, de la ’ mère, 
aussi sotironieux de l’observance 
religieuse que du maintien de 
l’ordre établi. Hîtéchel- le faible, 
Hlrschel l’Indécis, épouse fina- 
lement : Mina/, e ne petite dinde 
snob et fortunée.; • Mélodrame ? 
Marivaudage? NI l’un ril- l’autre 
-car -l’humour serein mais impi- 
toyable de fauteur nous restitue, • 
par l’analyse raffinée du pareon- 
nâge . principal, un drame pas- 
sionnel authentique qui se . ré- 
sout hélas 1, dans te soumission 
at l’abdication. . 


Aux romans d’Agnon, nous pré- 
férons ses nouvelles. Il y a. Vans 
ses textes plus courts, uns oscil- 
lation- entre l'onirisme et te réa- 
lité, line vibration qui traduit le 
cbdc de .la modernité sur. le tra- 
ditionalisme da l 'écrivain. Cette 
osculation, ootta vibration de 
l'aiiteur dés Contés. de Jérusa- 
lem nous semblent absentes du 
roman dent il est question 
aujouTL'huL - - 
P-ourtant, un envoûtement 
étrange s'en dégage, car Agnon 
est aussi un fin, très fin psy- 
chologue. Rarement un regard 
averti d' écrivain aura rendu avec 
mitant de sensibilité use peine 
de coeur véritable- et la dépres- 
sion patiio logique qui s’ensuit 
Lorsque . Hlrschel. ,scn héros 
médiocre, comprend qu’il doit 
renoncer à BJumé, l’objet 
démuni de sa flamme incertaine. 
lorsqu'H épouse ce lié .qu’il 
n’alme pas, et. tente de faire 
sincèrement sa vie avec elle. 
H sombrera dans le maladie. 
L’histoire, de cette maladie, le 
séjour de Hitechel en .clinique, 
sa rédemption lente maïs cer- 
taine. enfin’ la rénonciation au 
fantasme, l'acceptation, de la 
sltbatiqn admise par la « bopne 
société », sont racônfées .dans 
les êéque'acM '. les . plus atta- 
chantes de ce roman intelligent, 
puissant ét Uiégal. — E. R. 

'* UNE’ HISTOIRE TOUT* 
SIMPLE, d» JA. Agnon. Bnnu n 
traduit de l’hébreu par M.-R. Le- 
blanc. AlWn -Michel, coSL é Les 
{randea traductions », 275 pages. 
Environ 49 P. 
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bpoStique 
des revenus 
ètfeCME . 


TRAVAIL VALEUR 
MARCHANDE 

R. KOSSOLAPOV 

Les problèmes théoriques géné- 
raux du Socialisme, la définition 
des différentes étapes de sa 
construction font l'objet de nom- 
breuses publications de cher- 
cheurs soviétiques. Le Profes- 
seur-Kossotapov.docteui en phi- 
losophie, est connu pour ses tra- 
vaux sur les problèmes théori- 
ques do Socialisme. 

LA POLITIQUE DES REVENUS 
ET LE CAPITALISME 
MONOPOLISTE PEUT 

Félix BOURDJALOV 

D'après des matériaux britanni- 
ques - A partir de l’exemple de 
la Grande-Bretagne, ('auteur ana- 
lyse les facteurs essentiels qui 
déterminent la formation de la 
politique d’Etat des revenus, par- 
mi les autres manifestations de 
la régulation économique effec- 
tuée par l’Etat et les monopoles. 

HISTOIRE DE LA FRANCE 

Tome Hl De 1917-1918 
aux années soixante-dix 
Académie des Sciences de 
rURSS ... 

Institut d'histoire universelle, 
déjà parus : Tome 1 et Tome U 

LE JEU D’ECHECS 
EN UNION SOVIETIQUE 

A. KOTOV, M. YOUDOVITCH 
Il y a en Union Soviétique plus : 
de 4 millions de joueurs dont 
41 grands maîtres internationaux ! 
Qu'est-ce qui a fait de l'Union 
Soviétique le "pays classique 
des échecs" et en quoi consiste 
la particularité de l'école 
soviétique ?• 

C r est à ces questions que ce 
livre veut répondre.. 


ODEON-DIFFUStON/SODIS en vente toutes librairies 



rt lun"-** i 

f .<* 

* '* , . . - 
V* 

• * « • 


UN EPISODE 
PATHETIQUE 

DU 

GRAND SIECLE» 


FOUQUET 
le Magnifique 

Son génie financier, 
sa vie, ses fastes, 
son procès 

(diaprés cf authentiques 
documents) 



Chez votreEbraire. 
A dtfÿat, envoyez le coupon d-dessots à AD MARKET 
12, ne de Florence 75008 Paris 


VetôBcz m'adresser un exemplaire de « FOUQUET 
oà LA JUSTICE DU KOI *, au prix de 40 F. franco. 

CS-Joinr chèque bancaire O chèque postal O 


Nom et prénom 
Adresse 


. Signature : 


Date 


AD MARKET 12, me de Ftoieaœ 7SM8 Paris ^ ^ 


société 

Le mythe des enfants sauvages 


’# Un documen C êton- 
nant sur deux' petites 
Indiennes retrouvées 
dans le terrier tTune 
louve. 

L E mythe des enfante 
sauvages a la vie dure. 
H traverse les années; les 
siècles, les civilisations, et se 
retrouve là où on rie l’attendait 
pas forcément. A Rome, on 
l’aperçoit sous les traite des 
jumeaux- fondateurs. Dans 
l'Espagne baroque, le voici au 
centre même tTune des pièces 
les plus connues de Calderon 
(Stgtemond de La vie est un 
songe a été élevé à l’êoart de 
tout contact humain). Sa pleine 
ère colonisatrice, Kipling conte 
les aventures de Mowgii. De nos 
- jouis, enfin, le cinéma s’empare 
de Taisait sans parvenir A le 
lâcher. 

Cette vieille histoire de bébés 
abandonnés à la forte des élé- 
ments ou à la solitude extrême, 
survivant par miracle — avec 
l’aide des animaux ou d’autres 
êtres plus ou moine pervers — 
pour resurgir mystérieusement 
quelques aimées plus tard dans 
le monde des hommes, doit 
« combler, quelque part, une 
de nos béances secrètes », co mm e 
pourrait le décréter quelque beau 
parieur à la mode. 

Le plus étonnant, peut-être, 
c’est que;' comme beaucoup de 
légendes, celle des enfants sau- 
vages repose aussi soir une part 
certaine de vérité. D’où la fasci- 
nation permanente qu’elle exerce 
à la fols sur les philosophes, 
anthropologues, biologistes, ro- 
manciers poètes- et, aussi, sur 
les éditeurs de taat pafl. 


Les enfants-loups 
de Mïdnapore 

Aujourd'hui, ce sont les éditions 
Complexe, de Bruxelles, qu’il 
faut remehder pour avoir -eu 
l’audace de publier luxueusement 
un épais document qui enrichit 
considérablement notre savoir 
sur le problème. Sans doute; le 
texte américain, qui' date, d’après 
oe que Ton croit comprendre, 
des années 40, aurait-il gagné à 
être' revu de -près par un gté- 
ciaüste actuel de la question. 
Celui-ci aurait pu refaire A nou- 
veau le point et redresser, éven- 
tueHemçnt,- quelques erreurs gê- 
nantes (par exemple, oe n'est pas 
Jacques !•' d’Angleterre qui isola 
des enfante nouveau-nés et les 
priva systématiquement de lan- 
gage, mais, l’empereur allemand 
Frédéric H, petit-fils de Barbe- 
rousse). Tel qu’il se présente, 
cependant, cet ouvrage demeure 
une source de rensei gne m e nts 
irremplaçable. 

La moitié du volume est 
consacrée à l'histoire. étrange et 
assez mal comme en France des 
deux enfante-loups dé Midna- 
pore, les petites Indiennes A m a ta 
et Bàmala, Elle se trouve Ici 
contée «en direct» par. le Révé- 
rend J-Ai. Singh qui, un beau 
jour de 2920; découvrit dans 2e 
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terrier d'une louve au fond de la 
jungle «deux .créatures», des 
êtres hideux, courant & quatre 
pattes. lies compagnons ■ de. 
chasse du Révérend font ^ mine 
de les abattre. Quelques instante 
plus tût, fis avalent tué la mère 
louve qui sortait du terrier. M a is 
Singh les arrêta. 

H avait, en effet, tout de suite 
compris qu’il ne s’agissait' pas de 
monstres ou d’animaux, mais 
bien d’enfants humains. DP peu 
plœ tard, H parvint à s’en em- 
parer, après les avoir recouverts 
d'une couverture comme' d’un 
filet. Dés lors, il tes recueillit et 
les emmena avec lui à Mldria- 
pore, où, avec l'aide de sa femme, 
fl tenait un orphelinat. IA, il lès 
apprivoisa lentement et les édu- 
qua, dans le plus, grand secret, 
toutefois, pour les-' deux motifs 
admirables suivants : d’abord <t ü 
s'affinait de fiües, et ai notoire 
de leur capture se répondait ü 
leur serait difficile de s'installer 
dans la vie par le mariage, une 
fols l’&ge atteint ;* Ensuite, fl 
craignait les pertes de temps 
provoquées par la curiosité dés 
savante ou des journalistes, iro- 
nie du sort, . l'Information se ré- 
pandit, cm ne voulut pas 

croire à l'authenticité des propos 
du bon Révérend; quant aux 
deux petites rifles, l’une âgée 
d’un an et demi lors de sa cap- 
ture, l'autre dé huit ans, elles 
allaient mourir ' toutes deux 
avant d’avqjr. atteint l’&ge nnbfie. 

Sa haine du sensationnel n’a 
pas empêché le Révérend Singh 
de recueillir an jour le jour, jus- 
qu'en 1929 Cmort de Kamala), 
des centaines d'observations sur 
le comportement de ses deux 
protégées. 

«Dès le tout début, dit-il, lifar 
indifférence fut manifeste. Elfes 
se blottissaient Vune contre Tour 
tre dans ah coin de là pièce et 
restaient là pendant des heures, 
assises face au mur , comme si 
elles méditaient sur Quelque 
grave problème. BUes étaient 
parfaitement indifférentes. à tout 
ce qui se passait dans la pièce. 


Rie n nT arriv a tt à attirer leur 
attention .» . .. 

Au surplus, Amala et Kamala 
ne se. nourrissaient que de vian- 
des crues plus ou moins réduites 
à Tétât de charogne, qu’elles 
dévoraient à pleines dents. Elles 
marchaient à quatre pattes, 
étaient abominablement sales 
et. ne comprenaient rien . au 
langage. 

- cependant le Révérend Singh 
ne se laissa pas décourager et 
parvint à. modifier. le, comporte- 
ment des sauvageonnes. 

- Lorsque Kamala tomba ma- 

lade, elle avait considérablement 
évolué. Elle comprenait ce qu’on, 
lui disait, wu** ■ pariait même 
un peu. ... ... 


L’inné 


et 


~ On salât toute l'importance 
de telles observations devant la 
renaissance actuelle du vieux 
débat - sur Tlmportanoe respec- 
tive de l’inné et de l'acquis. Ce 
journal tenu régulièrement' per- 
met en effet de poser autrement 
qyftn abstracto des questions 
crnciaVes. Par exemple, qu'est -oe 
qui, iIium l’homme, est suscep- 
tible de se développer par la 
seule action ■ d’un programme 
génétique, et & l’écart de toute 
influence du milieu humain? 

Pas grand-chose, a-t-on envie 
de répondre en prenant oonnais- 
-iiiw gu indien, ainsi 

que des pièces annexes réunies 
par l’anthropologue -R.-M. Zingg. 

Mais une telle conclusion 
serait peut-être un pen simpliste 
et le débat n’app&raft sans 
doute pas clos, étant donné son 
extrême cou^leritê. 

Raison de plus pour lire et 
méditer les rapports détaillés 
que «l'Homme en friche» nous 
permet, enfin, de consulter. 

ÊYELYNE LAURENT, 

★ L’HOMME ZS FBI CHÏ, per 
T AL. Singh et SB. Zlnsg, 
370 pages. Editions Complexe, 
Bruxelles. Environ 89 F. 


A la. suite de F article d'Eric 
Roussel x Des juifs onti-fls 
collaboré ? » survie livre de 
Maurice Rajsfus : Des juife 
dans la collaboration : TUGIF 
1942-1944. (voir le Monde des 
. livres du 13 juin), nous avons 
reçu oette lettre de M. Daniel 

. Amsam, petit neveu d'André 
Bout, qui fut président de 
Yüiüon générale des israSttes 
français : 

Trente -cinq ans après la fin 
de la guerre, fl est sans doute 
facile de . dire que les choses 
étaient simples en 1940 et que 
le vrai courage, pour un juif 
français était de partir pour 
l'Amérique. Mais, ■ précisément, 
les choses n'étaient pas aussi 
simples. 

Il n'était pas criminel, pour un 
juif, en 1940, de continuer de 
croire en la France et de penser 
que son gouvernement — iût-ii 
celui de Vichy — protégerait ses 
nationaux et, d'abord, ceux qui 
avaient combattu dans son ar- 
mée. Il n’était pas criminel de 
penser que le devoir d’un Israé- 
lite pleinement intégré dans la 
société française était d’aider 
ses coreligionnaires déshérités 


Tarzan 
au Burundi 

O N connaît. IMntêrêt .du pfijf- 
. chotogue et anthropologue 
5 américain Harlan Laba 
pour les enfants sauvages. Au- 
teur d’un ouvrage- consacré au 
célèbre f Vlotor de r Avey- 
ron » (1), U dut sentir soft cœur 
battre la' chamade lorsqu’il 
reçut dê son maître, te profes- 
seur Sklnner, un mat l'avertis- 
sant qu’un Tarzan 'butent avait 
été découvert -jet capturé su 
BùriiridL..'.'' • 

Aussitôt, B décida de partir 
pour l'Afrique centrale : « J’al- 
lais rencontrer un enfant sau- 
vage en. chair et en oa, Jean 
du Burundi, Je 'rte pouvais y 
croire. D'étau trop beau pour 
être vrai, j» Déjà' .11 sTftutghiaft 
dans loperéonnage d’Itartf, le 
jeune médecin de F Insfrtut ne- 
tionat des : squntemuets, auquel 
tilt confié Victor; quant à son 
ami, le eceptigue . psychiatre 
Richard Piffâttf. qui avait décidé 
de raccompagner, fi . se ral t 
Ffiief.- quelle exaltante eocpécü- 
bon en perspective 1 
Sur tes préparatifs de. cette 
* mission scientifique » aucun 
dètan n'est épargné au : iectoür; 
R en apprendra .beaucoup, sur 

la manière dont se déplacent et 
travaillent loti anthropologues 
américains, car l’ouvrage de nos 
deux compères est sôaehtJehe- 
ment c o m p'o s é. tfpjctrafte de 
leurs.-* 'journaux .» respeeflfe. 
Arrivés au Burundi, H leûir tat- 
hxt déchanter : la réalité- n’svaft 
que de kri ntai na $ 
ports avec te (égeride ; 

Burundi n’était pas. le dfœçjfcr 
dant de Taizan, mais on (refit 
autiste s ou ffr a n t d’une 
cérébrale— oui, c’était- décidé- 
ment trop beau pour fifre «ni I 
ROLAHD JACCARD. 

* L'KNBANT 8AÜYAGB TSO 
BUKÜNDI, . da . Harlan iéue et 
BtcUttfl BQlaM. TsaO. &»TVÉb^ 
glsls par VL DavlAyrtcL taré 
Editions, ' 1» pages. Siteani 
39 >. 

l .(l) Bd- Fayot. 
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les juifs français et la 
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ii«na les ép re nves qu’fis traver- 
saient.. 

L'histoire a mohfzé -qne c'était 
une erreur. Pour autant, ce 
n’était pas use faute. 

H faut se rappeler qn’en 1940, 
la communauté juive de France, 
an moins en «me occupée, était 
privée de ses mterceseéma natu- 
rels et, rvota m ment, du 'consis- 
toire replié en zone libre- Devant 
cette carence, les riches pou- 
vaient, sam doute, s’organiser. 
Mais, les pauvres avaient, eux, 
besoin d’un intermédiaire, qui 
leur vienne en ride et les 
conseille. C’est ce rôle qu’a Joué 
TUGIF, soulageant bien des 
misères et ranimant parfois 
Tespolr. 

Sans doute, quand on cornait 
la fin du drame, fl est tentant 
de dire que son action n’a rien 
changé. 

Mais, outre que cela n’est nul- 
lement avéré — comment, nier 
que les juifs n'ont pas connu, en 
France, le sort qulls ont subi en 
Pologne ? — fl n’en résulterait, 
au pire, qu'une . erreur com- 
mise de bonne foi, dont TUGIF ‘ 
n’à certes pas eu le . monopole. 
Après tout, jusqu’en 1942, des ré- 


stetsinterieiaîaremièrehattte^affl, 
cmir^ge Incontesté 2- . v Çpnfpa- 
gàûns de _ ia r TIbératkih, 

~taing d’entre eux- — ont tente 
.des démarches ar®rés . de. Vïthy. ' 
Mlas, -rôrtoat, du» ôb 'ffXxDF ' ’. 
et d’André. Baur, son, prési- 
dent— ? qtffls cBt « coflâËûrê'» " 
procède df une tndéoanoe-^ 

, Chacun £e sait, tes-cdtebcKjÿ- 
;tems ont été c protégés:* par 
. fes Allemands, qaA- Wen soaveirt . 
même, fis ont soi vls : dans, Içïar 
déroute- ' 

■ Or André Baor,- nrés£dent ^de 
. .1HÇBÇP fn±r -.dès j fiâterné 
à Drahcyr déporté A ‘ Anstiiwitz 
avec sa, femzoe^et aes quatre en- 
fants, où fis tons ,te8.six, 

assassinés pac tes naste 

Le gPHTefBflment. de 

hlkjue ne .tfy est pas ttonvéqul, 
en 1848 — à une ^oitré qét>te-’. 
momdDe<> soupçon, de ..«a^abera- - 
rion aurait suffi. & l'empêcher ~ 
dêcezna A André. Baur -ter crofe 
de la Légirai •d'hflne«r ; A -ütee 
posthume, accompagnant cette - 
nominaticai d’une ■c ita tt u n tax- , 
dant hozmnage.aa courage de oe 
« glorieux 1 -combattant » -et -à 
« l’action qu’a Avait ^riùfêe à- ht ■ , 
têt» de TUGIF <te 1941 A' 1943*. 
1943. * ,; ' '-n'** ■*— 
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RenéLAURENTlN 

H.HELBLING *W* 

Vatican 

Le Vatican d’aujomiTteri, 
ses cérémonies neSgieases, 
ses trésors artistiques. - . 

«L’appareil de Bced Mayer 
saisit en même temps toute 
Ta fMgnifin i v» décOT et 
te simplicité des relations 
entre les p ersonne s... 

Cet album est sac oeuvre d’art 
qui exprime merveiUen- 
. semeur l’atmosphère du 
Vatican. » jCFotin/£a Croix 

« Si ce livre est mus mtoe 
d m toflmfaoo^ ^1 est* ^v^uxt 
tou tua régal pour les yeux.» 
A-Woodrovr /Le Monde 

x voL nlü pleine toile 
j6 g plancher en conteurs. 


LA BIBLIOTHÈQUE DES ARTS 
3, place do l'Odvon 75006 Paris 
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LE MONDE DES LIVRES 


société 



de misère 


G La survie tragique 

des paysans du Piémont 

avant V industrialisation. 

L E Monde des .vaincus, de 
Nnto ReveUi, constitue an 
singulier témoignage sur la 
pays ann erie du Piémont. L'au- 
teur a su s’effacer devant la 
paoxle des autres, et Ton mesure, 
derrière cette vigilante discrétion, 
une chaleureuse attention et un 
respect pour les témoins dont ne 
font pas toujours preuve les eth- 
nologues. «Je ne travaille pas à 
la pièce, écrit-il, une enquête 
' chez les paysans n'est pas -chose 
facile : Ole requiert pas mal 
drhumfüté et tout aidant de 
patience.» Au débat des 
années 70, 11 a rencontré au 
moins un m ni ter -de personnes 
et questionné deux cem soixante- 
dix paysans. Est-ce une s nou- 
velle » manière d’écrire l'histoire, 
ainsi qu’on se le 'demandait en 
Itahe(l) ? On a envie de répon- 
dre, tant cela semble évident, 
que c'est une méthode complé- 
mentaire et indispensable. Sou- 
haitons que, en France, des 
enquêtés du même ordre soient 
réalisées sur certains ■ types de 
paysannerie ou d’artisanat, en 
train de disparaître. 


Religion 
et superstition 


Depuis l’industrialisation des 
ennées Kl de la région de Coni 
— Michelin, notamment, s’y est 
i n stall é , — des milliers de Jeunes 
paysans dévalent de la monta- 
gne, arrivent de la «wnpftgnff, 
pauvres et tentent de « s'insérer 
dans le monde des autres ». 
k L’exode, grandiose . et désor- 
donné , vécu comme un choix de 
doOisatûm, écrit Nut» Revefli 
dans son introduction, rappelle 
Vémigratian ancienne. Mainte- 
nant. nous avons sur place la 
France et l’Amérique. » Les vil- 
lages ruraux, schéma connu, se 
vident. H ne reste que les vieux 
qui se nourrissent toujours de la 
polenta et de châtaignes comme 
autrefois. Dans les années 1900, 
cette région du Piémont à cin- 
quante ans' de retard sur la 
France, « en madère de progrès, 
de bien-êtres. Par miniers.- a les 
habitants de Coni choisissent la 
France comme unique patries, 
a Chaque été, raconte un témoin, 
les arrière-petits-enfants de nos 
émigrés viennent en France. Ils 


(1) Ct l’article da Philippe Bénard, 
dans le Monde dimanche daté 
18-19 novembre 19TB. 


vaut reconnaître les terres de 
leurs parents. » 

Naguère, rémigration, r&vexüz 
de vacher, c l’envie 'de- pain s, lès 
masche CsorclèresJ, le prêtre, les 
longs hivers, les veinées et les 
guerres emplissaient la vie des 
témoins de RevellL La terre est 
encore morcelée et se mesure en 
«Journées de travail». Elle est 
trop étroite pouf nourrir les nom- 
breuses fnTwm^e La mortalité 
Infantile est alors considérable. 

« Ceux qui étaient fragiles mou- 
raient, aussi bien Tes enfants que 
les adultes. Mot fêtais plus large 
que haute », dit cette femme. Les 
femmes accouchent dans une 
• toile tendue sur de la paille. Les 
goitreux sont nombreux et les 
cas de nanisme sont fréquents. 
Le service militaire assure aux 
jeunes, qui peuvent enfin bénéfi- 
cier d’une alimentation conve- 
nable et d’une vie moins pénible, 
un 'épanouissement physique 
Inespéré. 

Dès douze ans, parfois avant, 
les Jeunes «louent» leurs servi- 
ces, souvent en France toute pro- 
che. Des pauvres vont aussi à la 
recherche de plus pauvres. Celui- 
ci faisait le eommeroe des che- 
veux: «Combien de tresses fat 
coupées à Udine 1 Les fillettes de 
dix-douze ans pleuraient. * H 
laissait tme couronne de cheveux 
sur la tâte des Jeunes fines.' Au- 
delà de la frontière, les Plémon- 
tals travaillent dur. économisant 
en six mois de quoi acheter une 
vache. Pour la plupart de ceux 
qui émigrent aux Amériques ou 
en France, le bot ultime , est de 
gagner de l’argent pour agrandir 
la propriété. Objectif rarement 
atteint, et, quand U l’est,* U se 
trouvé . remis en question. lies 
«riches», frappés de ladrerie, 
vivent aussi mal que les pauvres, 
dans l'espoir d’étendre encore 
leurs terres. 

Tous leG malheurs quotidiens 
proviennent des masche. Le pay- 
san vitdans un monde de pièges 
et de malédictions. Les livres des 
sorcières sont des livres de «pou- 
voirs». Qui étaient ces c sor- 
cières»? Nuto Revelll en a in- 
terrogé : «Des femmes simples, 
candides, pauvres ■, écrit-il, des ■ 
femmes ■ qui ont subi depuis tou- 
fours toutes sortes d’humiliations. : 
de persécutions, quand elles 
n’ont pas. été aussi battues fus-f-- 
qufau sang, s Le personnage le 
plus important; du. village jest Je. 
curé. Religion et supeistitution 
fonctionnent souvent en sym- 
biose. « Quand elles se confon- 
dent, dit ReveOi, les bûchers ne 
sont pas loin. » Avant la première 
guerre mondiale, le clergé inspi- 
rait trop de fausses vocations. 
Beaucoup de familles paysannes 
voulaient un fils prêtre pour des 
raisons plus « pratiques que spi- 


ritÙeUSesu. En - contrepartie, les 
villages se 'souviennent des prê- 
tres Justes. La démocratie chré- 
tienne bénéficie encore de l’ac- 
tion des.- bons prélats. 

En général \c paysan « ne com- 
prend. rien » à la politique. Les 
témotne ne cessent de le dire et 
de le répéter en chœur. Us la 
jugent comme un < ctrm- 

rtHqufi et difficile*, «dégoûtants 
à lais ser aux autres. Us se Usent 
— qqand ils savent lire — que le 
bulleom paroissial d’un clergé 
conservateur. Tous les événe- 
ments sont subis, incompris, a ura i 
bien la mécanisation et l'Indus- 
trialisation que les guerres. Ver- 
sés jdans tes « alpini », tes pay- 
sans de Coni ont « toujours fait 
les guerres». Obéissants. Os 
talent 1 faciles à contenter». Et 
pourtant un paysan-soldat dit : 
« Ma patrie, c 'était la permission, 
la , famille, la maison!» A la 
première guerre mondiale comme 
à la seconde et durant les expé- 
ditions coloniales de Mussolini, 
nombreux sont ceux qui cbolate- 
seat la désertion ou l'autamuti- 
J&tton en avalant des infusions 
«diaboliques» de tabac et de 
palBe, des morceaux de verre, etc. 
Sur 1 le front russe, ils sont en- 
voyés dans la plaine du Don alors 
qu’fis sont équipés et entraînés 
pour la TnmitAjp™». ns sont pour- 
chassés, pieds nus, par quarante 
degrés au-dessous de zéro-. 


campagne pauvre à la prostitu- 
tion. » Ce sont elles qui refusent 
aujourd’hui d'épouser des 
paysans— 

Les derniers témoins d’une 
époque de détresse disparaissent, 
« llous attendons que la mort 
vienne », dit oelui-cL Cet antre 
espère encore : « Tous les pays 
sont défi bien mécanisés et Ze 
travail manque. Nous, nous ne 
le verrons pas, mais ça changera. 
Ici, ce sera de nouveau peuplé 
comme autrefois. » Entre la mi- 
sère et le désert, le choix est 
vaste. Avqc le livre de ReveUi, le 
mythe d’un retour à la terre 
promise, ce rêve de citadins, en 
prend un sérieux coup. Mais U 
permet de dresser une histoire 
des n w iTvtah t éfl. mieux que ne le 
ferait un savant ouvrage à partir 
de statistiques et de documents 
de seconde main. H nous renvoie 
aussi ail passé de notre propre 
paysannerie dont on retrouve 
chez nos voisins Hémontals bien 
des sou. f rances et l'aliénation 
communes eux c propriétaires de 
misère ». 

BERNARD ALLH3T. 

* U .UOND8 DBS VAINCUS, te 
Nnto ReveUi. Traduit de malien 
par FancUla GoaaUwBattts, 
pero, -2M page». Environ » W . 


lie mythe 

cEu retour à la terre 


Les paysans « ne comprennent 
rien. » au fascisme, bien que 
certains ornent indignés que, lors 
de la messe, -des soldats armés 
présentent les armes à l'éléva- 
tion— Après la chute de Musso- 
lini, ils « ne comprennent pas» 
davantage l'action des partisans. 
Us rie les dénoncent pas, parce 
qu'ils sont de chez eux, mais Ils 
les désapprouvent de se nourrir 
sur Se territoire et les rendent 
responsables des représailles al- 
lemandes et fascistes.. Absents 


de la Jatte, après la guerre, leur 
farçp. poUtiqueiBera- nulle^«trleur 
-légion- aufahAe du: psâvoûL, ■. ’ 
Ce. sont les femmes quj souf- 
frent' le plus. An travail très tût 
le matin ‘Jusque tard dans la 
nuit, elles h'ont même pas le 
triste dérivatif de l’auberge. 
Quand les hommes se louent, 
elles font tourner seules la ferme. 
Malheur à la « fille mère » si 
elle ne trouve un' veuf pour 
l'épouser ! Les cuxé6 sévissent en 
chaire et désignent nommément 
tes « brebis égarées ». « Il rfy 
avait pas loin, dit Revelli, de la 


Familles corses 


(Suite de la page- TT J 

H Ici prescrit d’étranges régimes 
alimentaires au kola et 'au cho- 
colat : .ils lui permettront d’étre 
examinateur dudit concours. 
l’Ecole normale supérieure de la 
rue d’trim. Il lui déconseille 
l’enseignement philosophique de 
Bergson, dont les idées pour- 
raient être mal vues par les 
examinateurs dudit concours. 
H le charge aussi de surveiller, 
en toute discrétion, le compor- 
tement de ses sœurs cadettes, 
éternelles mineures. Ce père 
ultra-complet et super-po ss es si f 
ne suscite point par contre-coup 
a Ans l'&me de son fils des ten- 
tatives de révolte : elles seraient 
pourtant classiques chez nos 
jeunes gens d'aujourd'hui. 

La vertu est souvent récom- 
pensée. Timothée va donc réus- 
sir quelques beaux coups,. Le 
Jeune Adolphe est repu bien sûr 
à la rue dUlm. H épouse. Timo- 
thée aidant, la séduisante fille 
d’un plombier devenu . million- 
naire ; cet ancien arti s a n , fort 
enrichi, est aussi le .sénateur 
betteravier d’un département du 
Nord. Des betteraves septentrio- 
nales, on va très rite redescendre 
vers le sud et vers la viticulture 
de «lfle de Beauté». 

Décidément tes Corses ont un 
sacré sens de la famine. Landry 
père (Timothée) avait financé les 
études de Landry fils (Adolphe), 
juste retour des choses ; avec 
l’argent de son nouveau beau- 
père. Adolphe irrigue» d’abon- 
dance tes vignes du seigneur 
Timothée l A l’ftgé où les magis- 
trats, d'ordinaire, prennent leur 
retraite, te vieux Juge Landry, 
nanti des capitaux de son 
compère plombier, fait planter 
de nouvelles vignes à tour de 
bras dans ]a région ' de Calvi, 

après 1900. H les arrosa contral- 
Tement à certaines interdictions 
qui, c'est vrai, vaudront pour le 
continent mais pas pour llle. 


U tire très vite de ses vins, 
môme pendant l’année de crise 
1907, tes bénéfices les plus 
substantiels, ils se chiffrent par 
milliers, voire dizaines de mil- 
liers, de francs-or. Le chef de 
culture 'du domaine, Fabien, 
graiti-père de Bernard RaffaJH, 
reçois 10 % de ces profits ; bêlas, 
il engloutit ce pourcentage dans 
des achats' de titres d’emprunt ; 
ils feront naufrage an cours des 
inflations géantes que déclen- 
chera la première guerre mon- 
diale. 

La dynastie des propriétaires 
va du reste persévérer ; frais 
émoulu des grandes - écoles, 
Adolphe. Landry portera au 
pinacle la modeste gloire de la 
famille. Le' voilà parlementaire, 
et chef d’un des principaux clans 
de la Corse (le «clan» dit des 
« làndriStés»,' Justement). Riche 
viticulteur, U est patron de 
vastes clientèles électorales dans 
la région de _Çalvi. . L’aocusera- 
t-on dé « bourrer tes urnes », loi 
aussi, à rheure des' ■ élections 
générales- Certes pas 1 Mais ses 
fidèles clients se chargent de 
tes bourrer pour lui, au point de 
le faire, sursauter par r excessive 
affection qu’lis prof ess e nt à son 


Adolphe Landry est auss i . — 
quel homme i — un athlète 
complet de la politique et de la 
pensée. 33 efei fondateur 0 ü pré- 
curseur , avec Alfred Sauvy, de 
l'Ecole française de démographie. 
H milite infatigablement pour la 
repopulation nationale.,; B écrit 
de savants ouvrages sur la struc- 
ture des peuplements ; latiu-ste 
expert' autant qu'amateur de 
chiffres, U étudie avec pénétra- 
tion le devenir du nombre des 
hommes, au temps de l’Empire 
romain. Simultanément - ses . sup- 
porters insulaires montent à Pa- 
ris pour l'abr e uver Üé vin, 3e 
combler fà lSg&e^ Jfr 'yïanQ et 
de 

lent d’une agréable 




Adolphe est aussi, oe qui n'est 
pas 'négligeable. Pim des pères de 
notre système français d'alloca- 
tions familiales. Sa nièce .patron- 
nera la presse, catholique des 
années 50, pas toujours en odeur 
de sainteté près des fidèles. 

Far delà révolution remarqua- 
ble m ais point exceptionnelle 
d’une famille bourgeoise, te livre 
évoque aussi les cultures variées 
d’une Corne agraire et migrante : 
dite ne sait pas toujours à. quel 
saint se vouer ; elle 9e demande 
encore, vers 1850, si ' elle doit 
apprendre 1e français, écrire te 
toscan, ou parier 1e dialecte. ' 

J'ai voulu clarifier un ouvrage 
qui, du moins tes débuts, 
est Inutilement '« littéraire », 
touffu, obscur- C’est dommage. 
De nombreux lecteurs, risquent 
ainsi de se casser -tes dents sur 
. X «?*«»•»- des. cinquante tamoent 
• ï premières pageç— JDs seraient 
privés, dans ce .cas, 1 de 14- csub- 
staatl fi que mofflle * ;-eÜe abonde 
dapç la suite de ^exposé; sous 
, forme de textes heureusement 
cltéa découpés, traduite de Fita- 
lien~ Les auteurs n’ont pas seu- 
lement consulté la paperasse qui 
'donnait Jusqu’alors dans leurs 
; greniers. Ils. ont fouiné aussi 
J avec conscience les axchivss de 
t me, archives départementales, 

; nationales- Le dossier que, de 
cette manière. Ils- ont mis au 
point sera versé, au chartrler gé- 
: néral de-la bourgeoisie française 

- dans sa modalité méditerra- 
néenne. 

Bourgeoisie française; Empire 

- britannique, grand èfcat^-major 
allemand, .sont après, tout, comme 
disait l’antre, les -trois piliers 
majeurs d’une Europe de-a Belle 
Epoque Jusqu'aux, effondrements 

- de 1914. ; - - > - 

X LC ROY LÀDUR1E. 

i* * UNS VIGNE. SUË LA MSB, 
DEUX SIECLES EN CORSE; de B «X- 

Mti Ra ffo Ul et . JuquOhM Sauva- 

Huriron 
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provinciales 

Le vieil homme et le fleuve 


9 Une saga de la 
Gironde . 

O N. ouvra ce livre en s’atten- 
dant & feuilleter r histoire 
d'un pays, et l’an s'aperçoit 
aussitôt que ce pays-A n’est rien 
d’autre qu’une enfance, et que 
l'homme qui se retourne vers elle, 
au soir de sa. vie, n’écrit rien de 
moins que la saga d'un fleuve, 
ses Iles, ses vaisseaux, les voies 
amarrées à ses bords avec leurs 
mAte de pierre, et de tout un 
peuple qui semble avoir été heu- 
reux. • 1 

Cela se passe très loin ; entre 
1900 et 1914. Ce fleuve est la 
Gironde. Aussi le royaume des 
eaux est-il celui du vin : tout 
s’accomplit Ici, ad majorent vtni 
glariam, et le chantre entonne 
d’abord so» hymne dionyslen à 
la c divine liqueur inutile aux 
barbares ». — lesquels n’étaient 
pas enoone tombés Jusqu’au Coca- 
Cola. L’enfant des temps civilisés 
a la mémoire longue: de vigne 
en cuve et de cuve en chai, il se 
souvient que la futaille est une 
invention des celtes. Comme tout 
ce qui est la civilisation véri- 
table. 

Pendant quatre-vingts ans. ou 
presque, l’enfant a vécu l'aven- 
ture- d’eau douce et le « bonheur 
mar in j, il ÿy est Initié sur les 
yoles, lanches et füadlères, sur 
les amples et fines gabares, sur 
les c magiciennes » à hélice ou 
les petits vapeurs à aube et les 
derniers « navires de grande 
voile z. Vaisseaux qui, pour 
Baudelaire — c’est ld qu’il s’est 
embarqué pour son énigmatique 
a Voyage >. — ne sont que la 
métaphore de la femme. En voici 
une, de notre auteur : « Rien ne 
ressemble au sillage du navire, 
si ce n’est le génie de r homme 
quand ü t efface en se dépas- 
sant » La poésie, proclamée par 


Pierre Slré « un des droits de 
l ’homm e », mêlé scs ondeq & cel- 
les du Ceuve-estuaire, souvent 
avec Saint-John-Perse, appelé 
familièrement Saint-Léger : cou- 
sinage dtles, de vents, dq nier et 
d’amers. Et c’est ma foi' Vrai que 
Pierre Slré est de la fàmllle, 
avec des attaches du côté de chea 
Saint-Simon, Montai gü e et 
même Pascal.' 33 écrit naturelle- 
ment langue riche, succu- 
lente, pleine de mots"!* perdus ». 

Je . ne le chicanerai que sur 
son titre, bien qu’il ait de la 
beauté et contienne le «kkmier 
mot du 11 rre. . «Impassible ». ce 
fleuve marin tout de flux et de 
reflux, ai plein de frémissements 
jusque, dans ses grands ca^pses, 
d’humeurs, .de passions, de nnages 
et de vents ? Je pourrais croire 
& un mirage, et que Je le voyais 
à trave rs mon verre, alors, .que 
nous longions, longuement , -ses 
rives, en quittant la maison de 
cet fllustcie poète du vin — en 
vers et en vignes, — - qu’est le 
voisin Philippe de Rothschild. 

En tout cas, c’est bien ainsi que 
Pierre Siré montre son c fleuve 
incomparable », d’ailleurs si évi- 
demment féminin, objet d’un 
cx c l ogg amour, bien que. sans 
jalousie, puisque l’amant s'indi- 
gne que les écrivains du pays — 
Mauriac en tête, — et Jusqu’aux 
peintres l’aient ixnpardonnabte- 
ment ■ ignoré. Le tour i sme - de 
masse aussi, Dieu merci! AJ ors, 
pourquoi pas : le Fleuve inconnu ? 
Souhaitons qu’il lé demeure, avec 
ce qui lui a été laissé de nature, 
vierge ou cultivée : ce livre déli- 
cieux, mélancolique & peine, et 
passionné, en conserver.a la 
«réalité mystique» et la véri- 
dique légende. . 

-, YVES FLORENNE. 

‘ ic LE FLBUVB IMPASSIBLE, de 
Plein Slré. J Billard, 224 pages, envi- 
ron 47 P. 


Une navigation poétique 


# Sur les « Chemins 
d'eau » de Jean Rolin. 

I L m’est arrivé un jour dans le 
Morvan une expérience 
étrange : devoir suivre pen- 
dant près (Tune heure sur un 
qhpmin étroit un attelage de 
bœufs qui rentraient au village. 
Et j’ai senti alors & quel point 
notre pauvre corps citadin s'était 
déshabitué de vivre et de mar- 
cher ainsi, nonchalamment, sans 
hâte aucune. Voilà d’abord la cu- 
rieuse, passi onnan te impression 
qu’on éprouve à la lecture de 
Chemins d’eau de Jean Rolin : 
de voyager dans une sorte de film 
au ralenti où ca na u x, écluses, 
chemins, villages, paysages, défi- 
lent sous nos yeux selon une pro- 
gression — en pé nich e, bateau, 
vélo ou à pied — aussi lente mais 
aussi scintillante que le sillage 
nacré des escargots. Et peut-être 
est-ce là — pour ceux qui osent 
aller au bout de leur passion — 
l’aboutissement" logique de tout 
voyage buissonnier : un déplace- 
ment si intense et si lent qu’il 
en serait presque Immobile. 

Ainsi donc, sous son titre pres- 
que anodin de Chemina d’eau, oe 
livre nous propose en fait une 
plongé b quasi initiatique vers les 
secrets de cette Belle aux Eaux 
donnantes qu’est la France des 
canaux, et rien n’est dus dé- 
paysant que cette navigation 
poétique, que ces eaux douces en 
apparence mais tour & tour en- 
dormies, turbulentes, nimbées de 
nénuphars et de lentlsques ou 
polluées de cadavres animaux et 
de déchets urbains. C’est un peu 
l’image symbolique ou héraldique 
du pays qui défile ainsi sous nos 
yeux sur le blason des eaux : un 
mélange de nature intacte, de 
paysages presque vierges et de 
banlieues sordides, de dépotoirs 
permanents. Amazonie et im- 
mondices, voilà les deux extrêmes 
(dirais-je les deux mamelles ?) 
de la France révélée par ce livre. 

De plus, le sommeil apparent 
des canaux cache en fait un 


inonde Imprévu et très souvent 
hostile. Car on trouve de tout 
le long dès chemins de havage : 
des édusières romantiques, des 
pécheurs bucoliques, mai&i a u ssi 
quelques nomades patibulaires, 
et surtout des hordes de c hi e ns 
hargneux. - harcelante et . hur- 
lants. H n’est pas - d’endroit, si 
agreste soit-il, ni de éclu- 

sière, si accueillante soit-elle, où 
ne retentisse l’aboiement -para- 
noïaque d’un cerbère. Mais il faut 
bien se dire que c’est aussi cela» 
la Franoe, qu’elle soit celle des 
canaux, des chemins, des villes, 
des villas, des hameaux ou des 
fermes : un Immense rassemble- 
ment. un cauchemar de canidés 
dressés dès leur enfance contre 
les vagabonds et les poètes, pour 
les contraindre à rester séden- 
taires et à demeurer— prosaïques. 


Splendeur 
et décadence 


Mate fl. y a bien d’autres cho- 
ses encore dans ce livre, ou plutôt 
oe beau poème en prose : Ea 
splendeur et la décadence de Ta 
batellerie française ; la France 
révolue des mariniers et compa- 
gnons, et' la France fluviale de 
demain, où les canaux devien- 
nent des chemins de béton -pt 
d atiez, au gabarit standard «t 
aux écluses automatisées. Chan- 
gements nécessaires, nul n’&i 
disconviendra. Mais ces voies 
rectilignes et glacées 
elles éncare le nom de 
puisque canal vient- du ; latin 
canna, qui signifie : roseau ? m 
en est- .donc de l'eau comme cjte 
la terre : désormais, elle n’aura 
que des autoroutes. Et ce flvf» 
apparais alors le dernier où le 
fervent témoin du temps révoEa 
des roseaux. t 

JACQUES LACÀRRIÈRE. • 

. ★ CHEMINS- D’EAU, de Jean 
Rolin. B<L ■ nucitlmw et d’aatre— 
mer, 281 pages. Environ 52 F. • ( 


L’Ancien régime en Languedoc 


Michel Coinça est dépote RJML 
d’Ilie-et-Vibine, maire de Fougères, 
ancien m i n istre de l’sgricidaire de 
Georges Pompidou, ma* surtout 
« forestier », c'est-à-dire ingénieur en 
chef des Eaux ez Forêts aussi poète 
et enfin passionné d'histoire et d’ar- 
chéologie. En écrivant L’histoire de 
Tresqnes _n Languedoc, ü a non 
seulement fait revivre ce périr village 
des côtes do Rhône, mais refait l' his- 
toire dn Midi sous 1‘ Ancien Régime. 
Au ceiuie d’un travail de cbartiste, 
il a écrit le véritable roman dm 
personnages, seigneurs, modestes arti- 


sans, . proprietaires ou paysans des 
dix-septième et dix-huitième siècles. 
11 montre avec ta leur comment dans 
ces provinces lointaines le dirigismie 
. réglait sans dôme tom mais aussi 
comment sa iw^nitîmi i<w,i» y fai- 
sait avec une liberté d'expression et 
us sens démocratique étonnants, doott 
les traces dans le rom portement poli- 
tique des habitants se re tr o uv e n t 
encore aujourd'hui — A. P. • i 

■ i 

* TBJBSQUES EK LANGUEDOC^, 
par Michel Coin ta t, SIS pages.. U. 

France-Empire, Environ 45 F. 


La Belle Époque aux bains de mer 





A PRES Osfende, voici le second album de Mans (Maurice &oa- 
volaln, dit- Mars, 1648-1812). « Plages de Bretagne et Jersey-, ‘ 
dans le grand formai d'origlna. Les gouaches ont été par-, 
taltement reproduites par les soin» minutieux de Pascal ‘Verckeo. 

DI nard, Cancale, Saint-Malo, à la Belle Epoque : dasbalgneuses 
en frou-frou et des gommeux en rase-pet. L’époque aussi d'une 
Bretagne étonnée et passablement moqueuse de., cette ruée vers 
ses plages. C’est croqué avec un raffinement désinvolte, - un goût 
prononcé pour les baigneuses bien en chair et tas jolie» misses, 
pas ma! de férocité pour les Imbéciles â la mode, mate, de .Sympathie 
pour les «indigènes», de Bretagne. Les pages consacrées à Jersey 
sont surprenantes et charmantes. 

Le genre d’album qu’on achète deux fois : une pour offrir, 
Pautre pour -garder. 

JACQUES CELLARO. 

* PLAGES DE BRETAGNE BT- JERSEY, As Mus, i»nn» rr&é 
sons Jaquette Illustrée, 72 pages en quadrictmnnle, format 2S.X32, 
sommaire et Introduction de Pascal Vertfcen. Wfflau. Dwÿrtjfi»-- 
cal Verdun, 16 et Vrnè Réguler, MH*. Environ 95 T- ’. 


Fidélités bretonnes 

■ • . • > -n • • ■ 

L ES Bretons, c’est fou comme ns peuvent écrire.-! Leur* ouvrages 
s’accumulent sur ma table et me . font signe. Ayant choisi 
le siQna de la fidélité pour ce trop bref, article. J'ai .raterai 
ceux d'Yves Elléouet, Louis Guilioux «t Chartes Le Qulqtreo. - 
Le ciel de Bretagne. Yves Elléouet Ta travers* comme une 
comète hâtive et lumineuse, puisqu’il est mort en WK; A réOB .rif 
'quarante- trois ans^ après.. avoir écrit dpyx jédt» sqp»t>f» : Jê I fifre, 
des mis de -Bretagne et- Fa/c’èun.'Toüt çë qbs .-.fa ‘ ^ rtt rfa ue a - dé 
magique, et d’épique, de truculent et de myetfrteqx. Imprègpe, cas 
pages où l’on voit les rois bretons du Moyen Agé trinquer avec 
les paysans d'aujourd’hui et des bardes riEptard* efHcmnar qn 
triporteur le royatsne des grèves ayant .d’afier trpqsse*,Jp*j|UH?e 
dans des estaminets ft mouches 1 ".*• 

Rien de tel dans Au pays du sé{ profond, {!). fgcueA ppsttqHM. 
des poèmes écrits par- Bléouet depuis, son a dole sce n c e. juaqa’é'. 
sa disparition et . illustré per des eaux-fortes de son amt Cpkter. 
Ce sont des scènes surréalistes, dés pstitstableaux crépusculaires, 
des voyances brèves. On dirait Use exercices provisoires tr availlés 
par l’auteur en vue des grandes proses, futures, un 'jeu de“HsOnar-- 
avant l’éclatement des fulgurations. On J reconnaît' $epgpd8f(|/ 
l’odeur et la- couleur et la douleur de la Bretagne si firittonenl 
chérie par ce passant rapide, en ch an lé, enivré. , . 


L OUIS GUILLOUX, lui aussi, est homme de fldéHÔ. Malade, 
en son grand éga . voyant partir sas forces, il a tenu à publier 
aujourd'hui un texte écrit en . 1926 en hommage à Georges 
Patente, son ancien maître (2). Philosophe' de Saint-Brieuc, Patente 
venait de se suicider à la suite d'une queteHs avecr Jules -tfe Gaultier 
où il avait cru perdre son honneur. La mmeur publlqœ^ prétendait 
alora que cet esprit libre et généreux, ombragétix ëtsdtftafra, 
était à bout, et qu’il ne trouvait huT plaisir * |« réfieodon philo- 
sophiqua ou. nttéralre. qpn plus qu’AJa. chasse qÙTl pratiquait, avec 
passion-. Bref, une déprime 1 

Louis Guilioux rejette cette thèse ' une t 

tient pour; pleine- 


confiance tota'e au maître qu'ir avait almé, f| la 
ment responsable 1 de -son acte-* Oùel paie bëT- 
rendre A un phlosophe que de lut reconnaître. Jusque déns la 
destruction de soi, la souveraine maîtrise de 'son esprit ?’ Toute 
te tendresse Hiclde, toute ta noble fraternité de Louis GutHoux se 
trouvent réunies dans lee pages denses et brèves de Souvenirs 
sur G. Pelante. A lire absolument par tous ' ceux 'dévorer 

le Pain des rêves. 


E T pute voici Cher! as Le Quhitrec qui, avec -Dea rnadne dans le s _ 
ronoea (3), publié sans doute la menteur texte de son ” 
œuvre multiple et acharnée. Critique, conteur, romancier, ét 
par-dessus tout poète d’une Bretagne châtelaine, priante, et variai-.' 
nlenne. Il nous donne, ft Poccss Ion de cet te espèce de promenade 
littéraire, te bilan lyrique et rageur d'une rie passlonrréfhan'pDWrrrièe 
vers l’écritura JT le fait bvbc .one fiberté ‘qui ■ na-va pas nmt 
imprécations, fustigeant ld une certaine . Brétàgné À lÉSr" ÿôt«:" 1 
fourvoyée dans son exaspération aotonomlste.- s’eri- pranàrt- ; lft- à !)a " 1 
cruelle Insensibilité de Parte à l’endroit dee-^boi^MSi^uL-s’ea 
viennent de province pour y gagner leur vie. -'\" = ’ *■■■' 

Enfant perdu de Plescopi fils de' p8uVr8s.'.Ê»TQuû4r4jo> n.'tf p&8 
oublié les humiliations - qu’il a subies dans te capl&lé.' Sa 'contra- 
diction demeure dans le faîf quT ft’én a' jamais tir# : de côêcfùsfonâ •■*( 
politiques. Mate j'aime qu’ü sa souytenôe sncorofC^M otienSO^ 
sache en tirer des cris de douleur et eflndl&japon. d'aune te* *1. 
épagneuls, même quand Ils se trompent de roûte.- J%îw>é tes-HtteléfsÊ; ^ 
Cependant te grande affaire de Le (ÿâatrec/lHr^ pafttef : pér '. 
te médiation de la Bretagne, demeure' la poèsti^’ B 'riôita 
des pages splendides sur Apnninaw Qilono-.si. 1 

Paul Verlaine. Il égratigne au passage, avec une . limitation ~ po^lteilsste 1 
qu’on ne . lui connaissait pas, le papa et la papeS»' 1 
Jury ffttéraire_ Provincial peut-étra^ jpals^ii^, vous Æfepu : 

Petit Poucet a l’osU vit. Rien ne iùi-.écheopa. Éf qKnqlI lui pi 
de Jeter ses petits cailloux; cela p«n telre^nafev : 

Ce livre, tendre et nerveux; Ta^rteuf te- place, sous te jigne 1 
et dans la tumultueuse foulée -de Chafeaubrlantf. Cher ’ vfeoteüL- ^ 
Le Qulntrec est votre page, et-tanf- p& 4 >ûur Jeerÿ-Paui Ba^ie 
se débra guettait sur votre sépulture! Paiyre Jean-Paÿ J tes Veote^ 
sont si forts sur" le Grand-Bè'qu’fl adra^tout reçu «t plefiré • 

Les vents, eux aussi, sont, f Idètea^-aux v Bretop*.. 

ZTUaBliôoue^'Ed. 


(U AU 
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invitation aux voyages 


EN GRÈCE 


Des heures mythiques aux cris quotidiens 


• '# Images intérieures 
d’un pays millénaire • 

P OUR voyager dans le cœur 
d'un pays, pour le connaî- 
tre au sens quasi biblique 
du terme, les ' mellleuis livres 
sont-ils nécessairement les gui- 
des ? Sûrement pas, car ces 
derniers sont an pays ce qirest 
la carte an territoire : . un sur- 
to], une réduction, un simulacre 


EN ALLEMAGNE 


on bien, dans le mefUéur des 
cas, l'ébauche icTnne esquisse 
d'introdnoüoiL Or, voyager, c’est 
s’initier. Et, pour cela,' que 
faire ? 

S’fl me f»»u«-H- v quant A moi, 
séjourner sur quelque fie déserte 
des Cyclades (H en existe encore 
où Tan peut jouer les Robinson 
avec on sans Paraskêwi, mot grec 
signifian t Vendredi), qu’empor- 
terais- Je qui soit je signe de la 
Grèce, qpi l’explore et révente 


§ Une société revi- 
gorante qui ne favorise 
pas les états d’âme. 

.. r\ B Vautre côté du Rhin, 
NV #■ J savez-vous ce qu’il y a? 

12 ÿ a VAUemaffne / La 
terre de Goethe et de Schiller, 
le -pays d'Hoffmann ; la uiefOe 
Allemagne, notre mère à tous I », 
s’écrie le voyageur en thousiaste 
qu’était Gérard de Nerval., Plu- 
tôt que la raisonneuse et didac- 
tique Mme de Staël, c’est lui 
qu’il faut lire — Lorély et Léo 
Burkhart — pour, rêver & l’Alle- 
magne romantique,- & ses villa- 
ges fleuris, k see forêts profon- 
des. Ou bien le Rhin, de Victor 
Hugo, et nombre de pièces de la 
Légende des siècles. 

Ceux qui se plaisent k ressus- 
citer le passé pourront *»»■«< bien 
évoquer l'AUexïiagne & travers 
ses peintres et ses musiciens, 
les « fanfares étranges » de We- 
ber, la mélancolie passionnée Ab 
S chubert, les divagations de 
Schumann, sans oublier Bay- 
reuth et le c vieux magicien du 
Nord s i 

I Maïs rAHernhéne d&üfot&fl’hjfr ? 
vit A rheuiè aznêricalhe et dans 
ses villes, si nombreuses et si 
peuplées. £1 est. vain de cher- 
cher & susciter les fantômes du 
siècle dernier. La rêverie, la non- 
chalance ne . sont plus an goût 
du jour. Pays énergique, bruyant, 
toujours un peu déconcertant 
pour les Français. l'Aflemagne ne 
se laisse pas résumer par . un 
mot, par une formule; Nous de- 
vons nous donner la peine de la 
découvrir et la -tâche n’est pas 
toujours facile. 

Depuis 1945 elle a. accompli 
une telle mutation qu’il faut se 
fixer quelques points de repère : 
le goût du théâtre et de là mu- 
sique, de la vie de . plein air et 
du voyage. On s’occupe plus de 
politique que ' de . philosophie, 
plus des valeurs actuelles que 
des idées éternelles. Les Alle- 
mands d’aujourd’hui veulent 


SABINE PÀUGÀM 

Vous le croirez coupable 
roman . 

Le fonctionnement quotidien, souvent sur- 
prenant de la Justice en France. Le livre 
d’un témoin privilégié et passionné. 

— EPHRAÏM KISHÔN-— 

Quelle famille ! 

Mais c’est la mienne 
nouvelles 

Le plus drôle de tous les ouvrages- de 
Kishon, le célèbre humoriste israèliêtu XJn 
best-seller mondial ’ , • • , v 

• • ' • ‘ . ï 

— JAMES M. CAIN - i-È 
Le mécène 
roman 

Un tableau cynique et sans concesston^âés 


SE FAIRE UNE RAISON 


avoir les pieds sur terre, être 
considérés comme de bonis démo- 
crates, des travailleurs actifs et 
(hfidpUnéa Us vous montrent 
avec plus de fierté tours vüks et 
leurs usines que leurs campagnes 
et tours montagnes. Les touristes 
nostalgiques et sentimentaux 
doivent se faire une raison: la 
société allemande est énergéti- 
que, revigorante, eD* vous insuf- 
fle son entrain, son dynamisme, 
elle ne favorise pas les états 
d’âme.. .. 


En Autriche, fleur bleue 
et soci alisme • 


S’ils veulent se payer ce hue, 
Qs feraient mieux d’aller en 
Autriche dont les habitants vi- 
vent à l'heure socialiste tout en 
cultivant la -Seur bleue. La 
.beauté des paysages- est intacte, 
comme le sourire et la bonne 
grâce de ceux qui les animent. 
Ètt on rééditait Harmonies vien- 
noises rie Jean Caason, on ferait 
œuvre utile ! Aucun Jivre ne 
donne,- en si peu de pages une 
impression aussi .forte de la civi- 
lisation antrictdenne. Mais pour 
citer des livres* plus faciles à 
trouver, pourquoi ne pas s’en 
remettre à d'Erchendorff et à son 
célèbre Propre à rien, où il dé- 
peint une Allemagne du sud 
ensoleillée, pfeine de charme fet 
de bonhomie ou bien à Stifter, 
dont les Grands Bois, V Arrière- 
Été, VHomme sans postérité sont 
comme une Introduction à l’Au- 
triche ? . 

. MARCEL, SCHNEIDER. 

+ ŒUVRES COMPLETES, de 
Gérard de Nerval. Pléiade. 

* SCENES PE LA VIE D'UN 
PROPRE A RIEN, de Joseph 
d’Etehendortt. Aubier - Mantai- 
• gnu (édition bilingue). * 

ic T-™ GRANDS BOIS, Gam- 
munl, IMS; L’ARRIERE - EXE 
(épuisé) ; L’HOMME SANS 
POSTERITE, FhéMu .« Verso», 
- 19 Î8, d’Adalhert Stttter. 


maître du genre. 


et l'invente en ses secrets et 
ses tréfonds ? D'abord quelques 
récits de voyageurs anciens dont 
-J’indique ici les titres même s'ils 
sont •introuvables (et deux 
d’entre eux au rooft» mérite- 
raient vraimeot d’être réédités) : 
Dapper, auteur d’une Description 
.exacte des. .Res de V archipel 
(1703), et Thévenot^ qui écrivit 
et publia en 1665 une Relation 
d’un voyage fait au Levant 
puis les magnifiques Lettres sur 
la Marée de CasteBan (là)B) et 
le Voyage en Grèce dé Foùque- 
' ville ( 1826 ), œuvres moins 
connues que les claarigiies du 
genre; comme riUnéndre de 
Paris à Jérusalem de Chateau- 
■ briand ou les pages si merveil- 
leuses de' Flaubert consacrées A 
son voyage en Grèce et publiées 
dans sa Correspondance. 

Oui, œuvres moins connues 
mais essentielles car titos nous 
révèlent un pays insolite, émer- 
geant tout Juste . de l’oubli, 
encore vierge d’obecgsiqos 
archéologiqnes et'qul noiâ &ppa~ 
rait comme surpris' en son 
sommeil, à ml-chezniix du monde 
ottoman et de la piété byzan- 
tine, un pays où le rare, très 
rare voyageur n’est ni un tou- 
riste bien sûr, ni un pillard de 
sites, ni un préleveur de dlme. 
C'eçt un . hamgae qui va sur un 
sol' vierge ; mais' qui porte' les 
clcatrioes- •’ de - l’histoire, ^ un 
homme qui défriche l’horizon 
grec et déchiffre, les inscriptions 
énigmatiques des temples. Quelle 
merveilleuse époque! 

Toutefois, pour se oansotor, ou 
peut lire aussi les . quelques écri- 
vains contemporains qui S’essayè- 
rent à leur ressembler et nous 
offrent une image intérieure de 
la Grèce autant qu’une fresque 
descriptive. Je ne «mge ici ni 
-à Barrés ni A Mourras — dont 
la ptose est. véritablement morte 
— mais à. Henry Miner et à son 
Colosse de Manmssi, qnl n’a pas 
pris une seule ride depuis qua- 
rante ans, ou k Lawrence Durrdl 
dont J’émpMtefaisHrtont VEçprtt 
..des lieux ^r- pour toa pages ma- 
gnifiques consacrées à ses retrou- 
vailles avec lHe de Corfou — ou 
Ze Rendez-vous de Patmos, de 
MSfihel Déon.. parce qu’il montre 
le décor grec et. son envers, quH 
nous , propose l'hologramme vi- 
.vant, d^me De 

. En fi n j’emporterai, aussi et 
’ surtout, des livres grecs, des 
titres d’auteurs grecs co n t em po- 
rains, me Umitant ici k ceux 
qu’on peut' en principe së ‘ pro- 
curer en traduction française ; et 
d’abord le" premier de tous, le 
grand, - l’unique Troisième ■ An- 
neau, un roman de Costas Takt- 
sïs sur la 'Grèce d’aujourd’hui qui 
est, k mes yeux,- le: Hvre k lire 
sur ce pays, saisi ici entre ses 
heures mythiques et ses cris quo- 
tidiens,. décapé, défloré de tout 
son faux folklore. 

La voici, la Grèce neuve qui 
resurgit â travers l’histoire â la 
fols éphémère- et hàMlénafre des 
perstamagœ': une ltanillerTrrec-- 
que en proie âu délira d'être 
- grecque. Et aussi' quelques -livres 
écrits pendant ou après te ré- 
gime des colonels par des Grecs 
en exil qui 'retournent dans leur 
pays et le décrivent avec -un 
regard, un cœur, une passion dé- 
doublée : les belles nouvelles rie 
Vassill Vassilikos de LunOclt et 
de la Belle du Bosphore - qui 
racomtmt le retour difficile, les 
rides d’une mémoire et d'un pays 
changé par. sept années, de dlc- 
"tatore: et l'Invasion récente du 






ANATOLE LOUNATGHARSKI 

USDESmES 
- DE UrlITIBUlUBE RUSSE 


•■! - DES ETUDES^..* . 

- - V SUR POUCHKINE. GOGOL 
. DOSTÔiÉVSKt, N&RASSOV. . 

KOROLENKO" 

r -‘i .■ ’ - - v-.' -V - 

DBTGnESSDR IA UT1BUSURE 
HLA RBraurKM,!! ÎMiXISME 
; ETIA.ÛnBUZHjTC.- 
ET UNEDI068APIUEK 
LKIÏMrCWfflSKI, 

" écrivant ét critique" Commissaire 

'du Peuple aux Affaires Culturelles 
demie gouvernement de Lénine. 


tourisme, un pays comme une 
mère qu'on ne reconnaît plus, 
ou Je récit. Tort et tragique. d’Aris 
. JWnog dans L’homme-çpti don- 
nait aux. pigeons et qui dit la 
TwamA impossibilité de demeurer 
en Grèce après avoir kmgtempe 
vécu k F étranger. Ici, en réalité, 
le personnage — Je dirais même 
l’auteur du livre. — c’est le paya 
hd-mâma Dn pays où le narra- 
teur se découvre, touriste en sa 
propre patrie. 

JACQUES LACAJUUiRE. 

* LS COLOSSE DE Kl- 
KOUSSI* Ce Henry MUler, Je 
Livre -Ce Poche, n» Z74X. 

* LŒSPBXT DBS' LIEUX, de 
Lawrence D arreU, GeUhnjud 
IS7A 

* LE RENDEZ -VÔJJS DE 
PATMOS, de Uh3MI Déon. Plan 
1S€5 et FoBo 1977. 

ic UE TROISIEME 'ANNEAU, 

- ftn Owtw TekteiB. un. Epuisé. 
,19.11m vn npanftu début 
1981 dans le coDection «' PoUo ». 

* lunik n, de vium v«- 

tiBhoa, OtniiiimM 1973 et LA 
BELLE DU BOSPHORE, Galll- 
ZJULrd 1977. 

-••-*■ L'HOMME QUI DONNAIT 
AUX PIGEONS, de Ari» FMtlnea 
Le. Seuil 1980. 


"Une déchirante sonate sur la jeunesse 
qui se nde et qu'on lit d'un trait, à 
la régalade...". 

Gérard Guégan / Les Nouvelles littéraires 

"De petites phrases qui disent l'amour 
tel qu'on ne l'avait plus dit depuis long- 
temps... D atrick Çesson nous fait ia sur- 
prise d'un écrivain, dans cette littérature 
sans auteurs". Matthieu Galëy ! L'Expres-s 

Patrick Besson 

Lettre 
à un ami 
perdu 

Roman 160 pages 
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OLDENBOURG 


LAJOIE- 

SOUFFRANCE 


Le calvaire somptueux d'une passion dans le Paris 
des années trente. Une symphonie de l'amour. 
Jean-Jacques Brochier 


j 


Roger 

GRENIER 


LA FOLLIA 


Je n'ai rien lu depuis longtemps qui m'émeuve autant. 

François Nourissisr 
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invitation aux voyages 


EN ITALIE 


L’amour de Rome 


0 Zola, toujours 
actuel . 

F ELLINI a ea le mérite de 
comprendre et d'appliquer 
ce que, depuis presque trois 
mille ans, tout le monde savait : 
que Rome est par essence ie lieu 
du cinéma, le lieu d'un cinéma, 
celui où le voyageur se Tait son 
cinéma. Bien avant la pellicule 
et l'objectif, les millions de lignes 
écrites sur Rome s'écrivaient et 
se lisaient comme des traitements 
avant tournage ou comme des 
commentaires off. Et c'est tou- 
jours là même histoire qui y 
était racontée. L'excès de fabri- 
cation rend souvent le ton abo- 
minable au lecteur d'aujourd'hui. 
Il faut beaucoup de talent pour 
ciseler l'anachronique sans 
l'actuel. 

Il y eut des auteurs empêtrés 
dans le sublime pour approcher 
l'ineffable — ou ce qu'ils 
croyaient tel. D’autres qui cli- 
gnaient de l'œil en tombant tout 
de même dans le piège. Tous 
trouvèrent des publics nombreux 
dont les contrastes s’effaçaient 
derrière l’unique préoccupation 
de rencontrer la confirmation de 
leurs idées toutes faites sur 
Rome. Au hasard des noms des 



une 

ENCYCLOPÉDIE 
DE VOYAGE 

pour chaque pays 



cinquante dernières années : Ro- 
ger Peyrefitte ou Alexis Cuxvers, 
ou Camille Mauclair, Pierre de 
Nolhac. ou Emile Mâle. Mélange 
détonant (à dessein) d'archéolo- 
gie, de canal Uerie, de révérence, 
de poésie feinte. Ce n'est pas sur 
ces rives qu'on irait dénicher le 
grand livre méconnu. Ni même, 
un peu auparavant, qu'on serait 
enclin à déterrer là Cosmopolis, 
de Paul Bourget, tout juste utile 
comme témoignage d‘ histoire des 
mœurs. 

En revanche. Valéry Larbaud, 
avec Aux couleurs de Rome (1938), 
tient le fil de la longue tradi- 
tion des voyages en Italie, dont 
les auteurs ne perdaient J ama i s 
de vue l'expérience Initiatique 
derrière les thèmes réalistes, dont 
l'authenticité, même vieille de 
plusieurs siècles, s'éprouve en- 
core en 1980. Du Bellay, Montai- 
gne, Montesquieu, de Brasse, 
Goethe, Taine, ce sont des compa- 
gnons de route toujours précieux, 
quoique célèbres, et qui méritent 
de n'être pas seulement honorés 
de confiance. 

S'il n'en fallait qu’un-, je con- 
serverais celui qui est tout à fait 
oublié : la Rome, d’Emile Zola, 
paru en 1896, réédité jusqu'en 
1954, et toujours disponible en 
librairie. C'était le second tome 
de 1& série des Trois Villes, où 
Zola développait avec une pres- 
cience extraordinairement mo- 
derne les drames d'un prêtre, 
Pierre Froment, devant la crise 
de la foi, l’amour d'une femme, 
et surtout la passion militante de 
la transformation de l'univers 
par l’application littérale des 
préceptes évangéliques. 

La Rome où Pierre Froment 
se rend dans l’espoir de ren- 
contrer le pope pour éviter la 
condamnation d’un livre qui 
plaide en ce sens, c’est celle de 
la fin du dix-neuvième siècle, 
après le repli du pape dans le 
Vatican. Celle où la rivalité des 
termes de Ville Sainte, et de 
capitale du royaume d’Italie se 
double d'une bataille pour la 
laïcité, la libre pensée et l’écra- 
sement de l'« infâme», c’est-à- 
dire du cléricalisme. 

Avec les décennies, la polé- 
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M Pour les amateurs 
de romans policiers 

Une des plus grandes 
énigmes du siècle 

MARIE BESNARD 
OU LA JUSTICE 
EMPOISONNEE 

par René Héricotte 


Pour ceux que l'avenir 
inquiète : ► 

Un livre d'espoir 

LE PETROLE, 

ON S'EN FOUT ! 
VIVE LES ENERGIES 

NATURELLES 

par Pierre Kohfer 
préface de Haroun Tazieff 
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Ü4 Pour ceux qui veulent 
se dépayser 
sans aller très loin... 

LES MERVEILLES DE 
LA CUISINE AFRICAINE 

Sous la direction de 
Danielle Ben Yahmed 


Et pour tous, avant de partir... 

UN GUIDE DE VOYAGE parmi les 40 titres 
de la collection J.A. Aujourd'hui. Tout en couleurs. 
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inique a perdu de sa virulence 
apparente, mais ses enjeux pro- 
fonds apparaissent mieux. Aussi 
bien, l'image, le concept de Rome 
et de sa diversité, que Zola a 
saisis et rendus génlalement 
après quelques semaines de 
séjour, remportent-ils mainte- 
nant sur 2e débat d Idées qui, 
pour lui, était premier. Car la 
Rome noire, la Rome spécula- 
trice. la Rome rebelle que Cha- 
teaubriand et Stendhal avaient 
connue et célébrée, même la 
Rome où Mme de Staël situa 
Corinne, resurgissent à travers 
Zola, qui annonce celles de Fel- 
lini et d'Ettore Scola. 

Ce que le Guépard — qull 
s’agisse du roman de Lampe- 
dusa ou du film de Lucchino 
Vlsconü — est à la Sicile éter- 
nelle. la Rome de Zola l'est à 
cette ville mère. Un roman 
famili al en quelque sorte, dans 
la ligne d’Auiant en emporte le 


vent, plus que dans celle des 
Thibault. Une épopée de la 
naissance de l'Italie unitaire et 
de la fin de la souveraineté des 
papes. Une tornade d'écriture 
et d’images très zoliennes, déjà 
montées pour faire un film dont 
les déçois sont toujours en place 
et dont les acteurs ne sont pas 
morts. 

JACQUES NOBËCOURT. 

* LES REGRETS ET LES 
ANTIQUITES DE ROME, de Du 
Bellay. Drofc, 1966; 

* VOYAGE EN ITALIE, de 
Go et lie. Aubier. 1961 ; 

* JOURNAL DE VOYAGE EN 
ITALIE, de Montaigne. Livre de 
poche. 1974 ; 

* VOYAGE EN ITALIE, Mon- 
tesquieu. Œuvres complètes. Le 
SeolL 1964 ; 

■k AUX COULEURS DE ROME, 
Valéry Larbaud. Gallimard. 1961 : 

* VOYAGE ES ITALIE, 
H. Taine, Juüiard. 1968; 

ir ROME. E. Zola. FasqueHe- 
G remet. 
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(Dessin de Jean-Pierre GAGNAT J 


AUX ÉTATS-UNIS 


Deux manières de découvrir 


0 Le voyage initia- 
tique et la tournée d'ins- 
pection. 

-w’ AVOUE que dans l'Amé- 
// / rique fai ou plus que 
' ** l’Amérique : la démo- 
cratie éüe-m&me. » Ces mots, 
extraits de l'introduction de 
De la démocratie en Amérique, 
pourraient servir d'épigraphe & 
toute une catégorie de récits 
de voyage aux Etats-Unis — 
avant ou après l'Indépendance 
— qui, de la moitié du dix- 
huitième siècle à la seconde 
guerre mondiale, considèrent le 
-territoire américain comme le 
champ d'une expérience privi- 
légiée : celle d'une société « bûtie 
sur table rase s, dit enoore 
Tocqueville dans les notes réu- 
nies dans le- volume de son 
Voyage aux Etats-Unis. 

Le Nouveau Monde justifie 
l'attente presque mystique placée 
en lui dès Christophe Colomb, 
en engendrant un homme nou- 
veau que, pour des générations 
d'Américains, définira à grands 
traits, mais en des formules qui 
ont cours aujourd'hui encore, le 
Français Crè vrecœur. Il y- a 
d'ailleurs comme un redouble- 
ment et un éclatement de l'avè- 
nement américain : « Alors tout 
change sur le globe », dira 
Chateaubriand en pensant à 
Colomb, mais la réalité améri- 
caine présente le tableau d'un 
changement perpétuel, proposant 
à l'étranger la figure de ce qui 
sera désormais la condition de 
l’univers. 

« R n’y a pas de pays au 
mande, écrit Tocqueville, où 
l’homme s'empare avec plus de 
confiance de l’avenir, où U sente 
avec plus d 'orgueil qu'il peut 
façonner Vuidvers 4 son gré. 
C’est un mouvement intellectuel 
qui ne peut se comparer qu’à 
celui que fit rzattre 2a découverte 
du Nouveau Monde, il y a trois 
siècles. Et. en effet, peut-on dire 
que l'Amérique est découverte 
une seconde fois », à chaque 


instant, par l 'action incessante 
de chaque Américain. 

En ce sens, le seul voyage 
qui vaille le déplacement est 
bien le voyage aux Etats-Unis. 
Image de l’humanité en 
marche. Quarante ans avant 
Tocqueville, son lointain neveu. 
Chateaubriand, s'élança à sa 
rencontre, et à la recherche, vite 
abandonnée il est vrai, d'un 
hypothétique passage du nord 
ouest, qui, au sud de la baie 
d’Hudson, relierait les deux 
océans. 

En 1837 sortait — précédant 
de huit ans l'œuvre capitale de 
6an cadet — ce Voyage en Amé- 
rique qui ne sera surpassé que 
par les chapitres des Mémoires 
d'outre-tombe consacrés à cette 
grande aventure d’esprit et de 
nostalgie parmi ces peuplés 
s qui n'ont point eu d'enfance 
[leurs fils ne sont-ils pas élevés 
c dans un orphelmage hâtif»?] 
et n'onf pas encore de vieillesse ». 


«Un étalon 
pour un continent » 

Plus près de nous, un frisson 
prémonitoire de même nature 
parcourt la main de Paul Mo- 
rand nous décrivant New-York, 
«étalon pour mesurer un confi- 
nent ». concrétion suprême du 
« style » américain dont le 
gratte-ciel, qui a essaimé entre 
temps sur toute la surface des 
Etats-Unis, sauf à Washington, 
où il est interdit, est la marque 
verticale. « En somme, lui dit 
Cocteau à la veille du départ 
d’où il rapportera ce livre, tu vas 
à New-York te faire lire dans la 
r nain. » Et comment nier la vertu 
prophétique de cette remarque 
du président de l’université Co- 
lumbia à l’auteur de l'Homme 
pressé, peu d’années (nous som- 
en 1929} avant que la dictature 
nazie ne provoque 1e plus grand 
exode de cerveaux de notre 
époque : s New-York sera le 


centre de VOoddent. le refuge 
de la culture occidentale » ? 

Mais à côté de ces voyages ini- 
tiatiques, où l'imagination vision- 
naire ne fait que guider une in- 
tuition très précise, existe une 
sorte de genre littéraire, où les 
Anglais ont excellé, qu'il faudrait 
appeler le voyage d’inspection. 
H n'est plus question de s'inter- 
roger sur la prédestination amé- 
ricaine. D n'est pas davantage 
question de voyager pour son 
plaisir: on sait qu'on s'expose, 
aux Etats-Unis, à tous les désa- 
gréments que peut offrir un pays 
en- voie de développement, ou 
dont le développement ne coïncide 
pas avec l’idée qu’on se fait d’un 
achèvement idéal. On va aux 
Etats-Unis pour « se rendre 
compte ». Poussé par la curiosité, 
certes, mais sans dévotion pré- 
établie face à r in connu. 

Charles Dickens, dans ses 
Notes sur l’Amérique, est le pro- 
totype de ce voyageur en tour- 
née d'inspection. Non qull le 
prenne de haut avec ce qu'il ren- 
contre ou qu'il ait apporté avec 
lui les préjugés élitistes de cer- 
tains de ses compatriotes. Sim- 
plement « il ne s'y fait pas ». Il 
s'embarque en Janvier 1842, avec 
son épouse, pour un circuit qui le 
conduira A Boston. Philadelphie, 
Washington, Cincinnati, Louis- 
ville. d'où ü participera A une 
excursion toute masculine, cette 
fols, sur la lisière de la c fron- 
tière » d’alors, où il ne verra 
qu'étendue boueuse et désespé- 
rante. 

Dickens est reçu partout avec 
les égards dos A son talent ; il 
n'est pas insensible au charme de 
certains paysages, au pittoresque 
de certaines scènes, A l’harmonie 
exceptionnelle d’un site urbain, 
Cincinnati, par exemple. Mais il 
est rare qu'il ne soit pas rebuté 
par ses compagnons de voyage 
— et il est en route la moitié du 
temps, — qu’il trouve frustres, 
grossiers, lourdement excen- 
triques. U souffre de T r épaisse 
monotonie » des repas en com- 
mun, où l’on ingurgite sans dis- 
cernement le contenu de plats 



Pour se comprend rt a comprendre les autres, un ouvrage £n vente chez votre libraire. Prix spéciil de souscription 
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servis en vrac. Au moment de 
dresser le bilan de son explora- 
tion, Dickens reproche à l'Amé- 
rique de glorifier la «bonne af- 
faire » pour elle-même, qu'elle 
soit ou non le résultat de procé- 
dés malhonnêtes. De même s'en 
prend-il A la presse américaine 
de l’époque, qu'il juge dévoyée, 
cynique, sans scrupule dans ses 
attaques ad hominem. 

Deux tares cependant 1 Indi- 
gnent particulièrement : l'habi- 
tude de chiquer, qui oblige à 
disposer partout de vastes cra- 
choirs (spitoqnl que n'atteint pas 
-'-toujours îe jet' de salivé qui leur 
était — plus ou moins -r- destiné. 
D'où la saleté repoussante des 
parquets et des tapis. Au Sénat, 
conseille Dickens, mieux vaut 
détourner ses regards du plan- 
cher et si, par mégarde, on laisse 
tomber par terre quelque chose, 
« fût-ce sa bourse», ne jamais 
le ramasser sans avoir pris la 
précaution d’enflier un gant. 
Enfin Dickens exècre l’esclavage 
sous toutes ses formes, et la sorte 
d'indulgence dont il Jouit encore. 
D y voit, entre autres, la source 
de s l'atroce licence» qui règne 
dans les rapports humains et des 
actes de violence inouïs que ceux- 
ci enregistrent chaque Jour. 


La fin 

du dépaysement 


Tocqueville, s’il l'avait connu, 
aurait-il démenti Dickens ? Sûre- 
ment pas. Sa condamnation de 
l’esclavage est sans appeL Les 
ridicules d’une société presque 
entièrement composée de « par- 
venus » ne lui ont pas échappé 
non plus. Mais il voyait plus loin 
que ce qui tombait « sous le 
sens». De même, par ses antici- 
pations, Paul Morand avalt-0 
répondu d'avance aux Scènes de 
la vie future d’un Georges Duha- 
mel qui n'avait guère retenu de 
l'Amérique que son « matéria- 
lisme» et ses bousculades. 

Aujourd'hui, voyages d'initia- 
tion et d'inspection semblent 
appartenir au passé. L'Amérique 
est à nos portes, ou plutôt dans 
nas demeures. L’écrasement de la 
distance par l'avion et les moyens 
modernes de communication ont 
tué le dépaysement avant qu'une 
intimité ait pu s'instaurer. Et 
cette fols les voyageurs viennent 
d'outre - Atlantique. L’Amérique 
met l'Europe en fiches : nous 
n'avons plus de secret pour les 
chercheurs américains. Ne serait- 
ce pas leur rendre la politesse 
que de nous mettre en quête du 
leur, et d'inventer, s'il le faut, 
une troisième façon d'aller aux 
Etats-Unis 7 


ALAIN CLÉMENT. 


* DE LA DEMOCRATIE EN 
AMERIQUE, d'Aleik de Tocque- 
ville. Gallimard. 

* ŒUVRES COMPLETES, de 
René de Chateaubriand. La 
Pléiade, Gallimard. 

* NEW-YORK, de Paul Mo- 
rand. Flammarion, 1934. 

* SCENES DE LA VIE FU- 
TURE, de Georges Duhamel. 
Mercure de France. 
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LE MONDE DES LIVRES 


EN UNION SOVIÉTIQUE 

Pour sortir du tunnel 


MJ 


nam 


Lise» PAntigi riJa 0x1 ^ tient an vague et an 
4 anogoiae non-dit pour ne faire de peine 

de Dimov. à parsonce."., / 

Devenu introuvable, le vieux 
t- Jg sport a-t-il pins ffafiB- Baedèker «Russie», avec ses 
| 'J . nJMfi avec le tourisme ou bonnes cartes- et àes descriptions 
avec la poTIÜqae ?_ La ; pxôdsçs, zeste tm ouvrage de 
Question -est l’onfae du Jonc; " référence pztiqtte . qui. en - plus, 
et la perspective des Jenx oîym- ' englobe Varsovie. Ja KnJanda, 
piques de Moscou » . provoqué, Téhéran et Pékin LHy est rap- 
œtte année, an afdtac. de. guides, peîé-anssà. qu’son s'emportera 
d'albums, de récits à llntentlcn Vfar.de lions trottant de çues- 
du voyageur, qui se proposent, Bons- politiques, sociales, histo- 
soït de lui faire voix la vie en Tiques et autres du meme genre ». 

rose, soit de lot faire voir ronge - C'est exactement ravis d'Alexan- 


invitation aux voyages 


/T : ^ 

Dans la jungle 
des guides 

L A muîttptTeatfôn de» guides 
de voyage a été telle que 
ts touriste ne sait plus oâ 


et la perspective des Jeux oüntt- 
plques de Mo scou » . provoqué, 
cette a nn ée, un «ffêrr de guides, 
d'albums, de récits à l'Intention 
du voyageur, qui se proposent 
soit de lui faire voix la vie en 
rose, soit de lui faire .voir ronge 


ou, plus sobrement, dé l'aider & . ' dre Dimov, l’auteur des nommes 
voir. t doubles, qgj conseille de recouvrir 

La wnivelle édition du Guide 

p 

le monde i grossie de plus Se ■* ^ fl vaut mieux lire avant de 
trois cents pages, elle trùlte non P® 31 * ce Hvre très - précieux, 
seulement Moscou, bourré de renseignements pra- 

Klev et la mer Noire mwm» en “ qafis P 0 ® - mieux voir ce qu'on 

1074, mais aussi Volgograd, le *** vons montrera pas — et qui 

Caucase, l’Asfe centrale et le Pourtant n’est pas interdit. Une 

Transsibérien. Mais elle Ignore ««me façon de s’évader de ce 

ïea pays baltes {alors que 9 1 ? l'auteur appelle le «tunnel 

Tafltan, capitale de- l’Estonie, ^touristique» et d’accéder à la 

sera la ville olympique du réa T^ é £**«»«* OV^que 
yachting) et ne mentionne nas côté ».* Dimov voué fit tout 

l’existence d’une ville nmrJX. ^^persrane qpi vous guidera. 
Vladivostok (puisquî les voya- “F. 1 ®- 01 Wpe-jean an mar- 
geurs fii Transsibérien n’arrivent ^ noir ’ 1 art de. boire ou 
pas là) ! - ne pas boire et voua xeoom.- 

" . . mand e e'fabotr toujours sur 

Nn revanche, pas une occasion vous V adresse et le numéro de 
n’est perdue pour donner des téléphone de votre ambassade m. 


La nouvelle édition du Guidé 
bien, c augmerftée et mtsa A 

J our », voudrait satisfaire tout 
î monde r grossie de plus fie 
trois cents pages, elle traite non 
seulement Moscou, Leningrad, 
Kiev et la mer Noire w>wrm» en 
1074, mais aussi Volgograd, le 
Caucase. l’Asfe centrale et le 
Transsibérien. Mais elle ignore 
les pays baltes (alors que 
Tafltan, capitale de- l’Estonie, 
sera la ville olympique, du 
yachting) et ne mentionne pas 
l’e xi stence d’une ville Tirn nm é* . 
Vladivostok (pirisqtzï .les voya- 
geurs fii Transsibérien n’arrivent 
pas là) ! 

En revanche, pas une occasion 
n’est perdue pour donner des 
« conseils au voyageur »,*• des 
«mises en garde»: fi lui faut 
savoir que a la spontanéité (du 
peuple) est une des joies véri- 
tables de la vie russe » irung que 
« Z’AaspiiôKfé s’arrête parfois 
aux frontières de la législation », 
qu’ « fl est facile de. froisser le 
Soviétique dans sa fierté naÜo~ 
noie » et qu’ <r fl faut éviter 
d’être trop doctrinaire » (p. 40) ; 
de même, s’il « faut obligatoire- 
ment laisser sa clef A la femme 
de Vétage », c’est à cause de la 
« philosophie particulière de 
VhôteUerie soviétique »_ . . 

Le Guide Weu 1080 ne sup“ 
plante pas Je Nagé! — incomplet 
lui aussi, mais plus ouvertement,' 
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EN CHINE 


Du 


9 V ouverture . des 

poètes et des romanciers 

D E tous les Européens qui 
de Marco Polo à Malraux 
eurent des contacts avec la 
Chine, Tefihaxd de Chardin est 
probablement le .senl à ne pas 
avoir été fasciné par elle. Si l’on, 
en croit les propos , et. lettres 
recueillis par Claud e Rivière, 
l'ex -directrice de Radio-Shan- 
ghaï, le découvreur du Sinan- 
thrope s’y sentait « asphyxié 
lentement l'atmosphère 
jaune ». H ne ressentait aucune 
curiosité pour lé bouddhisme 
« religion sam clergé rd 

dogmes *; ni même pour l’art, 
coupable à ses yeux de préférer 
le bois périssable aux matériaux 
nobles comme le granit ou le 
martre. 

Enfin, fl reprochait aux lieux 
de culte de manquer- de la gra- 
vité nécessaire au récaélUesnenà. 
C’est un reproche, que formulait 
dès 1864 son prédécesseur et 
confrère lazariste le père Hfcc. 
C'est pourtant un précepte boud- 
dhiste qui sert d'épigraphe à son 
ouvrage: «NWÏ Ueu n'est Impé- 
nétrable pour quiconque, est - 
animé d’une foi sincère. » L'au- 
teur reconnaît d’ailleurs de nom- 
breuses . parentés entre boud- 
dhisme et Chri stian tome. Poussé 
gw>n par. la fascin ation du 
rrmins par la curiosité, il a réussi 
à s'intégrer à la vie quotidienne, 
adoptant la langue, la cuisine, le 
comportement des Chinois — ■ et 
mftme l’habit qui pour une fols, 
fait le moine. 

Pierre Loti, exceptionnellem e nt . 
en congé d’exotisme, adopte un 
ton de colonialiste en proie a 
la revanche-' pour , décrire les 
Derniers Jours, de Pékin. Bon 
voyage, en tant qu'officier, inter- 
vient en octobre 1900, quelques 
mois après la révolte des boxers 
et Je fameux siège du quartier 
des légations. Aussi l’auteur de 
Madame Chrysanthème prend 
un plaisir à coucher dans 

ie palais du Nord stout botté 
sur de belles soies dorées », uti- 
lisant pour couvertures « deux 
ou trois robes impériales brodées 
de chimères d’or ». . 

Bien que la Chine soit P ou* 
e U» simple antichambre du 
Tibet Alexandra David -Neel 


UBURSS décodé 


Le marquis de Cuttine, lui, en 
1839, donnait l’adresse de son. 
banquier ! Ses Lettres de Russie 
révèlent des constantes histo- 
riques et -l’on pourra toujours, 
autour du samovar, s'interroger 
sur le rôle respectif du russisme 
et du soviétisme la Russie 
de 1960. Sujet inépuisable.- qu’il 
est conseillé d’enrichir, si l’on 
s'intéresse à l’histoire, ' avec le 
remarquable ouvrage de TCbar 
Ssinxiely. la Tradition fusse, 
inafry»rëà>i>» -pour' comprendre 

w • •* - j-» . - - J . 


comment le passé a fait de la 
Russie ce qu'elle est aujourd'hui 
A lire avant ou après le voyage. 

Le dernier paru s'intitule 
UBURSS, et a choisi la dérision 
pour s’attaquer à la sottise triom- 
phante en mêlant le Père Ubu et 
l’Oncle L eon fri, des discours élec- 
toraux et des choses vues, une 
mé th o de pour apprendre cle 
soviétique sacs peine» et un 

jeu éducatif parrainé par 

Raymond Queneau. et par l’on- 
de Lconjd — ei; baptisé «Mille 
milliers de discours ». L'auteur, 
Gérard, Mnwtin pratique avec 
beaucoup de justesse, de drôlerie 
et d'irrespect l’interprétation des 
textes, Je décodage dtm langage 
complètemeait décollé de > réa- 
lité ; et son ami Marceau, un 
ouvrier français qui vit loin des 
grands centres, lui en a tant 
raconté qu’il & *fidt la décou- 
verte du langage de Vtrapqsture 
et du mensongk ». Une pochade 
réussie, et. très joliment présen- 
tée, qui vaut plus que de kmgs 
discours. 

Enffa pôiir mimir connaître 
.les attitudes des voyageurs fran- 
çais qui nous ont précédés, 
recommandons encore la lecture 
du livre de Fred Kupfermon, 
Au pays des Soviets : elle évitera 
peut-être les comptes rendus, 
les articles, les livres de ceux 
qqi croient qu’on comprend un 

pays'jiarce qq’oh y est allé- 

NICOLE ZAND. 

a- RUSSIE, Guides Meu. Bi- 
chette. UN. . 

<* I/ANTlGttXDB- DE MOS- 
COU, d’Alexandre IMmov. Ram- 
«7- UH; LES HOMMES BOU- 
. BLES. Lattes. 1936. _ 

★ LA RUSSIE EN 1 S59, de 
. Custine. Toüo. 

★ LA TRADITION- RUSSE, de 
' Xlbor Sàmuçiy. .Stock. 1976. * 

★ UBURSS. de Gérsxd Wiâni. 
GsUbnârd. 1MI. 

★ AU PATS DBS SOVIETS. LE 
VOYAGE FRANÇAIS EN UiLSA 
(1917-1939), de Pied Kupfennen. 
Collection Archives. GslUmard. 
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au communisme 


ressent avec agacement les figé 

atteintes portées par les OccT- ' corn 
dentaux (et les autres) à lünté- d’au 
grité physique et morale du pays. Cêfc 
Dans Sous des nuées forage d’un 

(1939), au moment où la Chine 
parait se désintégrer sous l’effet 
de l’agression, japonaise, elle 
prédit an contraire que ce pays " I 
provoquera 4*™ les cinquante 9 
ans à venir d'immenses trans- 
formations en Asie. | 

Peu d’années avant celles-ci, •• • 
rtMM une Trwtinrtn dw brique P 

rouge de la rue du Cardinal- L 
Merder, qui s'ouvrait sur l’ave- . • -• . 
nue Joffre en tacr du cercle .. x 
sportif, i»n agent te Messageries 
maritimes regardait la neige l 

tomber sia: S h a n ga T . : -. • x 

. « Ce soir, je suis vivant parmi . 
ides müRons fhomtrles. 

Dans un port chinois aban - • s 

■ [donné des va i sseaux . » p 

Avec ces Ecrits de Shqn&O, . 
Louis Bra&quter est le dernier 
poète, occidental qu’ait fasciné T 

la Chine. Le terrain avait été 
occupé dès 1896 par Paul Claudel jp, 

avec Connaissance de l'Est. Ti^> d 

chrétien pour subir complète- - "R 
ment le charme de la Chine, te. * " <v 
consul-poète croisa en stàn ' . ’ 
allant cedul^ ^ qm-aUatt-le nriensi'"”; 
nous- le révéler. -.Victor SegaJen, SH 
arec ses poèmes Stèles, a^dé-lflp^ 
montré què lés poètes et ruii^nr 
ciera, gn‘; a ffàÂ^ nt A trevem. ^^S 
leur sà^blltté, percevaient • 
mieux l'flme- d’qu pays, que .des Jt 
v oyag e ur s . prisonniers te là TB 
réalité. - **+}*&. ; ■ 


digérerait — disait -eQe r— 
comme eHè avait digéré bien 
d'autres apports occidentaux. 
C’était, én 1952, ' faire preuve 
d’une s i ng u lière pei^teaclté. 

FRANCIS LÂCASSIN. 

..ï' - -P - -• v.l-; 

* EN CHINE AVEC TKSr> 
" HARD; «t CUuûe BMbc.‘U 

SeniL -106 S. . -, -. 

* L’EMITH* CHINOIS, du 
Père Hnc. Réédition. Editions du 
Rocher. 49tt- . v - 

• LE S DERNIERS JOURS DE 
PEKIN, do Pierre Loti. Cilmiaa- 
Uag... 

. * SOUS DES NUEES D'ORAGE, 

l’Alexandra Davfd-NeeL Plon. 

. 19« çt 1347. 

* ECRITS bs SHANGHAI, de 
LonU Bran qui er. Gallimard. 
Jt95fl. - 

CONNAISSANCE DE LTEST, 
do Paul (UaodeL Gallimard. . 

- ★. ST ELES, PEINTURES, 

‘ EQUIPEE, dé’ Victor S égal en. 
Plon ; RENE LKY 3. Gajltxnard ; 
LE FILS DU Wiwmtri iin. 

* LES CONQUERANTS, dte. 
M A Jr anx. Gzauct ; LA CONDI- 
TION * HUMAINE. Galhmaid, 

* QUARANTE SIECLES- IVEX- 
PANSION CHINOISE. d’A&xJpl- 
drg DavW-Neel ; LE VlKU^ TJ- 

' RBT Fa6É a la' CHINE nod- 
- ■''RHUÉ-Ptott. 1964. 

, i - t- 


L A multh)ITca«ûn dn ou* dos 
de voyage a été telle que 
te touriste ne sait plus oâ 
donner de In tète. Indispensables 
pour préparer «on Itinéraire au. 
voyageur organisé — c’est-à-dire 
qui ne part pas en « voyage 
organisé », — les anciens étalent 
souvent Indigestes et ressem- 
blaient plus & un dictionnaire 
qu’à un roman d’aventures. Dé- 
sormais, pour les « nouveaux 
touristes», ]| existe des «nou- 
veaux guides - qui ne. s’ adressent 
pas seulement à’ r amateur, de 
monuments et de musées, mets, 
sont plus gais, plus' maniables, 
pleine d'images en couleurs et 
de tuyaux précieux: 

• GUIDES BLÊÜS (Hachette), 
Encyclopédies de voyage NAGEL, - 
Guides FODOR Vilo). Environ 
100 F. 1 

Les plus, complets : . un peu 
froids et' rébarbatif*,- Ils Incitent 
à peina plus à la lecture qu'un 
annuaire de chemina de ter, mais 
se révéleront extrêmement utiles 
une fols le voyage entrepris.' 

• GUIDES VERTS M|CHEUR 
Très français et européens, fia 
sont surtout faits pour P automo- 
biliste pressé. Bonnes cartsf dep 
villes. 

• GUIDES . BLEUS A (Ha- 
chette). Moins de 50 F. 

Consacrés k des villes, répu- 
tées touristiques et à des pays. 

Ils sont bien Illustrés, pratiquas 
et léger*. 

• GUIDES DELTA. Ed Centre 
Delta. Autour de 50 F. 

' Editée par une agence de 
voyages, cette collection traita 
surtout de pays «exotiques»- 
(Amérique latine et centrale, Sud- 
Est asiatique, etc;). 

-• LES GUIDES DE L'ASIE - 
LES GUIDES DE L’AMERIQUE 
(Hachette-CItase). Environ 50 F. 

• GUIDES DU LIVRE DE 
POCHE, HATlER._ DANS VOTRE 
POCHE GUIDE POCHE VOYAGE 
(éd. Marcus), ' 

Art histoire, géographie, 
culture, culslpé locale, ' aspects, 
pratiques. ’’ . f ' '■ 

• GUIDES AUJOURD'HUI (éd. ' 

JA.).- «• ’ 

Cartonnés, somptueusement 
illustrés, -agréables à lire, H vaut 1 
mieux : les consulter avant de 
partir. 

• GUIDES NOUVELLES FRON- 
TIERES (éd. JA). Environ 40 F. 

Pour la découverte d’un pays 
et de sas coutumes. Très pra- ; 
tique et 1 très maniable. 

• GUIDES DU ROUTARD (Har 
chette), GUIDES DU GLOBE- 
TROTTER (Arthaud), GUIDES EN 
JEANS (Hachette). ' * 

A prendre dans le sac è dos, 
avec plein de détails pratiques. 

• LE MONDE POUR 10, 15 
OU 20 DOLLARS PAR JOUR (en 
anglais), d'Arthur Frommer. 

Les prtx augmentent, mais la 
collection est bourrée de rensei- 
gnements pratiques. 

mm 

Pour- avoir - une vision plue 
culturelle, plus littéraire : 

• PETITE PLANETE (S*UII}f 
GUIDES CULTURELS NATHAN, 
PAYS ET POPULATIONS (PUF), 
L’HOMME VIVANT (Hachette), 
NOUS PARTONS POUR (PUF), 
GUIDES FLAMMARION (notam- 
ment /‘Ecosse avec Kenneth 
White, très bien fait). 

- Enfin, pour les amateure de 
voyages « rétro », le BAEDEKER 
reste Inimitable. (Se trouve chez 
ta bouquinistes,) •’ . ) 


Y 


1 Sans docte J^teF Lem;^m^^ ^ 

et le SRs » 

est 1 ’empCTÆtr, *e 'rèfèRart. S'Ta ’ 

Chiné .JB 




Vf >1* «K-* - = 


-fXr;- ,;.J . 


David-Neel écrivàtt que teccsDO- 
nnufisme aDatt enfin ' flonrig 
une extetenoe à- ce qui, jàéq te - Jà/ 
c’avait été qtfim aggs^ojnt te 
jiroviheK. r Qmu^ aü^*-conmiu- 
n terne lui-m&cerT la- vChhie- • 






^XJH’gT^nti-s2Çte^ vr ® sa. vie, àtravers . ' % 

'«* V- <fflfe ; ê^éSëâcg natiirafiâte tiûiqü£ ' • ' : 

'sJ. <*■-. Uniivye enrichissant pour vos vacances 2 ^ 
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A. BENARD DE RUSSAILH 

Journal de voyage eu Californie 
à l’époque de la ruée vers l’or 

1850-1852 p r é sen té per Sylvie 6hmS*r 

11 Un véritable petit châf-d , Q9uvr8 ,> SstoSnHagaxh» 

J. B. BOSSU. 

Nouveaux voyages en Louisiane 

1751-1788 fn ft W Bt é» par PMBppe Jaequin 

Un jaune offlciar parmi les indiens au temps 
de la Louisiane française 


Contes de Gbxala 


mcnriTfift en Ttmiste par N^ziam Bonrl-Tasotti 

Du merveilleux au quotidien, l'univers coloré et.savoureux 
d'une petite communauté Juive de langue arabe 



c’est aussi 
(HISTOIRE 




Clément 

Lépidis 

La conquête 
du fleuve 


"Un beau roman... les odeurs, ies couleurs 
du bassin méditerranéen rôdent entre ies mots". 

André Laude/Les Nouvelles littéraires 

‘Clément Leoiois affermit, à chaque roman, soi' goût 
pour iô vioience des si tua* ions ot ■.?. tendresse 

ces sentiments". 

Paul Morçlle/Le Monde 
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les maîtres 
de letr ange 

et de 
la peur... 

COLLECTION DIRIGEE PAR 
CHRISTIAN BOURGOIS 
ET FRANCIS LACASS1N 


a Bienvenue à tout ce qui 
inquiète, surprend ou défie la 
raison, à tout ce qui empoigne 
le lecteur et ne le lâche plus 
tant qu’il n’est pas arrivé à 
la dernière ligne. ” 


l£ MONDE DÈS UvnfcS 



jSlexa air* tùums 

üîstfflre 

itBt3R«rrt 

nrrcTitie ycr lui-même 
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l^afcadio Heam 

FANTÔTTES 
DU 
JAPON 


es vacances 



sa 


Sa 


§ 




H 


; .Bri»'S£Eaùèÿ- 

: Ganter 


attention! 

“polars” 

2 e série 

£n£re 7947 et 1965, les Presses de la Cité ont publié dans 
Ja collection Mystère les meilleurs auteurs anglo-saxons. 

Ces volumes, marqués du célèbre petit éléphant sont, 
bien entendu, introuvables, sauf chez quelques. revendeurs 
spécialisés Nous avons pensé 
satisfaire les amateurs 
en sélectionnant, dans les 400 titres 
parus ô cette époque, ceux qui, 
n’ayant jamais été réimprimés, sont 
devenus des classiques. 

Deux experts du genre, 
Maurice-Bernard Endrôbe 
et Michel Lebrun, ont fait le meilleur 
choix pour cette édition limitée. 


ülwili 



Notre 


Collection 

PILOTE 


le reflet de la 
bande dessinée 
d'aujourd’hui 


visions futées 


f . -■ - 




Gibrat 

VISIONS 

FUTÉES 

superbes images 
aquarellées, 
déviant le quotidien 
vers le rêve 
ou le cauchemar. 


mes peurs - 
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PETER HANDKE: 

■ Le Poids du monde . 

.Le journal de . l'écrivain autri- 
chien (1975-1977) : Une esthé- 
tique du fragment. Traduit de 
l'allemand par G JL Goldschmidt. 
Galli ma rd, 835 pages, environ 

59 F. 

CHRISTOPHER 
ISHERWOOD r 
Adieu à Berlin. 

Un homme au singulier . 
L'occasion de découvrir- un 
grand écrivain anglais. Du- pre- 
mier de ces deux ouvrages a été 
tiré lé film Cabaret 
AeUeit à Berlin s été 
par Lodmila. Savibsky.. c Biblio- 
thèque anglaise » PoL 
301 pages, environ 51 F. : 

Tin homme ' ou singulier a été 
traduit par Léo DUS, même édi- 
teur, 165 pages, environ 38 F. 

ERNST JUNGER : 

Journal. ■' 

La version enfin complète du 
journal de l'écrivain allemand 
pendant la deuxième guerre 
mondiale. Quatre tomes : Jardins 
et routes (1939-1940). 356 pages, 
environ 63 F. -premier journal 
paiisien (1941-1943), 320 pages, 
environ 63 F.- Deuxième journal 
parisien (1943-1945). «0 pages, 
environ 80 F. La Cabane dans la 
vigne (1945-1948). -302 pages, 
environ 60-R Edition définitive - 
revue par Henri Plard, : traduc- 
tion de "Maurice- Betz. Henri 
Plan! et Frédéric de Towamickl! 
Edit. . Christian Bourgods. ‘ 

IRMGARD JtEUN : ; ' 

•• Gilgk jeune, fille- • 

' des années 30. 
Petits-bourgeois «Ttem âne* sous 
le nazisme.' Traduit de l’allemand 
par. Marcel- Beaoflls. Balland, 
227 pages, environ 56 F. 


VICTOR-LÉVY 

BEAULIEU?; 

Monsieur Melville. 
Beaulieu -Jouas le Québécois 
entre 'dans 'la Flamma- 

rion. 467 pages, environ 89 F. 
(Editeur pour Je Québec V.-L. 
Beaulieu, 19784 


JOHN LE CARRÉ : 

Les Gens de Stniley. 

La dernière partie de la trilo- 
gie 'de l’écxivaln «n g-tpjg : la fin 
du cruel Smüey-Harfa. Traduit 
de llarigials- par Jean RosenthaL 
Laffont. 375 pages; environ 61 F. 

YUKIO MISHIMA : 

La Mer de là fertilité 
Tomes I et II. 

. Les deux premiers volumes de 
la tétralogie de l'auteur japonais, 
auxquels s’ajoute une « vie a du 
romancier, chez -Je même édi- 
teur. Traduit de l'an glais par 
Tanguy Eeneelhdu. Gallimard, 
444 pages et 468 ' pages, environ 
62 F chaque volume. ■ 

AUGUSTO 
ROA BASTOS : 

Moriencia . 

Le sang, la mort, le Paraguay. 
Traduit de l'espagnol jmr Michel 
Bfbaxd. Flammarion. 248 pages, 
environ 50 F. 

LSÂAC 

BASHEVIS SINGER : 

Passions. •; 

Des nouvelles dû prix Nobel de 
littérature, où S e6t question de 
fantômes et d’amour. Traduit de 
l’anglais par M P. Bay et J. 
Chnéour. Stock, 308 pages, envi- 
ron M F- 




le rire le plus neuf de labande dessinée. 
L’humour absurde à. son point cu lmin a nt 


DAKGAUDi® ÉDITEUR 

daez votre B braire — ■ 


davidson 

X’AHQQDE 
AD XX e SIECLE 


Au Clci 


LYDIA 

TCHOUKOVSKAIA : 

Entretiens avec 
Anna Âkhmatova. 

. un dialogue, poursuivi pendant 
un quart de siècle, entre deux 
f emme s exceptionnelles dans des 
moments tragiques, une peinture 
de la vie soviétique. Traduit du 
russe par Lâche Nlvat et Gene- 
viève Léibrich. Albin Michel. 
560 pages, environ 90 F. 

MARIO 

VARGAS LLOSA : 

La Tante Julia . 
et le Scribouillard. 

Un roman drôle, et parodique : 
l’écrivain péruvien règle ses 
comptes aven sa jeunesse. Tra- 
duit .de respagnol par Albert 
Bensotœsan. Gallimard. 398 pages, 
e n v ir on 65 F. - - 

FRITZ ZORN : 

Mars. 

Le pathétique chef-d’œuvre 
d’un Suisse- Allemand, mort d’un 
cancer à trente-deux arts. Tra- 
duit de l'allemand par G. Lam- 
brlchs.' Gallimard, 206 pages, 
environ 60 F. 



vient de paraître 
t ü éditions j.a. 


CHEZ VOTRE LIBRAIRE 


la collection du bibliophile de la S. F. 
dirigée par DANIEL WALTHER 

C.J. CHERRYH 

LES FRERES DE LA TERRE 

Le roman époustouilant de la lauréate du "Hugo” do la 
nouvelle au V/orldcon do Bnghton. 

Se Hure toile 1 er or. des.-.ina orioir.aux t:rago limité et numéroté 

Docomontotlon ®ur demande ô - 

NOUVELLES EDITIONS OPTA 

30. boulevard do Sébastopol t . 

7500-5 PARIS - Tél. 277.66.61 * 
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Poésie 




EDMOND THOMAS : 

Voix d'en bas. 

Une anthologie dé la poésie 
ouvrière du dlx-nenvlèine siècle, 
à l’heure où l’on réédite Henry 
Poulaüle et la littérature prolé- 
tarienne. Maspero, 465 pages, 
environ 80 F. 

lents intimes 


* ROMAKWt 

* UM AMQUK MPCHARLOm 


mavbs ram» ANES 
VI fcï IJ Rf« OtJA PABUS 

FERNAND NATHAN 
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GEORGES PERROS : 

Notes Renfonce. 

Un écrit de jeunesse qui se 
termine par une lettre boulever- 
sante de l’auteur & ses parents. 
Calligrammes, - 78 p., 35 F; - 

MICHEL TOURNIER : 

Des clés et des serrures. , 
■ -Ces textes composés A partir 
de photographies en disent plus 
long sur TéctivaJn et son usage, 
en -profondeur, de récriture, que, 
Fautobiograpiiie du Vent Para- 
clet. Le Chêne, 200 >, environ 
65 F. 


Autobiographies 


MOHAMED 
CHOUKRlV 
. Le Pain nu. 

L’auteur — un « miraculé > 
de l’écriture — raconte 6a jeu- 
nesse dans un Maroc sous pro- 
tectorat fiançais, sur* un fond de 
famfnr, de violence, de sexe et 
d’tvresses. Traduit et préfacé par 
Tahar Ben Jelloun. Maspero, 
IM p, environ 37 F. 

EDMOND AMRAN 
ELMALEH: 

Parcours immobile. 

• Les souvenirs d’un ' ancaen 
c ommun i ste marocain. Une voix 
qui rappelle la~ profondeur des 
jours. Maspero, 216 environ 
49 F. • 

ILfrc. la suite de notre sélection. 

. . .. page 28.) / -• 


L’Ami de poche Casterman : 
des nouveaux compagnons 
d’aventure. 
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Bonjour les vacânces, bonjour l’Ami. 

Bbnjour la nouvelle collection l'Ami de poche 
qui comprend déjà 10 titres captivants et 
passionnants. . 

Bonjour aux 4 tout nouveaux compagnons 
d'aventure des jeunes à la recherché du vrai 
plaisir de la lecture. 

Bonjour à la. Russie de Pouchkine, bonjour 
aux terrains vagues de Nanterre, bonjour à 
(afin de la guerre de Sécession^ bonjour aux 
champs de la campagne française. 


• La fille du capitaine, de Pouchkine, 176 pages, 
volume triple. 

• La vigne de Nanterre, de Bruno Menais, 

96 pages, volume simpie. 

• Dylan S tarie, La couféur de Dieu, de Pierre 
Pelot, 192 pages, volume triple. 

• Le Dévorant, de Yves Sandre, 192 pages,, 
volume triple. 

. L'ami de poche 

casterman 


CARRE NOIR 

grands auteurs de la littérature policière 

350 volumes parus 5 titres par mois 

Gallimard 
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LE MONDE DES LIVRES 


tout l’été 
avec... 



“Une grande bouffe chaleureuse, . 
rigolarderet tendre." 

Paal Cuînartl / Le Quotidien Ce Paris 

PRIX R.T.L GRAND PUBLIC 1980 


“Uhïstoîre (Tune 
vengeance implacable— 
aussi bien ficelé que du Dumas.” 

i -v... Lai 


• "J ■■ 


jji charrette \ 

u bleu# 

r zmïï- 




~«iu 


• >L ? UP durand 


" Cette remontée du temps 
va au cœur parce qu'elle sent bon 
le pain chaud, les herbes de 
la garrigue...” 

Ginette Guitanl- Aoriste 
Le (Soude 


wmifi 


"On est pris 
à la gorge... par un talent 
de conteur extraordinaires 
par des personnages étonnants». 

A lire absolument" 



lectures pour les vacances 
Autobiographies Critique littéraire 


(Suite de la page 27.) 

MICHÈLE 

MANCEAUX: 

Grand reportage. 

Une dépression vaincue par la 
psychanalyse et la littérature. 
Seuil, environ 48 P. 

A.-S. NEILL : 

Neill I Neill! 

Peau de mandarine. 

I<a savoureuse autobiographie 
de A-S. N efll. fondateur de 
l'école de Suramer HIU et péda- 
gogue libertaire, après avoir été 
imbu de discipline et élevé dans 
un carcan calviniste. Traduit de 
l'an glais par M. Millon. Hachette. 
350 pages, environ 45 F. 

JEAN RECANATI : 

Un gentil stalinien. 

Jean Recanati fait le récit de 
l'expérience qu’il a vécue au parti 
communiste. Un livre émouvant 
et sage, plein d'enseignements. 
Ed. Mazailne, 204 p„ environ 40 F, 

JORGE SBMPRUN : 

Quel beau dimanche. 

De Buchenwald au Goulag : 
souvenirs mêlés d'un ancien 
déporté et d'un clandestin du 
P.C. espagnol. Grasset, 62 F. 

ANTOINE SYLVÈRE : 

Toinou. 

L'étonnant destin d’un fils de 
paysans misérables. Plon. « Ter- 
res humaines », 398 p., environ 
73 F. 


Biographies 


JEAN LACOUTURE : 

François Mauriac. 

Après Malraux et Blnm, un 
des monuments du siècle. Prix 
Goncourt de la biographie. Le 
Seuil, environ 60 F. 

GEORGE PAINTER î 
Chateaubriand. 
Mémoires d’avant-tombe, 
contestables mais passionnées, 
par le biographe de Proust. Gal- 
limard, environ 65 F. 
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MAURICE 
B ARDECHE : 

Balzac. 

Vie et œuvres mêlées selon, 
l’ancienne méthode. Julliard, en- 
viron 84 F. 

JULIA KRISTEVA : 
Pouvoirs de Phorreur. 
A propos des écrivains « mau- 
dits ». dont Céline, une réflexion 
aiguë sur l’abjection. Le Seuil 
environ 65 F. 


JACQUES DERRIDA : 

La Carte postale. 

L’histoire de la philosophie de 
Socrate jusqu'à Freud, revue à 
la lumière de l'histoire des pos- 
tes et contée sous la forme d'une 
longue lettre d’amour. Aubier- 
Flammarion, 551 pages, environ 
110 F. 

MANUEL 
DE DIÉGUEZ : 

Le Mythe rationnel 
de POccident. 

Ce petit livre résume, dans une 
langue parfaitement claire, les 
recherches passionnantes et dif- 
ficiles d’un philosophe volon- 
tairement isolé. P.UJF., 112 p» 
environ 36 F. 

VLADIMIR 
JANKÉLÉVITCH : 

Le Je-ne-sais-quoi 
et le presque-rien. 

Réécrit par l'auteur un quart 
de siècle après sa première édi- 
tion, ce grand livre aura permis 
de redécouvrir te merveilleux 
JankélévHch. Le Seuil 3 volumes. 
147 p., 247 p.. 86 p., environ 44 F, 
57 F, 32 F. 


Emis 


THEODOR ADORNO : 

Minima moralia. 
Réflexions sur la vie mutais. 
Une méditation du philosophe 
allemand sur l’aliénation mo- 
derne. Payot, 232 pages, environ 
69 F. Traduction d’Eliane Kauf- 
bolz et de Jean-René La d m irai. 

E.-M. CIORAN ; 

Écartèlement. 

Un maître de l’aphorisme. Un 
style souverain. Gallimard, 180 1 
pages, environ 43 F. 

RÉGIS DEBRAY : 

Le Scribe. 

Une histoire marxiste de l’in- ; 
telligentsia. Grasset, environ 59 F. I 



EDMOND JABÈS : 

Le Livre 

des ressemblances 

tome KL 

L’ineffaçable, l’inaperçu. 

Une recherche spirituelle d’une 
-grande rigueur. Gallimard. 
117 pages, environ 39 F. 

ROGER JUDRIN : 

Ténèbres <Por. 

Un séduisant recueil de maxi- 
mes sur les désarrois et les 
enseignements de la vieillesse. 
Editions de l’Aire, 182 pages, 
environ 35 F. 

MICHEL SERRES : 

Le Parasite. 

Zig-zags ardus mais lumineux 
rians l’imbroglio des relations 
humaines. Une prose à déguster. 
Grasset, environ 84 F. . 

RAOUL VANEIGEM : 
Le Livre des plaisirs . 
L'auteur du Traité de savoir 
vivre à l'usage des jeunes géné- 
rations dénonce la morale des 
sociétés marchandes. Ed. Encre, 
208 pages, environ 42 F. 


Sciences humaines 


FRANÇOIS GEORGE : 

L’effefyau de poêle. 

La destruction amusante et 
subtile d'un certain dogmatisme 
laçante n. Le Seuil. 200 pages, 
environ 42 F. 

MARTIN HARRIS : 
Cannibales 
et monarques. 

Un anthropologue américain 
explique comment les hommes 
sont devenus cannibales. Flam- 
marion, 268 pages, environ 65 F. 

A. H AYNAL - 
M. MOLNAR- 
GUY DE PUYMÈGE : 

Le Fanatisnjç. . . _ 

Un historien, urt' anthropologue . 
et un psychanalyste éclairait la 
psychologie du fanatique et nous 
rappellent que les . « peut-être » 
sont les seules briques dont noua . 
disposons pour faire tenir en- 
semble les mors de cet édifice 


Notre 


que nous appelons le monde. 
Stock, 356 pages, environ 60 F. 

YVONNE VERDIER : 
Façons de dire , 
façons de faire. 

Des portraits de remmes dans 
la société paysanne française : 
un quotidien exotique. Gallimard, 
374 pages, environ S 8 F. 

Histoire 


FERNAND BRAUDEL : 
Civilisation matérielle, 
économie et capitalisme. 

Du quinzième au dix-huitième 
siècle, l'organisation du monde 
par les villes marchandes de 
l’Europe. Une fresqne étonnante, 
démesurée 11750 pages), plus 
proche de Marx Que de Weber. 
A rmand Colin. Trois tomes : L 
les Structures du quotidien. 
544 pages ; IL les Jeux de 
l’échange, 607 pages : HL le 
Temps du monde. 600 pages, 
environ 200 F chaque volume. 

PAUL 

MURRAY KENDALL : 

Richard III. 

Une réhabilitation — par le 
remarquable biographe de 
Louis XI, — d'un roi maudit par 
l’histoire anglaise et par Sha- 
kespeare. Fayard. 480 pages, 
environ 70 F. 

LES FILLES 
DE KARL MARX. 

• Lettres inédites. 

U n’était pas facile d’ètre fille 
de Marx. Le douloureux destin 
de trois femmes belles et culti- 
vées à travers leur correspon- 
dance. Préface de Michelle Per- 
rot Albin Michel 385 pages, 
environ 59 F. 

ARNALDO 
MOMIGLIANO : 

Sagesses barbares. 

Aux époques hellénistique et 
romaine, la rencontre difficile des 
civilisations antiques : grecque, 
.juive, gauloise, perse. Un chef- 
. d'œuvre d’érudition qui . mène 
directement à une réflexion sur 
les conflits culturels opposant 
aujourd’hui le monde musulman 
aux sphères occidentale et sovié- 
tique. Maspero, 200 pages, envi- 
ron 56 F. 


Claude MERY 


PATRIOTES OU PARIAS? 


1940-46 : 

• Une Défaite 
. • Une Résistance 
• • Une Réinsertion 
TROIS COMBATS DIFFICILES 


POUR LA PREMIERE FOIS, 

une Vérité sans fards ni panache! 

La Pensée Universelle. 

4, rue Charlemagne 75004 PARIS 
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• YVES AGNES M JEAN-MICHEL CBOISSANDEAU : Un le 
[Qum&l — Los inlormsttons Indispensables sur is presse. Editons 
F.-P. Lobies, 284 pages, environ 48 franc», diffusion Journal 16 Monde, 
5, rue des Italiens. 

• TAHAR BEN JS-LOUN : A rinsu du souvenir. — le lyrisme 
raffiné d'un poète. Maspero 134 pages, environ 28 francs. 

• JEAN BENOIT : Dossier E_ comme esclaves — Une étude 
très documentée sur les travailleurs Immigrés. Editions Alain Moreau, 
884 pages, environ 65 franc*. 

• PIERRE BIARNES : f Afrique aux Africains. — Las malheurs 
de l'Afrique francophone. Editions Armand Colin, 480 pages, envi- 
ron 98 francs. 

• ALAIN BOSQUET : Jean-Louis Trabart, médecin. — L'art 
baroque d'un romancier. Grasset. 288 pages, environ 49 francs. 

• JEAN-CLAUDE BUHRER et CLAUDE a LEVENSON : le Gua- 
temala ef ses populations. — La peinture d’un pays qui offre un 
passionnant raccourci de r Amérique latins et de ses complexités. 
Editions Complexe, diffusion Presses universitaires de France, 
218 pages, environ 60 francs. 

• JEAN-PIERRE GAGNAT : les Grotesques. — Un recueil de 
dessins sur les princes qui nous gouvernent : mâchant, mais libé- 
rateur. Editions Syros. SS pages, environ 38 francs. 

• JACQUES CELLARD : la Vie du langage. — Les chroniques 
de Jacques Ceftard dans le Monde de 1971 a 1075. Collection 

'« L'ordre des mots*. Le Robert, .298 pages, environ 90 francs. 

• BERNARD CHAPUIS : l'Amour du temps. — Un roman sur 
les Jeux de l'amour. Le Seuil, 158 pages, environ 40 francs. 

• ANDRE CHASTEL : r Image dans le miroir. — Un recueil 
des chroniques artistiques publiées par André Chaste! dans 
le Monde. Gallimard, collection « Idées », 475 pages, environ 
18 francs. 

• CLAUDE COUFFON : Aux frontières du silence. — Des 
poèmes sur le thème de la mort. Editions Caractères, 66 pages, 
environ 48 francs. 

• CLAUDE COURCHAY : Une petite maison avec un grand 
fardln. — Courchay raconte la vie de Gilbert Amouit : une vie 
de pauvre^. Mazarine. 830 pages, environ 60 francs. 

• ROBERT-J. COURTINE : Grand Livre de la France i table. — 
Une bible pour les gourmets. Editions belaohaux-Nlestié et Plane 
Bordas, 820 pages, environ 185 francs. 

• MAURICE DENUZIERE : Un chien de saison. — Un diver- 
tissement romanesque La triomphe de l'humour. J.-CL Lattes, 
206 pages, environ 50 francs. 

0 DOMINIQUE DESANTJ : Daniel ou le visage secret d'oie 
comtesse. Marie _if Agouti. — La bicgraphie d'une héroïne roman- 
tique rivale de George Sand. Stock. 878 pages, environ 68 francs. 

• JEAN-PIERRE DUMONT : A rombre des héros. — LUR.S.S. 
parcourue et méditée Livra écrit en collaboration avec Jacquet 
Widenberger et Alain Lebaude Editions Economies, 288 pages, 
environ 55 francs. 

• JEAN-MICHEL DURAND-SOU FFLAND ; Entre r hiver damier 
et~ fhtvar prochain : les quatre aalsona d'un voyageur du Monde 
— La face . cachée du reporter. Hachette 268 pages, environ 
42 francs, 

• MAURICE DUVERGER : les Orangers du lac Balaton. — Un 
essai sur les mésaventures historiques du marxisme Le Seuil, 
254 pages, environ 57 francs. 

0 ROBERT ESCARPfT : les Vacances de Rouietabossê. — 
Pour les dix-qulnza ans. tés vacances de Journaliste du Popo- 
catepeh aux Pyrénées du Bêàm. Magnan), 190 pages, environ 
18 francs. 


• CLAUDE FLEOUTER : la Mémoire du peuple noir. — Le 
désespoir de l'esclavage à travers le negro spiritual et le blues. 
Albm Michel collection « Rock and Folk -, 144 pages, environ 
6S francs. 

• COLETTE GODARD : le Théâtre depuis 68. — Un voyage 
è l'Intérieur du Théâtre en compagnie des petits-enfants de Jean 
Vilar. J.-CI. Lattes. 248 pages, environ 80 francs. 

• XAVIER GRALL : Arthur Rimbaud : la marcha au soleil. — 
Quand Xavier QraU tutoie Rimbaud. Editions Mazarine, 188 pages, 
environ 48 franoa. 

• JACQUELINE GRAP1N : Radioscopie des Etats-Unis. — Une 
analyse lucide du décJfti américain. Calman-Lévy, 360 pages, 
environ SB francs. 

• HERVE GU1BEHT : Suzanne ef Louise. — Un roman-photo 
autour du lent vieillissement de deux dames. La Remisa du parc, 
2. impasse des Bourdonnais, Paris 1 W . 

• ROLAND JACCARD : les Chemina de ta désillusion. — Un 
autoportrait sans complaisance. Grasset, 130 pages, envlrcn 32 francs. 

• CLAUDE JULIEN : le Devoir d'irrespect. — Dans la préface 
de ce recueil d’articles, l'autour plaide pour un journalisme rigou- 
reux. Editions Alain Moreau, 256 pagae, environ 22 franco. 

• HUBERT JUIN : l'Arbre au féminin. — Un livre de rêveries, 
où l’art d'écrire rejoint l'art de flènar. Luneau Ascot, 150 pages, 
environ 48 francs. Du même auteur : Ma fenaison. Editions Le Cor- 
mier, Bruxelles, 40 pages. 

• PIERRE KYRIA : rHewe froide. — La peinture romanesque 
d'un ■salaud». Julliard, 190 pages, environ 45 francs. 

• ANDRE LA U DE : Un temps à d'ouvrir las veines. — Une 
poésie marqués par l'angoisse, la détresse et la passion. Les Edi- 
teurs français réunis, 95 pages, environ 25 francs. Du même auteur : 
Liberté couleur d’homme, une - autobiographie fantasmée ». Editions 
Encre, 238 pages, environ 50 francs; et Joe Davlla, r Aigle, avec 
des dessina de Bérénice Cleeve. Casterman, 140 pages, environ 
10 francs. 

• ANDRE LAUREN8 : la Métier politique ou le Conquête du 
pouvoir. — Ce qui fait courir les candidats. Editions Alain Moreau, 
270 pages, environ 49 francs. 

• GABRIEL MATZNEFF : Vénus ef Juron. — De 1965 è 1969. 
le Journal Intime d'un écrivain ennemi de tous les conformismes. 
La Table ronde. 306 pages, environ 67 francs. 

• JACQUES NOBECOURT : Rome. — Une Initiation davantage 
qu’un guide. Le Seuil - Petite Planète -, 125 pages, environ 18 francs. 

• FRANCIS PISANl : Muchachos le « journal d’un témoin • de 
la révolution du Nicaragua. — Editions Encra. 366 pages, environ 
68 francs. 

• PHILOSOPHER : Ouvrage collectif sous la direction de 
Christian Delà campagne et Robert MagglorL — Quarante-trois 
textes Inédits, rédigés spécialement par des philosophes contem- 
porains pour les élèves des classas terminales. Fayard, 522 pages, 
environ £8 ffancsl • 

• PLANTU : La démocratie ? pariona-en t. — Les moeurs de 
notre République dénoncées par un dessinateur sans Indulgence. 
Editions Alain Moreau, ISO pages, environ 88 francs. 

• PHILIPPE DE SAINT-ROBERT : Dieu que la crise est follet 
— Un pamphlet contre la politique giscardienne. Editions Ramsay, 
collection « Fureur du temps », 150 pages, environ 35 francs. 

• ALFRED SÜAUVY : Humour et politique. — Le ré le de r humour 
dans la frie publique, par un auteur qui a beaucoup d'esprit 
Calmann-Lévy, 270 pages, environ 48 francs. Du même auteur : 
la Machine et le Chômage. Dunod, 300 pages, environ 69 francs. 


Rappelons aussi la parution du troisième recueil des chroniques 
dé notre ami Pierre Vlanaaon-Ponté, qui est mort le 7 mai 1979. 
Ce dernier volume, qui s'intitule les Jours évanouis, est présenté 
par Jacques Fauve! Stock, 392 pages, environ 45 francs. 



La pensée politique 
de Saint-Simon 

Textes présentés par GJuta Jonescu 

a Dans Saint-Simon nous trouvons une labeur de vues 
vraiment géniale* nous permettant de voir en germe 
toutes les idées non strictement économiques 
dis Socialistes qui ont suivi”. 

Karl Manc 
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"Un livre â la gloire 
de la litrerté, la liberté d’fitre, 
da vivre selon son creur." 

Ja an-Ma rie Ronart 
Lb Quotidien tic Parts 


Un roman que l'on absorbe 
comme du cidre. 

Il pique, fait des bulles, 
monte aux yeux 
et à la tête ; un livre à boire 
sous la tonnelle. 
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(i Et toujours l'inattendu arrive, 
comme dans tous Ibs romans 
ds Bolleau-Narcejac ; celui-là 
appartient à une grande cuvés. " 

L’Express 
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‘.‘Dans le déferlement 
des mots, des images, 
Dominique Rolin bâtit 
une enivre forte, nécessaire." 

Monique Petit Ion /Le Monde 



"L'auteur sait ce quB signifie 
véritablement un mot à qui 
on a fait dire souvent 
n’importe quoi : suspense. ” 

JsanBarial 
La Parisfc» Libéré 


"Une balade 
eu pays des loulous, 
de la carambole et 
des belles américaines., 
rhumour à fleur de peau, 
l'humour au-dessus 
de tout soupçon." 
UJMpfcberfHMUi 
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LE MONDE DES LIVRES 


enquête 

Ce que les Français ont lu cette année 



3 Un bilan morose. 

I L serait tout à fait illusoire 
de prétendre évaluer avec 
rigueur la consommation des 
français en produits littéraires. 
Qu’ont-Hs lu cette année ? 
Quels livres ont-il achetés ? Ce 
sont là déjà deux questions dif- 
férentes, et a n’est pas indiffé- 
rent de le souligner. En effet, les 
r> rofesslo nnels de la littérature 
et de l’édition — écrivains, criti- 
ques, éditeurs — sont ceux qui 
lisent certainement le plus de 
livres, et pourtant iis n’en achè- 
tent pas. A long terme, H arrive 
qu'un auteur à peu près inconnu 
du public mais estimé et appré- 
cié de ses confrères finisse par 
élargir sa notoriété alors môme 
que ses premiers ouvrages ne 
sortaient pas d’un cercle de spé- 
cialistes. 

Un exemple éclatant de ce 
phénomène, cette année, est ce- 
lui du philosophe Vladimir Jan- 
këlévitch, qui ne s’attendait cer- 
tainement pas à figurer un Jour 
sur les listes des best-sellers et 
dont pourtant le Je ne sais quoi 
ei le presque rien . au Seuil, sem- 
ble approcher les 50000 exem- 
plaires, ce qui est énorme pour 
ces trais tomes de lecture, sans 
concession aucune à la facilité. 

Cinquante mille exemplaires, 
vraiment ? 

E n'existe aucun moyen de 
connaître le chiffre réel de vente 
d'un livre, quel qu’il soit. En 
effet, le plus curieux et le plus 


entêté des enquêteurs ne dispose 
d’aucun moyen de se renseigner 
autrement qu’en interrogeant 
l’éditeur, qui n’est pas obligé de 
répondre, ou qui répond ce qu’il 
veut. En principe, l’éditeur est 
tenu de signaler à la Bibliothè- 
que nationale chaque réimpres- 
sion d’un ouvrage et de remettre 
un exemplaire du livre au dépôt 
légal. En fait, cette loi n’est pas 
appliquée, et c’est seulement la 
première édit km qui est décla- 
rée au dépôt légal, dans la 
grande majorité des cas. 

Certains éditeurs se plaisent à 
gonfler les chiffres qu’ils don- 
nent aux journalistes, en partant 
de ce principe que le succès va 
au succès, et que le public (en- 
tité que personne ne oonnaîk 
vraiment) tient à lire ce que 
tout le monde lit. 

Cependant, si les éditeurs an- 
noncent des tirages et des ven- 
tes exagérés, ils courent le risque 
de voir les auteurs leur deman- 
der des comptes : si ces comp- 
tes ne correspondent pas en réa- 
àité aux chiffres annoncés, les 
éditeurs vantards peuvent ae voir 
accusés de publicité mensongère, 
ce qui est un délit. 

Us préfèrent donc le plus sou- 
vent s’en tenir à une extrême 
discrétion, ce qui rend probléma- 
tique l'ambition d’établir une 
synthèse des lectures réelles du 
public. 

Une autre raison s’ajoute à 
celle-là. qui conseille la prudence 
aux éditeurs interrogés : c'est 
que les libraires ont un an pour 


renvoyer les livres invendus. 
Entre les commandes des libr aires 
et les retours d’invendus, ü se 
produit tua va-et-vient parfois si 
confus que l'éditeur ne sait pas 
toujours lui-même, pendant plu- 
sieurs mois, si tel titre est un 
succès ou un échec. 

Pour ces raisons, il arrive que 
les Twufinp s d’édition ne commu- 
niquent à la presse que des titres 
d'ouvrages dont elles ne donnent 
ni la vente ni le tirage, se con- 
tentant de les présenter comme 
leurs « meilleurs succès s. 

Mais dimft de telles conditions, 
comment comparer ces listes 
entre elles ? 


« L’Epopée 
de GilgamesU » 


Aux éditions Berg Internatio- 
nal, le livre le mieux vendu a 
été l’Epopée de GUgamesh, dans 
la traduction et l'adaptation de 
Abed Azrié : 3400 exemplaires. 
Henry Corbin n’atteint chez le 
I nfor»*» éditeur que 870 exem- 
plaires avec Avicenne et le récit 
visionnaire, tandis que le livre 
de Gilbert Durand, paru en jan- 
vier dernier, Science de l’homme 
et tradition, en est à 920 exem- 
plaires. 

C’est peu, certes, mais l’éditeur 
a raison de dire « qu'il s'agit 
d'ouvrages de fond dont la vente 
ne correspond pas i une « mode » 
ou à un i lancement s. U est 
Réconfortant de savoir qu’il 
existe tout de même un public, 
si réduit soit-il. pour ce genre 
de livres difficiles : pensons au 
d es tin de Jankêlévltcfa, que ses 
étudiants fidèles étaient presque 
seuls à suivre et qui. aidé c'est 
vrai par d'éblouissantes appari- 
tions & la télévision, a gagné 
maintenant le grand public. 

De l’avis général, l’année 1979- 
1980 n’a pas été glorieuse pour 
l’édition française, au point que 
la vraie question de notre en- 
quête pourrait être : les Fran- 
çais ont-ils lu cette année? U 
n’y a guère eu de ces «coups» 
fracassants qui, du jour au len- 
demain, imposent un nouvel au- 
teur. Ce sont les écrivains déjà 
familiers au grand public qui ont 
le mieux tiré leur épingle du jeu. 


Lapierre et Collins 
en tête 


Dominique Lapierre et Larry 
Collins, avec le Cinquième Cava- 
lier, chez Laffont, semblent venir 
en tète avec 390000 exemplaires 
(y compris les éditions «Club»). 
Max Gallo, chez le même éditeur, 
en est à 185000 exemplaires pour 
Une affaire intime et Bernard 
Clavel à 135000 poux Marie Bon 
Pain. Graham Greene. avec 
Dr Fisher de Genève, atteint les 
100 000 exemplaires, suivi par 
Claude Michelet, prix des Librai- 
res 1330, pour Des grives aux 
loups, chez Laffont (90000 
exemplaires). 

On voit que le roman ne se 
porte pas si mal : ce doit être 
aussi l'opinion de Robert Saba- 
tier, chez Albin Michel, qui a 
déjà vendu 200000 exemplaires 
des Fillettes chantantes — et il 
n’a certes pas dit son dernier 
mot 

Le prix Goncoort d’Antonine 
Maillet, chez Grasset Pélagie-la- 
Charrette. a dépassé les 300 000 
exemplaires, tandis que le Re- 
naudot, Affaires étrangères, de 
Jean -Marc Roberts, en est à 
plus de 100 000 exemplaires. 

Les Russkoffs, de Cavanna, chez 
Belfond. prix Interallié, est une 
des meilleures rentes de l'année : 
340 000 exemplaires. Chez le 
même éditeur, l’Espace d’une vie. 
de Barbara Taylor Bradford, 
sorti fin avril, en est déjà à 
38000 exemplaires. 

Aux éditions Lattès, le grand 
succès de Maurice Denuzière ne 
ne dément pas, et les nouveaux 
livres relançait les précédents: 
Un chien de saison n’a pas fait 
oublier Fausse- Rivière et Loui- 
siane. qui se vendent toujours. 
Patrick Cauvin, chez le même 
éditeur, suit de près avec C’était 
le Pérou, et Pierre Kast avec 

le Bonheur ou le Pouvoir. Vien- 
nent ensuite Passe-temps , de 

Claude iGotz, et la Forêt 
d’iscambe. de Christian Char- 
rié re. Très bien partis, chez 
Lattes, deux livres récents : Belle 
fiole, de Danièle Rosadoni, et le 
Génère! des galères. d'Eric 
Descfaodt. 

Chez Grasset, Françoise Mal- 
let-Jcris avec Dickte-Roi 


Lucien Bodard avec Ta Duchesse, 
sont autour des 100 000 exem- 
plaires. 

Parmi les romans les plus heu- 
reux de l’année, il faut signaler 
celui de Tony Cartano, Black- 
bird . chez Bucbet Chaste! 

G aBânar d s’en tient toujours 
à la loi du silence. Parmi les 
romans publiés depuis septem- 
bre. les mieux reçus du public, 
semble-t-il. seraient le prix 
Femina de Pierre Moinot, le 
Guetteur d’ombres, Cordelta 
ou l’Angleterre, de Pierre-Jean 
Rémy, l'Archéologue, de Philippe 
Beaussant, le Métronome, de 
Thérèse de Sainfc-Phalle, et 
Belle à jamais, de Renée Massàp. 
Parmi les «bien partis»: 
Désert, de Le Clézio, les Abimes 
du coeur, de Catherine Rihoit, la 
Joie souffrance, de Zoé Olden- 
bourg, Ouregano, de Paule Cons- 
tant. Bien entendu, beaucoup de 
lecteurs, pour des raisons faciles 
à comprendre, ont acheté des 
livres de Sartre et de Marguerite 
Yourcenar. plus ou moins an- 
ciens. Dans le domaine étranger, 
sont venus en tête Alejo Carpen- 
tier avec la Harpe et l’Ombre 
(prix Médicis étranger), Carlos 
Fuentes avec Terra nastra, Mario 
Vargas-Llosa avec la Tante Julia 
et le Scribouillard, Milan Kun- 
dera avec le Livre du rire et de 
l’oubli, et Mars, de Fritz Znm 


Le triomphe 
du sentimental 


Un phénomène assez étonnant 
pour mériter d'ètre livré à la 
réflexion du lecteur : tous les 
records sont certainement battus 
par un auteur des éditions de 
Trévlse, qui publient un roman 
«sentimental» chaque mois. On 
croit rêver. Il y aurait cent mil- 
lions d'exemplaires des œuvres 
de Barbara Cartland actuelle- 
ment répandus dans le monde. 

En dépit de son beau succès 
avec la Soupe aux choux 
(Denoël), René Fallet, dont an 
ignore le tirage, doit être loin 
de ce triomphe, chez le 

même éditeur que Inès Cagnati 
avec Mozé le lézard qui pleurait 
ou René Baijavel avec la 
Charrette bleue. 

■ Parmi les romans qui ont eu 
le plus de lecteurs cette année, 
il faut citer, chez Stock, Un jour 
de plaisir dXB. Singer, la Mai- 
son du phénix et Ma maison à 
deux portes d’Han Suyin. ainsi 
que le livre érotique d’Anaïs 
Min : les Petits Oiseaux. 

Encore une fois. U est tout & 
fait impossible de dresser une 
sorte de « palmarès » de ces 
romans dont la plupart du temps 
on ignore et le tirage et la vente. 
Au moins peut -on dire qu'ils sont 
parmi les mieux placés. 

Récemment paru. Viou d’Henri 
Troyat, chez Flammarion, sem- 
ble parti pour une grande car- 
rière. 

Parmi les écrivains dont les 
livres nouveaux ont révélé au 
grand public les plus anciens, 
il faut citer Jeanne Bourin, dont 
Très sage Héloïse est sorti de 
l’oubli, après l'immense succès de 
la Chambre des dames. 

A mi-chemin du roman et de 
la confession. Grand Reportage 
de Michèle Manceaux, au Seuil, 
est en plein essor. 


La percée 
de Roger Garaudy 


La littérature non romanesque 
attire-t-elle plus de lecteurs que 
les oeuvres de fiction? On pour- 
rait le croire en considérant la 
carrière de VAppél aux vivants. 
de Roger Garaudy. qui approche 
les cent cinquante mille exem- 
plaires. aux éditions du SeuiL 
Chez Gallimard, Uya Prigogine 
et Isabelle Steogers ont une large 
audience pour leur essai, ta Nou- 
velle Alliance . dans la Biblio- 
thèque des sciences humaines, 
mais sont dépassés par Margue- 
rite Yourcenar, avec la Cou- 
ronne et la Lyre, et par Roland 
Bartbes, pour la Chambre claire. 
On a beaucoup lu aussi le livre 
de Claudine Vegh, Je ne bü ai 
pas dit au revoir. 

Jean Lacouture a obtenu nn 
beau succès avec son François 
Mauriac iLe .Seuil),’ suivi par 
Paul Guth. avec sa biographie 
à la première personne de l ‘im- 
pératrice Joséphine ( Moi, José- 
phine. Impératrice, chez Albin 
Michel : plus de soixante mille 
exemplaires). Parmi les autres 


TaXLeyrand, d’André Castelot 
(Librairie académique Perrin). 

- Dans le domaine historique, le 
second livre de Cbow Chlng Lie, 
Concerto du fleuve Jaune (qua- 
tre-vingt et un mille exemplaires) 
obtient une audience comparable 
à celle du Palanquin des Larmes, 
cité parmi les best-sellers de l'an- 
née 1975. Les deux ouvrages ont 
été publiés par Laff ont. Le même 
éditeur donne à peu près les 
mêmes tirages pour la Révolution 
qui lève, de Claude Manceron, et 
2e Peuple réveillé, de Henri 
Amoureux. La Grande Armée, de 
Georges Blond, également chez 
Laffont dépasse les soixante 
mille exemplaires. Mais tous les 
records de cet éditeur sont battus 
par-, le Quid 19S0 : trois cent 
quatre-vingt-quinze mille exem- 
plaires. Prix des Maisons de la 
Presse 1980. Philippe Lamour a 
vendu quarante-cinq mille exem- 
plaires du Cadran solaire, dont la 
carrière n’est pas terminée. 

Parmi les livres politiques qui 
ont passionné les Français, il 
faut citer la Vraie Guerre, de 
Richard Nixon (cent m»iw exem- 
plaires, chez Albin Michel), Ré- 
ponse à l’histoire, de Moham- 
med Reza Pahlavl quatre-vingt 
mille, chez le même éditeur), et, 
chez Grasset, les Trois Derniers 
chagrins du général de Gaulle, 
par Anne et Pierre Rouannet, 
qui ont provoqué de chaudes 
polémiques. 

Chez Plon, les deux meilleures 
ventes semblent être celle du 
Promeneur amoureux, de Do- 
minique Fernandez, et de Toi- 
nou, d’Antoine Slyvère. 


La santé 
se maintient 


Parmi les soucis des Français, 
Q y a toujours leur santé, et 
chaque année voit le succès de 
quelques ouvrages qui les con- 
seillent et les rassurent. Courrier 
du corps, de Thérèse Bertherat 
et Carole Bernstein, figure parmi 


■je Dessin de JXJLSN. 

les meilleures ventes des éditions 
du Seuil, mais le docteur Roger 
Dalet est sans doute Imbattable 
avec les cent cinquante mâle 
exemplaires de Sauvegarder vous- 
même votre santé et votre beauté 
par simple pression d’un doigt. 
Son précédent ouvrage, égale- 
ment aux Editions de Trévlse, 
s’étalt vendu à cinq cent mille 

exemplaires. 


Des livres 
qui dorent 


La plupart des éditeurs nous 
ont signalé que oette année ils 
avaient beaucoup vendu les livres 
de l’année précédente, — comme 
si la chance de succès d’un 
ouvrage semblait se prolonger. 
Le temps n’est plus où le sort 
d’un livre dépendait de ses six 
premières semaines. Toutes sortes 
de facteurs semblent jouer en 
faveur de ce phénomène. H 
arrive que l'actualité ranime 
l’Intérêt d’un sujet : par exemple, 
les événements d’Afghanistan ont 
remis en vedette l'ouvrage d’Hé- 
lène d’Encausse, TEmptre éclaté 
(Flammarion). D'autres fois, 
c’est le cinéma qui fait vendre 
à nouveau un livre dont la 
carrière semblait achevée : ainsi 
chez Lattès, E = MC 3 mon 
amour, de Patrick Cauvin. a 
bénéficié du film qu’il a inspiré. 
Enfin, 0 arrive qu’un prix litté- 
raire tardif donne un nouveau 
départ A nn livre : A Vautre 
bout de mai. Le roman de Marie- 
Thérèse Humbert vient de rece- 
voir le prix des lectrices de Elle, 
ce qui lui vaut d'être réimprimé 
chez Stock. 

Cet espoir de durée ne suffit 
pourtant pas à rendre bien opti- 
miste le monde de l’édition, qui 
est unanime à se plaindre de la 
crise, et considère l'année écou- 
lée comme une des plus ternes 
qu’on ait connues depuis long- 
temps. 


Grand Prix 
du Roman 
de 1 Académie 
française 
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“Dès maintenant, nous pouvons considérer son 
second livre comme la première pierre de la 
grande oeuvre romanesque et épique que nous 
attendons depuis quarante ans." 

Jean Mlstlercfe l'Académie française 
LE JOURNAL DU DIMANCHE 

“Roman bouleversant, plus que bouleversant de 
bout en bout... que plus jamais vous n'oublierez." 

Françoise Xénakis / LE MATIN 

“Tout simplement un grand roman. Le qualifi- 
catif n’est, espérons-le, pas trop usé pour les 
lecteurs blasés par l'emploi abusif du mot 
« Chef-d'œuvre » Antoine Balestre / L’AURORE 

“Inoubliable. Henri Coulonges a raison: il n’y a 
rien de plus beau qu'un beau roman." 

Pierrette Rosset I ELLE 

“On ne peut s'en arracher... On court à la fin au 
bord de l’angine de poitrine. Vraiment c est un très 
grand livre." Jean ClémentSn/ LE CANARD ENCHAÎNÉ 


“Si vous ne devez lire qu’un livre 
pendant toute cette année, pas . 
d'hésitation, c'est celui-là qu'il 
faut lire.” 

Thérèse Hamel I /.Q 
MARIE-FRANCE / 

"Le meilleur roman de 
l'année sans doute 
Pierre Sipriot ! 

LE FIGARO 



Stock 





et biographies, IL faut citer le 


JOSANE DURANT EAU. 


POSEZ-VOUS 
DIRECTEMENT 
AU SUD 



Ligne Paris— ^Figari vyîSi? 

du 28/06/80 ou 28/09/80. ^ 

Rçnsejjyiemenh et réservations 
à voire agence de voyages ou 
ô AR ALPES : 266J57.40. 
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M musique 


les lauréats du concours Reine - Élisabeth 
à Bruxelles 


RENAISSANCE DU CARILLON 


Le concours International de 
violon Reine-Elisabeth., de - Bel- 
fflque s'est achevé il y a quelque 
temps déjà (i), mate ■ la ferveur 
est loin d'en être retombée. Mal- 
gré trois concerts donnés depu is 
par les lauréats à Bruxelles, le 
Palais des beaux-arts était comble 
pour le gala de clôture, présidé 
par le roi Baudouin et la reine 
Fabiala , 

C’est que ce concours, qui exige 
des prouesses. des concurrents 
pendant un mois. . avec des 
épreuves e xc eptionnellement dures 
athlétiquement et musicalement, 
suscite un immense intérêt dans 
la population de la capitale belge. 
surtout pendant la dernière 
semaine, au cours de laquelle, 
chaque soir, deux candidats jouent 
une sonate et deux concertos , 
dont un inédit qu'ils ont appris 
en une semaine. Chaque séance 
est diffusée en direct par la radio 
et commentée à chaud par un 
critique, comme les finales de la 
Coupe du monde de football, ce 
qui attise encore l'excitation des 
foules. Voreüle collée à leur tran- 
sistor entre les morceaux 1 
: Au terme de ce marathon épui^ 
sont, les lauréats seraient excu- 
sables (réprouver une grande las- 
situde. Le premier grand prix. 
Yuzuko Horlgome, une Japonaise 
qui a enchanté les Bruxellois d’un 
bout à Vautre du concours, n'a 
encore que vingt-deux ans, ce 
qui est bien *eune pour supporter 
tant d’émotions et de responsa- 
bilités qui ont brisé dans le passé 
bien -des lauréates. On-a -admiré 
son jeu très ferme, son phrasé 
pur et exigeant r sa sonorité large 
et moelleuse dans l’Adagio K. 261 
où. s * exprime une nature profonde. 
Elle déploie beaucoup de charme 
dans le Rondo K 373, même si 
eue le loue peut-être e presque 
trop sérieux », comme (Usait 
Schumann, car cette musique 
doit flamber davantage, ainsi que ' 
celle de la Première rapsodle de 
Bartok, où elle n’était guère aidée. 

U est vrai, par un orchestre assez 
a p prox im atif. _ 

■ L’aOegto d’une Sonate dTYsaye 
et le mouvement lent de la Sonate 
en ut majeur .de BaCh confir- 
maient cette impression d’un art 
très intériorisé, qui craint peut- 
être de s’épancher -trop libre- 
ment ; et, en aida. Yuzuko Hori- 

.. ' (l> - OL le- Monde dn~ 3. Jtdn. Far 
suite d'une e r re u r la transmission, 
le 3» et le 3» prix étalent Inversés. 


ponte reste dans la ligne de la 
grande école instrumentale japo- 
naise. 

Deuxième prix, t Américain 
Peter Zaxofsxy ( vingt-six ans J 
offre un feu plus épanoui., d’une 
merveilleuse distinction de phrasé, 
où la sonorité vit avec une 
extrême sensibilité & rtntèrieur 
mime du coup d’archet. Dans le 
Premier' Concerto de Max Bruch, 
au romantisme un peu éventé, qui 
s’alanguit à Vexcès osant de 
prendre de grands airs, on est 
frappé par la délicatesse de ses 
attaques; le soin respectueux avec 
lequel -ü. donne .aux phrases leur 
juste caractère, leur pleine valeur, 
et sa. sonorité rayonne sans qu’Ü 
abuse de sa force et (tune virtuo- 
sité que von devine transcen- 
dante. Mais rceuore ne permet 
pas d’apprécier toute V envergure 
cVun violoniste. 

Deux-Japonais avaient complété 
par leurs troisième et quatrième 
prix la victoire des enfants du 
Soleil-Levant. Takashi SMmizu 
f troisième prix, vingt-sept ans), 
lauréat de nombreux concours 
f dont le ■ troisième prix Thibànd 
1975}. a montré, dans le Concerto 
de Mendelssohn, le bien-fondé de 
toutes ces récompenses, par la 
superbe qualité de sa sonorité, 
grave et personnelle, la rectitude 
et la force de sa technique, même 
S'a lui manque une certaine per- 
fection du phrasé, ainsi qu’un 
scintillement, un frémissement et 
une exaltation qui ramèneraient 
au premier rang. 

Malgré l'absence des violonistes 
soviétiques qui a favorisé la prise 
de pouvoir des Japonais, tout le 
monde à Bruxelles s’accorde à 
reconnaître que le niveau, du 
concours fut très haut, comme ce 
concert Va confirmé. Les lauréats 
étaient accompagnés sans raffi- 
nement excessif par le Nouvel 
Orchestre symphonique de la 
Radiotélévision belge, dirigé par 
Edgard Deneux. 

JACQUES LONCHAMPT. 


LES CONCOURS 
DU CONSERVATOIRE 

■.PIANO. — Hommes s première 
prix, François Choucben (élève 
cl' Yvonne Lorlod). Jean-David Bou- 
lay (élève de Pierre S encan). Fran- 
çois Kinin (élève de VentsUIav 
Yanfcoff), jeaa-Maro Bonn (élève de 
Germaine Maunier), Peine tre Saro- 
BOon (élève de Pierre Banoan), Pascal 
Le Corre (él«ve iTAIdo Clccollnl) ; 
deuxièmes prix. Eric Chaquanssiu, 
David Sang, Jean-Pierre Baudry, 
Hervé Sellin. 

. Femmes : premiers prix. Sophie 
Orlstolaxl (élève d’Yvonne Lqrlod). 
Gel dix Pouverln de la Chapelle 
(élève de Raymond Trouant), Cathe- 
rine Stagnoll (élève de Pierre San- 
can). Isabelle Vigneau (élève 
d'Yvonne Lorlod). .Marie-Hélène 
Hoffmann (élève de Dominique Mer- 
let>, Mldorl Taaafca (élève de Ray- 
mond Trouard) ; deuxièmes prix, 
Ivana Dangublo, Véronique Grange. 
Florence Pavle. Sabine vatm. Aude 
Henri on, Megumi Ikeda. Mail .81- 
mura. ■ • 

• Une Association pour l’aide A là 
<J Illusion » rétrangex des manifesta- 
tions m a s 1 c i les audiovisuelles 
(ADEMMA) vient de se constituer 
sons la présidence de- M. Philippe 
Saper, délégué A Faction extérieure 
da ministère de l'Industrie, afin 
d’aider l’Orchestre national de 
France A organiser des tournées 4 
l’étranger. Un concert de présenta- 
tion de rADEMMA aura Un le 
8 Juillet au Théàtra des Champs- 
Elysées : le programme sera celai 
qa’eséesters l’Orchestre national de 
France an prochain Festival de Sala* 
bourg sous la direction de Lorin 
Maaxel (Prokofiev, Tchalkovsfci, 
Stravinaky). 


THEATRE 

Le palmarès, 
du Syndicat de la critique 

Le palmarès du Syndicat pro- 
fessionnel de la critique drama- 
tique et musicale pour la sai- 
son 1979-1980,. a été établi le 
mercredi 25 Juin : 

! SPECTACLE : le Soulier de 
satin, de Pau] Claudel par la 
compagnie Renaud - Baraxüt 
(Théâtre d'Orsay). 

CREATION “FRANÇAISE 
Un habit pour Vhtoer, de 'Claude 
Rich (Théâtre de i’Œnvre). 

COMEDIENNE : Geneviève 
Page; dans les . Larmes amères. 
Petra von Kant, de R. V. Faas- 
blnder ( M aiso n de la culture 
d'Amiens).. • 

COMEDIEN ; José Maria Flo- 
tats, dans Une drôle de vie, de 
Bryan Clark (Théâtre Antoine). 

SPECTACLE MUSICAL : te 
Clou de M. Louis, chorégraphie de 
Françoise Adret et texte de Flo- 
rence Mothe 4M&1 musical- de 
Bordeaux). 

• REVELATION DE LA SAISON : 
Catherine • Fret dans C’était 
comment déjà, de Jean Boochaud 
(Petit Odéon). 

SPECTACLE EN PROVINCE 
(prix Georges Lerminier) : 
Vichy-Fictions, de Bernard Char- 
treux et Michel Deutsch; mise 
en scène. : Jean-Pierre Vincent 
(Théâtre national de Strasbourg). 

SPECTACLE ETRANGER : 
Regardez .les hommes tomber, 
par la compagnie Hauser Ork&ter 
d'Amsterdam (Balais de ChaÜlot : 
salie Garnier). 

LIVRE SUR LE THEATRE : 
le Théâtre depuis 1968, parti pris, 
de notre collaboratrice Colette 
Godard lEditiônS -Lattes). 


ROCK 


SHAM 69 AU PALACE 


En Angleterre, et plu» précisément 
à Londres. Sham SS ne pont plu» 
ve produire sur scène. Scs concerts 
sont Invariablement Interrompus an 
Mat de deux morceaux par des 
combats (Pane extrême violence 
entre punks, skinheads et mflltanu 
du National Front, surtout depuis 
que. associé par méprise * ces der- 
nier*. le groupe a participe * «es 
manifestations musicales contre le 
racisme (« roefc sgalnst raeism »> 
et fait de» déclarations anti- 
fascistes. « Non» n — g tro uvons 
a H T»a une situation Inextricable A 
Londies, explique la b »J st ? 
groupe Non» avons proposé A ne» 
organisateurs de jouar »us 
pseudonyme et sans afDehage. 
Même ces conditions. Us re- 

fusent. notre réparation leur fait 
peur. » Sham 69 est l’un des groupe» 
les plus populaires ■ en Angleterre 
qui touche essentiellement Us 
classes prolétaires. Ves » worklng- 
class heroes a qui ont pria le public 
Uee Sex PistoM depuis leur dispa- 
rition. ■ ’ 


Sham. 69. ou l’a vu le 23 Juin au 
Palace, est sans doute le seul groupe 
qui perpétue encore Pespxlt et 
l'attitude punks de 1937 avec la 
mim énergie, la même authenticité. 
Dm guitare saturée, des laxsens 
qui vrillent les tympans, une ryth- 
mique truste, un. son qui hurle et 
te chante u r, JbnJny Poney, qui 
éructe et exhorte son publie. 
« Jtxamy Pu ney est un extraordi- 
naire s bovin nu. disait Pete 
Tovnshesd, le leader de» Who, A son 
propos. Mais 11 a fait une erreur, 
celle d’ignorer les réglas' dn spec- 
tacle qui sont les mêmes depuis 
r Antiquité. » 

Au Palace, Jlmmy Pursey ae rou- 
lait pàr terre, donnait son micro 
an publie, le faisait chanter, le 
laissait S’exprimer- librement, tan- 
dis que le groupe continuait de 
Jouer, et dans la salle comme s or la 
scène se Jouait le même show : 
an (bov catastrophe. 

ALÂOI VAIS. 

A Discographie chez Polydcr. 


Dans le recueil publié après 
sa. mort Consolation des misères 
de vau vie, Jean-Jacques Rous- 
seau s’impatientait de voir 
e mettre «a carillon des airs qui 
semblent choisis exprès pour mal 
y aller », cf U ajoutait : e L’es- 
pèce de perfection qu’on a mise 
à l’exécution ne sert qu’à mieux 
faire sentir combien ceux qui 
choisissent ces connaissent 
peu le caractère convenable an 
sot instrument qu’ils emploient. » 
A titre d’e xem ple, ü proposait un 
air composé, prédsatt-O. en pas- 
sant sur te pont Neuf et qui, pour 
Vitre pas d ' an intérêt- musical 
exceptionnel, a du monta le mérite 
Savoir été conçu expressément 
pour le carüLan. On ne saurait en 
dire autant de ce qui forme 
encore de nos fours la littérature 
d'un instrument largement ré- 
pandu en Belgique, en Hollande 
et dans . Vouest de la France et 
qui, jadis, célébrait les fêtes, les 
victoires, les naissances ou les 
mariages princiers : ü s'agit le 
plus souvent d’adaptation d’airs 
populaires ou de musique compo- 
sée pour le clavecin ou le piano 
et arrangés tant bien que maL 
' Pourtant, depuis le début du 
mois d'avriL Ü semble que la 
grande âme de Jean-Jacques aime 
a repasser le pont Neuf: Mie 
vient rejoindre tes badauds et les 
habitués qui savent que chaque 
mercredi, entre 18 heures et 
18 h. 30, un ingénieux carillon - 
neur tire du e sot instrument a 
placé dans le beffroi de la mairie 
du l mr arrondissement des harmo- 
nies étranges, des rythmes neufs 
qui se mêlent aux ronflements de 
la circulation et aux cris des 
oiseaux. 

Treste-hutt cloches du do grave 
au ta aigu, diatoniques sur la 
première octave, puis chromati- 
que*. et que frappe un petit 
marteau commandé électrique- 
ment depuis un damer, c’est plus 
qu’û n'en faut pour susciter V ima- 
gination créatrice, et une tren- 
taine de compositeurs ont déjà 
répondu aux soBàdtatkms de 
Renaud Gagneux, compositeur 
lui-même doublé d * Un carWon- 
neur. Ainsi aux Pièces pour 


c a rflVm de John Cage sont 
venues S’ajouter celles de Charles 
Chaynes, Jacques Charpentier. 
Alain Banquart , Alain Laurier, 
Betsy Joins, Alain Savouret. pour 
citer quelque» nom» seulement. 
tandis que Marcel Landaioskt, 
Gérard Grisey, Maurice Ohana. 
Jean-Claude Kloy. Olivier Mes- 
siaen et bien d’autres, séduits à 
leur tour, déploient des prodiges 
d’imagination pour rester assez 
simples tout en étant modernes— 
Abondance de biens ne nuit pas, 
dit le proverbe : pourtant, devant 
cette rage décrire pour son ins- 
trument, Renaud Gagneux doit 
nécessairement opérer un choix : 
ne lui a-t-on pas présenté récem- 
ment un morceau dont la sim- 
plicité provocante s'aggravait d’un 
titre insolent : le cham- 

pêtre ? 

Organisés, par . Théâtre, musi- 
que et danse dans la vBle et 
la mairie de Paris, les concerts 
du mercredi se poursuivent jus- 
qu’au 9 fumet : le week-end était 
marqué par deux concerts excep- 
tionnels d’une heure ne compor- 
tant que des premières auditions 
et, faut-Ü le souligner, alors 
qu'on dit encore que la musique 
contemporaine fait fuir le public, 
mm seulement tous les bancs de 
la petite place étaient bien garnis, 
mais les connaisseurs étaient 
allés s’installer dans la courette 
située derrière te beffroi, où 
l’acoustique est excellente. Les 
vibrations profondes des cloches 
graves, la stridence des petites 
exercent à la longue une sorte 
de fascination, où le plaisir de 
retrouver un paysage sonore 
devenu presque anachronique en- 
tre pour une large part ■ Mais les 
dissonances, les rythmes heur- 
tés ? Personne, semble-t-il. n’y 
trouve & redire; des cloches qui 
sonnent et qui saunent longtemps, 
c’est comme une file improvisée. 

GÉRARD CONDÉ. 

* A la rentrée, deux concerts de 
carillon sont déjà prévus, avec de 
nouvelles créations : le 12 octobre, 
dans le cadre de l’Année dn patri- 
moine (Journée national» au caril- 
lon), et le 7 décembre^ lors du Fes- 
tival des .musiques semées. 


ARCHIVES 

M. Giscard cTEstaing : aucune pièce 
des fonds nationaux ne doit être transférée 
à (étranger 


1ENZ > à la cathédrale de Strasbourg 


Le chemin eet long Jusqu'au 
délire de Len*. longue et dure la 
montée en spirale. Jusqu’à la 
plate-forme de la cathédrale de 
Strasbourg. Quand on arrive, un 
homme est encordé le long de 
la flèche. Sur les portants, un 
bout . de colonne plâtreuse est 
collé, une bigarre sculpture, une 
sorte d’araignée géante calcifiée, 
prend beaucoup de place le 
décor ajouté est de Titina Ma- 
zelli, — il fait Jour encore. Des 
voix d'hommes appellent g Goethe 
— prononçant Goethé — attends- 
moi »_ Une jeune femme blonde 
(Evelyne Didl) semble chercher 
quelqu’un, elle c han te. Les spec- 
tateurs sont groupés sur de^ 
bancs noirs. Goethe (Alain Rl- 
zqoux) 96 promène parmi eux. 
montre la ville, immense et très 
belle, parie de ruelles et d’ordre. 

. H y a trois Lena, et chacun est 
enfermé dans une obsession : 
celui qui chercha protection 
auprès de Goethe (Jean-François 
La-palus), celui qui se hait et veut 
en vain aimer la jeune femme 
(Dominique Muller), celui qui a 
trouvé - sa vérité ailleurs, une 
béatitude affolée, fascine par le 
vide (André Wîms). Le vertige 
peu à peu enveloppe comme un 
voile mouillé. Des fragments de 
texte, des actions, se répètent en 
différents endroits. H y a un 
autre Goethe (Bernard Freyd), 
le premier et son Lenz changent 
de r&e. 

Le crépuscule Insidieusement 
transfigure le paysage. Les tein- 
tes rouille des vêtements se ton- _ 
dent à la pierre ; pierre et corps 
semblent avoir la même densité. 
B 3 dos. à .contre-jour, la Jeune 
femme tend un are, -prend une 
-wae d'archer prêt à tarer. On 
dirait un ange érotique. L’un des 
Lenz est accroupi, renfoncé dans 
une encoignure. 


Un . autre raconte la - prome- 
nade de Lenz la neige, et 
•• i révélation, telle que l’a recons- 
tituée . Büchner dans imp nou- 
velle. Dans . une chambre, 
quelqu’un tape du morse et 
grommelle. - fenêtres tapent, 1 
des mains Invisibles font voler 
les carreaux en éclats. Le vent 
fait voltiger des feuilles manus- 
crites, rectangles de pâmer, lam- 
beaux de vie souffrante, de rai- 
son déchirée, de chair en gue- 
nilles. La nuit est là, le doux 
sommeil de l’oubii. Les souvenirs 
fantomatiques vacillent 

Quels souvenirs ? Ceux des 
bâtisseurs illuminés qtd ont 
sculpté la cathédrale? Ceux du 
poète torturé qui se voulait 
Dieu ? En vérité, il n’y a rien à 
apprendre sur Le n z dans ce spec- 
-tacle de- Johannes Klett. qui est 
à mille lieux de toute ambition 
pédagogique. Mais fl y a à voir 
et à recevoir les saccades d'une 
intelligence qui ae bat avec elle- 
même, les élans et les chutes 
d une passion d’ahsolu, une sorte 
d'apaisement : la certitude qui 
vient de la foHe-. 

Tout est inversé, les comédiens 
sont des objets lancés sur. un 
circuit, les vrais acteurs sont le 
deL le panorama, la cathédrale 
avec son poids d’histoire et de 
mystère, qui donnent la grandeur, 
l’étrange beauté du spectacle, et 
c’est là sa limite,; il devient pres- 
que accessoire. 

1 COLETTE GODARD. 


M. LfCAT El U «PARITÉ» : 
absolument faux. 

.En réponse â Mme Chantal 
Leblanc, député communiste de la 
Somme, qui l’accusait d’abandon- 
ner le principe de; la parité dans 
le financement des maisons de la 
culture' et des centres d'action 
culturelle, M. Jean-Philippe Lecat, 
ministre de la culture et de là 
communication, a déclaré; mer- 
credi 26 juin, à l'Assemblée natio- 
nale : «C’est ce qu'a dit Mer un 
journal da soir réputé pour son 
autorité ■ . doctorale. - vutis . ' c’est 
absolument faux, s 

(La a parité s, Cest-à-Clre 1s ti- 
runeement, A ports égoléâ. des nud- 
mos de la culture par IVtat et ies 
eoUeetivttés locales (la' proportion 
étant d’un tons-deux tiers pour les 
contres diaetlan culturelle) est déjà 
iTgPtafnt aboodônnfie dons le» 
faits en raison dn ir désengagement s 
progressif dn ministère. ftL LeeKt 
oftfrme qu’il n’entend pas renoncer 
an principe, contrairement A ce 
que noos écrivions dons e te Monde » 
da 25 juin, sur lx fol (rtnfoonattons 
fournies par se» services. Non» pre- 
nons acte de son démenti. — TP.] 


La prochaine saison 
an Théâtre 

de l’Est parisien .. 

La saison s’ouvre le 14 octobre 
avec . Fin de partie, de Samuel 
Beckett, mis. en scène par Guy 
RétorA En décembre, Dario Fo 
présentera Histoires de tigres et 
autres histoires a qu’il a crié à 
MUauen 1979. Du 9 Janvier au 
16 février, «1 verra les Serments 
indiscrets, de Marivaux, produit 
par le Nouveau Théâtre de Nice 
et mis en scène par Jean-Louis 
Thamln une nouvelle production 
du T.^-P- mise en scène par Guy 
Rétort, Tueurs sans gages, de- 
tonesco^sera jouée du 24 février 
su 9 avril La saison se terminera 
par une coproduction du TJLP. 
et du Théâtre de l’Atelier, Tètes 
rondes et têtes pointues, de Ber- 
tolt Brecht, mise en scène de 
Philippe Van KesseL 

A l’Assemblée nationale. M. Lu- 
cien Villa, député communiste, a 
d em andé, le 20 Juin, que les cré- 
dits nécessaires à la reconstruc- 
tion du TEJ», conformément aux 
promesses faites- par le ministre 
de la culture, en Juin 1978, soient 
inscrits au budget de 198L Sup- 
pléant M. Lecat, Mme Monique 
Pelletier, ministre délégué auprès 
du premier ministre, a Indiqué 
qu'aucune date ne pouvait être 
arrêtée pour cette opération, mais 
qu’un crédit. .de 1$ million était 
engagé pour les travaux d’amé- 
nagemesit de l’actneDe salle. 


M. Valéry Giscard d’Estalng a 
adressé, le 16 juin, à M. Jean- 
Philippe Leca t , ministre de la 
culture et de la communication, 
une lettre, rendue publique mer- 
credi SS Juin, dans laquelle il lu! 
d fman rtf’ de veiller â la stricte 
application des dispositions 
concernant les fonds d’archives 
conservés dans les différents dé- 
pôts des Archives nationales. 

D écrit : « Les tonds d’archives 
conservés dans les différents 
dépôts des Archives nationales 
constituent fan des éléments 
essentiels de notre patnmome na- 
tional. en même temps que de 2a 
souveraineté de VEtat. ü me pa- 
rait nécessaire de préciser que les 
pièces appartenant à eu fonds 
ne sauraient être, en aucun cas et 
dans quelque iittention que ce 


soft, transférées â l’étranger ou 
remises i un gouvernement étran- 
ger. aux institutions qui en dépen- 
dent ou à des personnes publiques 
ou privées. Cette décision n’in- 
terdit évidemment ni les prêts de 
brève durée pour des expositions 
internationales ni la remise de 
copies photographiques pour la 
commodité des chercheurs étran- 
gers: De telles copies ne devront 
cependant être délivrées qu’en 
conformité avec les dispositions 
légales qui régissent la communi- 
cation ûes documents o r igin aux. » 

Cette mise au point fnlt suite 
â une demande du gouvernement 
algérien qui réclamait la restitu- 
tion de documents d’archives re- 
latifs à l’Algérie, conservés au dé- 
pût des archives d’oufere-mer 
d’Aix-en -Provence. 


La mémoire de l’Hérault 


Au terme de trois années de 
travaux, les archives de l’Hérault 
sont logées dans un bâtiment 
moderne, sans agressivité, qui 
intègre «»■>* difficulté une cha- 
pelle dn dix-septième siècle. H a 
été inauguré en présence de 
M. Jean Ravier, directeur général 
des Archives de France, de 
M. Maurice Lambert, préfet de 
région, et des deux présidents du 
conseil général, M. Jean Bène. 
qui fut à l’origine des travaux, 
et M. Gérard Saumade. qui les 
mena à terme. 

Les documents peuvent être 
rangés sur 45 kilomètres de 
rayonnage en sept niveaux, dont 
deux au sous-sol. La dépense 
totale de l’opération, qui s’est 
élevée à 20 700 000 francs, a été 
financée par le département, 
avec une subvention du minis- 
tère de la culture et de la com- 
munication de 4288000 francs. 

A' r occasion de cette Inaugu- 
ration. M- Jean Sablon, directeur 
départemental, a eu l’heureuse 
Idée d'organiser dans le hall 
d’entrée une exposition (1) qui 
montre que les archives ne sont 
pas- poussière, mais reflet de la 
vie quotidienne passée, et que 
l’histoire locale n’existe pas en 
soL Eli» s’intégre à l’histoire 
régionale ou nationale. Elle 
montre, aussi, selon l'expression 
de M. Ravier, que « le départe- 
ment n’est pas amnésiques. 

. Ce caractère régional et natio- 
nal est nettement apparent. Les 
documents les plus anciens déte- 
nus à Montpellier remontent au 
huitième siècle (785), mais la 
plupart ne sont représentés que 
par des copies, insérées dans des 
cartnl aires compilés aux treizième 
et quatorzième. Le plus ancien 
document exposé, un acte sur 
parchemin authentifié sous forme 
de chirograpbe par endentures et 
à l’aide de deux sceaux, dont un 
seul subsiste, celui de l’ordre 
des Templiers, est une sentence 
dnmbert. archevêque d' Arles, délé- 
gué du pape Céiestin m, dans 
un différent — ils furent nom- 
breux en divers domaines — 
opposant le prévôt et le cha- 
pitre de Maguelone aux Tem- 
pliers. • 

Parfois, la Juxtaposition de 
deux documents de même époque 
permet de constater une des 
particularités des écritures du 
Moyen-Age: l’existence d'une 
écriture distincte pour les char- 
tes et pour les livres. 

L’exposition met ainsi côte â 
côte un rituel de la cathédrale de 
Béziers du quatorzième siècle et 
les lettres patentes, en forme de 
chartes, du roi Charles VT accor- 
dant l’amortissement de 80 livres 
tournois de rente pour la célébra- 
tion d’un oblt à rtntentlon du roi 
Philippe VL de la reine Blanche 


d'Evreux et de Jeanne de France, 
leur fille, dans les cathédrales de 
Béziers et de Narbonne. 

Le parchemin, scellé sur lacs de 
soie rouge et verte, daté de février 
1399. rappelle une histoire d’amour 
qui finit mal : Jeanne de France 
se rendait à Perpignan pour épou- 
ser Jean, duc de Gérone, fils du 
roi d’Aragon. Elle tomba malade 
à Béziers et y mourut le 16 sep- 
tembre 1371. 

11 n’est pas seulement question 
des grands de ce inonde passé. La 
vie quotidienne figure notamment 
dans des actes de propriété ou des 
dons, des délibérations du consis- 
toire de l’égllae réformée de Lune! 
(1596-1617). 

Un certificat de rachat de cap- 
tifs chrétiens en Alger par les 
Pères de la Merci rappelle le dan- 
ger des pèlerinages lointains. 

La régionalisation 
sans le savoir 

La régionalisation se pratiquait, 
comme la prose. le savoir. 

Jacques 1*. roi de Majorque, 
seigneur de Montpellier, promul- 
gua en langue d’oc des statuts 
en faveur des ordres mendiants, 
à la fin du douzième siècle. On 
volt aussi une lettre personnelle 
de Louis XIV priant de Bas ville 
d’assister aux Etats, avec le mar- 
quis de Vlllars, cousin du roi. pour 
y veiller à l’exécution de ses vues 
sur la région. 

Les Etats du Languedoc revi- 
vent encore avec un plan de la 
« rade projetée sous le fort de 
Brescou (3). avec ses fondes en 
pieds ». de 1783, et avec on pro- 
cès-verbal d’une séance- tenue à 
Béziers en octobre 1632 en pré- 
sence de Louis xni. Les Interven- 
tions de l’Intendant en matière 
de police et de contrôle de l’opi- 
nion publique sont illustrées par 
un dessin en couleurs de la 
« hvenne, animal féroce qui ravage 
le Gévaudan depuis 1764. tel qu’on 
l’a envoyé â la Cour». Necker 
signe lui-même l’avis de sa nomi- 
nation comme directeur des 
finances, qu’il adresse à M. de 

Salnt-Priest. intendant 

L’exposition ne pouvait évidem- 
ment laisser échapper la création 
du département de l'Hérault et 
l’époque révolutionnaire, la créa- 
tion du chemin de fer de Mont- 

S eüler â Cette, un des premiers 
e France, le viaduc de Garablt 
ou les routes du dix-neuvième et 
du vingtième siècle. Mais elle 
entre alors dans les limites de la 
mémoire des vivants. 

ROGER BËCRIAUX. 

fl) Ouverte au moins Jusqu’à fis 
juin les Jouis et heures ouvrables. 

(2) Au cap d’Acde. 


Mort dn peintre nmérienin Clyfford Stül 


Le peintre américain Clyfford 
Stül est mort, lundi 23 juin, â 
Baltimore, des suites d’un oanoer. 
B était âgé de soixante-quinze 

ans. 

L’hiver dernier, le Metropolitan 
Muséum de New - York avait 
consacré une rétrospective à ce 
peintre qui était, avec de Kooning 
et Motberwell l'un des derniers 
survivants des expressionnistes 
abstraits de l'école de New- York, 
avec soixante- dix -neuf toiles, tou- 
tes de très grand format, qui suf- 
fisaient à remplir plusieurs salles 
du musée (le Monde du 5 février). 


[Né à Grondin, dans rEtat 
du . DaJeota-du-Norrt. en 1904, 
Clifford StOI, qui avait passé sa 
jeunesse à Spôkane, dans r Etat 
de. Washington, est. à n’en pas. 
douter, le moins new-yorkais de 
cette école de New-York, que la 
critique avait liée ou tumulte de 
la vie urbaine. Clyfford Stül suait 
vécu, avant 1940, à Paris, d’où <1 
ramena une teinte surréalisante ; 
puis, à la déclaration de la guerre, - 
à New-York, où son travail prit, 
au propre comme au figuré; ses 
dimensions américaines ; les 
grands formais et la recherche 
dtim art qui ne doivent plus rien 
au meO. héritage européen. 

L'œuvre de Stül n’a pas d'équi- 
valent dans la peinture améri- 


caine n était resté r homme de 
T Amérique profonde, peignant en 
solitaire un paysage abstrait, sans 
Ken» apparents avec le climat 
new-yorkais, en dehors des modes 
en cours. Sa vte durant. A partir 
des années 40. il semblait peindre 
et repeindre à satiété le même 
tableau, avec sa montée frontale 
de couleurs en flammes cernées 
de noir, ou bien de grandes ro- 
cheuses du paysage minéral amé- 
ricain. vaste et ouvert, sans com- 
mencement ni fin, tel un cosmos 
enveloppant. Le suiez de cette 
peinture sans images, abstraction 
de formes, de couleurs, était la 
nature du peintre hn-même, son 
sentiment de l’infini et une cer- 
taine quête de la transcendance 
qui illustre bien sa conception du 
rôle de l’art et de rartiste dans 
la vie (Tune société, hors de ce 
qui est devenu la consommation 
esthétique. S tilt n’avait que 
sarcasmes pour le milieu du 
commerce de Tort, avec ses fai- 
seurs de courant» A 2a mode. 

JÀCQUFC Mr’îEL. 

■ Le cher d’orchestre m composi- 
teur allemand Sert Kaemplert, qui 
avait écrit notamment la mnslqne 
de la chanson « Strangtr in toc 
nlght s, chantée par Frank Stnatra, 
est mort dimanche 22 Juin dans IHe 
do Majorque, d'une thrombose céré- 
brale, à l*Age de cinquante-riz: ans. 
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> Déborde de vitalité et transmet l'essentiel : 

un engouement fulgurant 

pour les légendes de notre temps. » C. GODARD. 


LE SCARFACE ENSEMBLE JOUE 


m m unis » îipelu 


OPÉRA POLICIER 


An STITOIO-BEHTHBLOT. 6. me Berthelet. à Montreuil. 858-91-49. 
Métro Crotx-de-Chavanx, (Prendre me EJfëber et première à gauche.) 
>\ 20 h- 30 (dimanche 17 heures). Jusqu'au 29 juin 1980. 


DELA 


FESTIVALS D'ETE 

Le Monde de la Musique met à votre disposition un 
service de renseignements et de location de places 
pour les festivals d’été. 

Un bureau est ouvert de 11 h à 20 h. 129, rue de la 
Pompe - 75016 PARIS - TéL LE MONDE INFORMA- 
TIONS SPECTACLES 704.7020, tous les jours sauf les 
dimanches et jours fériés. 

Le Monde de la Musique publie chaque mois un calen- 
drier de tous les festivals et concerts à Paris et en 
„ province. 


drouot 


compagnie des commissaires-priseurs de paris 


hôtel des ventes - 9, rue drouot - 75009 paris 
téléphone : 246-17-11 - télex : drouot 270 906 


LUNDI 30 JUIN (Exposition samedi 28) 


S. 2 - Objets d'art et mobll. i bibelots. Bons meubles de style. 
M" Fescheteao, JPescbeteaa-Badin. I IU-* Gadeaa, Solunet, Aadap. 


S. 3 - Ameubl. M* Neret-Mlnet, 
S. 4. - Tabla anc. Mb les. Bijoux 
Dentelle. M" Robert. 


S. 9 - Grtia vins. M* Choyette. 
S. 13 - Collect. de matériel de 
ch. de fer, trains. Jouets, docom. 


S. 5. - Téblx anc. Obj. d’art et M® Mo relie. MM. Camard. Cornes. 


mob. anc. M” Oser, Dumont, de 
Cajmy. 

S. fi - Livres : surréalisme. Blbl. 


S. 14 - Ameublement. W* Boia- 
girard de Heerkeren. 

S. 16 - Aquarelles. Dess.. Goua- 


Llse de Deyrmc. M" Laurin, Gull- ctaes, Pastels. Sculptures. Tableaux 
loox. Bnffetaud, Tailleur. M. Cals- modernes M n Ader, Picard, 


S. 7 - Sslon M. et a dlv. Tablx < JeanneUe. 


Tajan. MU. A. FaclttL Maréchaux, 


MERCREDI 2 JUILLET (Exposition mardi 1") 


S. 1 - Ameublement. M'» Bols- 
gtrard de Ueeckeren. 

s. 3 - Tableaux Bibelots, petits 


S. 8 - Ameubl. M®* Bols girard 
et de Heerkeren. 

S. U - Tableaux BlbeU mobll. 


BUous en or. Livres. M®* Godeau, M°> Dumont, Oqer. 


S. 12 - Instr. scientifiques. Extr.- 


S. 4 - Monnaies de collection. Orient. M®® Oser, Dumont. 


M” Couturier. Nicolay. M. Bourgey. 


Meubles. M® Bouda. 


MARDI 1" et MERCREDI 2 JUILLET (Exposition mêmes jouis, 
de 11 fientes à 14 heures) 

S. 10 - Livres anc. et mod. M® Déformé. MM. Guérin et Courvolaler. 


VENDREDI 4 JUILLET (Exposition jeudi 3) 

joux. Obi. de Vitrine, i S. 9 - Ameublement. M®» Boia- 


S. 3 - Bijoux. Obj. de vitrine. S. 9 - Araeublemc 
Argenterie anc. et mod. M®* Cou- girard de Heeckreo. 
turler. Nicolay. MM. Pomraervault, . v 

Monnael. Serre*. “ - Be3H moblL M NeMt 

S. 4 - Livres anc. et modernes. BU “ e î; 

M®- Ader. Picard. Tajan. M. P. s - 14 ~ P" 

Scrret. M®. Perche teau. Pesj 

S. 5 - Tablx blbei. Bons mblea 
de style. M r ® Godeau. Solanet, S. 15 - Mob. au 
Audap. M® Langalde. 


S. 14 - Mobll. par Le leu. Bijoux. 
M®> Peschetean. Peschetean -Badin. 


S. 15 - Mob. ancien et stylé. 
M® Langalde. 


Etudes annonçant les ventes de la semaine 

ADER. PICARD, TAJAN - 12. rue Favnrt (75002), 281-00-07. 
BOISGTRARD de HEECKEREN - 2 .rue de Provence (75009). 770-81-36. 
BONDI' - 17. rue Drouot (75009). 770-36-16. 

CIIWKTTE - 10. TUO Rosalnl 1750091. 770-38-B9. 

COUTURIER, NT COL AV - SI. rue de Bcilecbasse f 75007). 555-35-44. 
DRLORME - 3. ruo de Penthlfrvre (75008), 265-57-63. 

DUMONT - 22, rue Drouot 1 75000). 246-96-ÎI5. 

GODEAU. SOI.AXET. AUDAP - 32. rue Drouot (75009). 770-13-53. 
770-67-08, 523-17-33. 

LANGALDE - 1- rue Descombcs 175017), 227-00-91. 

LAURIN. Cl'ILLOUX. BUFFET AUD. TAILLEUR (anciennement 
RH El MB LAURIN). 12. rue Drouot <75Û09j. 246-61-16. 

MOKLLLK - 50. rue Sainte-Anne (750021. 296-69-22. 

N ER ET MINET - 31. rue Le P-'letlor (73009). 770-07-79. 

OGER - 22. rue Drouot (730091. 523-39-06. 

PESCnETEAU. PESCUFTEAU-BADJN - 16. rue de la Cran Se -Bate- 
lière (73009». 7T0-3B-38. 

ROBERT > 5, avenue d'Eylau (75016). 727-95-34. 


SPECTACLES 


théâtres 


NOUVEAUX SPECTACLES 


Centre Georges -Pompidou 
(277-13-33), 19 h. 30 : Cauche- 
mar A 4 L 12 le soir ds sas 
noces. 

T-AJ.-Théitr* (274-11-51), 19 b. : 
les Bonnes ; 20 b. 30 : le Morin. 

Fontaine (874-74-40), 21 h. : 
Tupac Tosco, spectacle 
argentin. 


Les salles subventionnées 
et municipales 


Les autres salles 


FRANCE ÊLY5ÉES, v.o. - HUCHETTE, v.o. - BERLITZ - MONTPARNASSE 83 - GAUMONT 
LES HALLE5 - HOLLYWOOD BOULEVARDS - GAUMONT CONVENTION - LES NATIONS 
PATHÉ. Clichy, BELLE ÉPINE, Thwij, VÉLIZY II, FLAN AD ES. Sarcelles, ALPHA Argenteail 



UN GRAND CLASSIQUE DU CINÉMA 

i , 



UN FILM DE 
GEORGE A. BOMFRO 



LA NUIT DES MORTS VIVANTS 


A PARTIR DU MERCREDI 2 JUILLET 



Dans la ré £ ion parisienne 


Pour tous renseignements concernant 
'ensemble des programmes ou des salles 


- LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES 
704.7020 (lignes groupées) et 7Z7.4Z.34 


(de f î heures à 27 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Jeudi 26 Juin 


Comédie - Française (286 - 10 - 20), 
20 b. 30 : la Manette. 

ChaOiat, Grand Théâtre. 19 b. : 
Apéritif-concert; 20 h. 30 : Grand 
Magic Cire us. — Gémler, 20 h. 45 : 
Hauser Orkater. 

petit Odton 1325-70-32), 18 h. 30 s 
La s Voisines. 

Centre Georges-Pompidou (277-12-23). 
Débats, 18 h. 30 : La géographie, 
la stratégie : 19 b. : Cinéma expé- 
rimental dans les années 60. 

Carré S II via Monfort (531-28-34), 
20 h. : Danse Butob (Santal Juicu). 
Théâtre de U Ville (274-11-34), 
18 h. 30 : Dldon et Bnée. de Pur- 
cell ; 20 h. 30 : Louis Falco Dance 
Company. 


Théâtre Dnncan (326-99-35). 20 h. 30 : 
Zéro ou la Pornographie du 
savoir. 

Théâtre 18 (226-47-47). 20 h. 30 ï 
Tambours dans la naît. 

Théâtre de Poche (548-92-97), 

20 b- 30 : Ouverture sur mer. 
Théâtre Saint-Médard (331-44-84), 

21 h. : l'Oracle et le Sylphe (dera.j. 
Théâtre Sagor (7S7-a$-33j, 20 11 . S0 : 

le Malade imaginaire. 

Variétés (233-09-92). 20 h. 30 : Je 
veux voir Mloussov. 


Les cafés-théâtres 


Aire libre (322-70-78), 20 b. 30 : 

Délire à deux ; 22 h. 15 : Amélie. 
Antoine (208-77-71), 20 h. 30 : Ta 
bouche. 

Arts-Hébertot (387-23-29), 20 h. 30 : 
le pic du bossu. 

Carreau du Temple (624-53-25), 

21 h. : le Cirque de Mcdlère. 
Cartoucherie, Théâtre en pièces 

(806-30-37). 20 h. 30 : Dlbbouk. — 
Théâtre du Soleil (374-24-08), 
20 h. : Mépblsto. — Théâtre de 
1 -Epée-de- Bols (374-20-21). 21 b. : 
le Neveu de Rameau. — Théâtre 
de la Tempête (328-36-36), 20 h. 30 : 
l'incroyable et Triste Histoire du 
général Pegnaloxa et de l’exilé 
Ma Ml un x 

Centre d'art celtique (256-97-62). 
30 h. 45 : Plnofc et. Macho 
(mimes).- 

Centre culturel de Belgique (271- 
26-16), 21 h. ; Oratorio pour une 
vie. 

Chu Georges (326-79-15). 20 h. 30 : 

Dissident, U va sans dira. 

Cité internationale. Grand Théâtre, 
20 h. 30 ; Amphitryon. — Galerie. 
20 h. 30 : Princesse Btambllla. 
Cloître Salnt-Sëverln, 22 h. : le Fou 
de la reine. 

Comédie des Champs-Elysées (723- 
37-21). 20 h. 45 : J* suis bien. 
Comédie-Italienne (322-28-82), 21 h. : 
la Locandlera. 

Conservatoire (874-44-30). 20 h. 30 : 
n faut qu'une porte soit ouverte 
ou fermée : la Pille bien gardée. 
Bas alan (278-46-42), 22 h. : les 

Bonnes. 

Gaîté - Montparnasse (322-16-18), 

22 h. : Le Père Noël est une 
ordure. 

Hachette (326-38-99), 20 b- 30 s la 
Cantatrice chauve ; la Leçon, 
n T ea trio o (322-28-92). 21 h. : 1» 
Dialogues putanesquas. 

Ln ternaire (544-57-34), Théâtre noir, 
18 h. 30 : le Biberon de la révolte ; 
30 h. 30 : Hante surveillance ; 
22 fa. 15 : Archéologie. — Théâtre 
rouge, 20 h. 15 : le Journal de 
NUlnski ; 22 h. 15 : Atter Llvw- 
pool. — II, 18 h. 30 : Parlons 
français. 

Marie-Stuart (508-17-80). 90 h. 30 ï 
pour l'amour de l'humanité. 
Marigny (225-20-74). 21 h. : Kean. 
désordre et génie. 

Michel (265-35-02). 21 h. 15 : Duos 
sur canapé. 

Montparnasse (320-89-80), 20 h. 30 : 
la Cage aux toiles. — U, 20 h. 30 ; 
Jugement. 

Palais des glaces (607-49-93), 20 h. 30 : 

Le Pané sifflera trois fols. 
Palais-Royal (297-59-81). 30 h. 30 ; 
Joyeuses Pâques. 

Petit Théâtre - en - me (329-80-22), 
XS h- 30 : le Primitif ; 30 h. 30 : 
Ma chère Sophie. 

Plaisance (320-00-06). 20 h- 30 î le 
Temps de solitude 
Présent (203-03-55), 20 h. 30 : la 
Maison de Beroarda Alba. — 
Am phi. 20 h. 30 : les Livrets de 
l'enfer. 

Saint-Georges (878-63-47). 20 b. 30 : 
l'Alde-Mémolrc- 

studio des Champs - Elysée* 
(723-25-10). 21 h. : Blanchisserie 
Blanche. 

Studio -Théâtre 14 (257-33-62). 

20 h. 30 : Arlequin poil par 
l'amour: l'Epreuve (dera.i. 


La danse 


Théâtre Noir (797-85-14), 20 b. 30 : 
Mad Sonia. 

Théâtre Oblique (355-02-94). 20 b. 30 : 
Silences et Sommeil. Compagnie 
J. Gaudin. 

Atelier 102 (102. boulevard de La VU- 
Jette), 21 h. : Amway. 


Les chansonniers 


Caveau de la République (278-44-451, 
21 h. : Sans le mot « con s. mon- 
sieur, le dialogue n'est plus pos- 
sible. 


Le music-hall 


Bobina 1322-14-34). 20 h. 45 : Ramon 
Plplo's Odeurs. 

Bouffes -do -Nord (239-34-50), 20 h. 30 : 
G lo vanna Marin L 

Caxtouetaerie, Atelier du Chaudron 
(808-39-74;, 30 h. ; A. Zeigznondi. 

I. liantes, A. Zomborl (musique 
d'Europe centrale;. 

Comédie Canmartln (742-43-41), 
21 h. : Los Uachucambos. 

Duanoa (281-89-24;, 21 h. ; Fiesta 
Flamenca. 

Lncemalre (544-57-341. 21 h. : Ceelu 
Yes Tenemos B an amas ; 22 h. 30 : 

J. -L. Caillai. 

Olympia (742-25-49), 2Z h. : Sacha 
DIsteL 

Porte-Saint-Martin (607-37-53). 31 b. : 
le Grand Orchestre du Splendld. 


Les concerts 


Théâtre des Champs-Elysées. 20 h. 30 : 
Orchestre national de France, dlr. 
A- Davis, sol. X. Stem (L&lO, 
Brahma). 

Eglise SalnWnllcn-le-Panrre, ai b. : 

L. Laaklne. Ensemble de chambre 
de l’art*, air. â_ Myrnt {PleyeL, 
Debussy, Lefceu, Bonegger). 

Lncemalre. 19 h. 30 : Ptu Adam, 

M. Beaucnudray i Schumann, Hla- 
demlth. Franck). 

Salle ASC a. 20 h. i p. Boayer (Liszt, 
Chopin. Bach). 

Eglise Saint- Koch. 19 h. 30 : â_ Loga- 
rides. piano : J. Bartbe. violoncelle 
fEcclea. Salnt-Saëna. Fauré, Gra- 
nodogj. 

Hôtel Hèronet, 20. h. 30 : R. saflr et 
Quatuor de viol» M.-P. Bloch 
(Dowland. Hollnnie. Purcell). 
RaneUgb. 20 h. 30 ; E. Herbln, piano 
(Chopin). 

Centre culturel suédois, 20 h. 30 : 
Bengt U Kulfore i Mozart, Schu- 
mann. Scriablne, Prokofiev, Werlei. 
Eglise Salnt-Lonls d 'An tin, 12 h- '■ 
L. Davis, orgue (Bach, Franck, 
DnrofTé, 


Jasx. ûoù. rock, folk 


Basnenx, Théâtre Victor-Hugo (663- 
10-54). 20 h. 30 : Mille hourrea 
pour une gueuse. 

Courbevoie, Maison pour tous 
(333-63-52), 20 h. 30 : Soirée reggae. 
KontreoJL, Studio Berthelot (857- 
38-01), 20 U. 3o : Noua irons tous 
a cape lia. 

Saint-Denis. Festival (243-00-59;. 
Théâtre Gérard -PbJIipe. 20 h. 30 : 
Ensemble orchestral de Paris, âlr. 
J.-P. Wallez. boL Buggero Ral- 
mondl (Moxart). 

Saint - Maux, Théâtre (683-24-67), 
21 h. : Ah I les s'enfanta— 
Versailles, XVU« Festival (950-24-51). 

Orangerie, 20 h. 45 : la Thébaide. 
Vincennes. Théâtre Daniel - Sarano 
(374-73-74), 20 h. 30 : Hante 6ur- 
velUance : Huis dos. 


An Bec fin (206-29-35), 20 h, : 
Patricia Lal ; 21 h. 15 : la Collec- 
tion : 22 h. 30 : la Revanche de 
Nana ; 23 h. 45 : A_ Rivages. 
Bistrot Beaubourg (271-33-17), 

20 h, 15 : Deux pour le prix d'un ; 
. 21 b. 30 : Naphtaline. 
Blancs-Manteaux (887-16-70), 19 h. : 

M. Plolot; 20 h- 15 ; Areuh a: MC2; 

21 h. 30 : l'Homme & la coque; 

22 h. 30 : les Belges. 

Calé d’Edgar (320-85-11), L 20 h. 30 : 
sorare siamoises cherchent frères 
siamois ; 22 h. : les Deux Suisses ; 

23 h. 15 ; Couple-mol le souffle. 
— H. 22 h. 30 : le Bal de la sirène. 

Cafessalon (278-46-42), 22 h. : Man- 
p Basant 

Café de la Gare (278-52-51), 30 h. 30 : 

Charte Lie Couture. 

Le Connétable (277-41-40), 21 h. : 
Promesses de la chanson ; 23 h. : 
J. Moonens et Presqu’île. 
Coupe-Chou (272-01-73). 20 h. 30 ï 
le Petit Prince ; 31 h. 30 i 

J.-P. RambaL 

Cour des Miracles (548-85-80), 
20 h. 30 : Bill Denüme ; 21 h. 30 : 
la Matlouette ; 22 b. 45 : Eaayez 
donc nas pédalos. 

Croq’ Diamants 1272-20-06). 20 h. 30 : 
Pascadel ; 23 h. : Hiroshima mon 
humour. 

L’Echaudoir (240-58-27). 21 h. 30 : 
Monsieur Boubln. A. Cunlot et 
G. Verchère. 

Espace Marais (271-10-19). 20 h. 30 : 
Rue des Blx-Boutlqaes ; 23 h. 30 : 
May Bartrsm. 

Le Fanal (233-91-17), 19 h. 45 ; L’une 
mange, l’autre boit; 21 h. 15 : le 
Président. 

Galerie Nane Stem (705-08-46), 19 h. : 

Théâtre à bretelles. 

La Mlrandiêre (229-11-13), 21 h. : 

A la rencontra de M- Proust. 

Petit Casino (278-36-50), I, 21 b. : 
Racontez - mol votre enfance ; 
22 h. 15 : Du moment qu’on n’est 
pas sourd. — n, 20 h. 45 ; SI la 
concterge savait ; 22 h. : Ça 

s'attrape par lu pieds; 22 h. 45 : 
Suzanne. onvre-moL 
Le Point-Virgule (278-87-03), 20 h. 30 ; 
Tranches da vie : 21 h. 30 : Cher- 
che homme pour faucher terrain 
en pente ; 22 h. 45 : Raymond. 
Sélénite (354-53-14), I, 21 h. r L« 
lions ouL.. mais les panthères pas. 
— XT, 21 h. : le Navire Nigfat. 
Splendld (887-33-82), 21 h. 30 : Elle 
voit du nains partout. 

Soupap 1278-27-54). 20 h. : SI la 
« femme » n'exlstalt pas; 21 h. 30 : 
Compartiment non-fumsur. 

La Tanière 1337-74-39), B h. : 

B. Me ull en et V.-A. Sens. 

Théâtre de Dix-Heures (608-07-48), 

20 h- 30 : Passe-mol l'eel: 2l h. 30 : 
les Jumelles ; 22 h. 30 : Otto Wes- 
sely. 

Théâtre dn Marais (278-50-27) . si h. : 
Phèdre à repasser. 

Théâtre des Quatre - Cents - Coups 
(329-39-69), 20 b. 30 : Pat papa; 

21 h. 30 : La baleine blanche rit 
' Jaune; 22 b. 30 : Didier KamLnka, 
Vieil Ie-GrMe (707-60-93), 22 h. 30 ; 

Une cocaïne allemande. — n, 
21 h. : Louise Dhoor. 


American Centex (354-99-92), 21 h. > 
Trio Eric Watson, C. Alwln, contre- 
basse. 

Bataclan (700-30-12). 20 h. : Zan 
Matthetra. 

Caveau de la Hachette (326-65-05), 
22 h. ; Maxime Saury Jazz Fanfare. 

Chapelle des Lombards (236-65-11), 
20 h. 30 : Claude Barthélemy Quar- 
tes ; 22 h. 45 : Los Salueras. 

Danois (584-72-00;. Il h : Texture 
Sextet. 

Dreher (233-48-44). 20 h. : Procédé 
Oulraard -Delaunay. 

Forum des Balles (297-53-47), 22 h- : 
Strideur. 

Opéra-Night (298-62-56), 24 h. : MU» 
Lester. 

Petit-Journal (326-28-59), 22 h. : 

Royal Tencopators. 

SlOW-ClUb (233-84-30). 21 h. 30 ï 
Dtxle Francia Jazz, avee 
J.-C. Nande. 

Théâtre de la Gaîté-Montparnasse 
1322-16-18), 20 h. 30 : Aristide 
Padygroa. 

Théâtre Noir (707-85-14), 20 h. .30 : 
Sonia Mad. 


XVI r Festival du Marais 


(887-74-31) 

Hôtel d’ A amont, 21 h. 30 : Apolli- 
naire le mal-aimé. 

CaTBssaion, 20 h. 30 : la Prtnceaas 
de Babylone. 

Théâtre Essaïon, 20 b. 30 : Des phan- 
tasmes dans le caviar. 

Place du Marché - Sainte - Catherine, 
19 b. 30 : Bruce Mac Quartet 
-|- Two ; 20 h. 30 : les Aventures 
prodigieuses de Tartarin de 
Tarascon. 

Hôtel de Beauvais. 20 b. 30 ; Xavier 
Laeaatare; 22 h. : Philippe Gar- 
nier, le soufneur de vers. 

Eglise Notre - Dame des Blancs- 
Manteaux. 21 h. 15 : EL Exerjean. 
P. Corre. piano (Mozart, Schubert, 
Bizet, de Séverac, Terrasse). 


IV“ Soirées de Saint-Aignan 


(354-96-60) 

Hôtel Saint - AlgiLan. 21 h. ; 
Trio Las âge ; J. Mo rata, plane ; 
A. Golpérlne, violon ; J. De Spen- 
gler, violoncelle (Fauré, Schu- 
mann, Sala t-Sacns). 


onemas 


La cinématheQue 


Lee ftimi marqués (*) sont interdite 
aux moins de treize ans 
(••) anx moins de dix -huit ans. 


Cha illot (704-24-24), 15 h. : le Plus 
Grand Cirque du monde, de 
H. Hathaway ; 19 h. : The Man 
on a tightrope. d*S. Kazan ; 
21 h. : la Huitième Femme de 
Barbe-Bleue, d TS. Lubltsch. 

Beaubourg (278-35-57), 15 h. ; VEe- 
calatkon, de R. Faenza ; 17 h.. 
Cinéma Japonais : Treize assassins, 
d-E. K ado ; 19 h. ; Mahlxelten. 
d H RettZ. 


Les exclusivités 


L’ALBUM DE MARTIN SCORSESE 
(A-, v.o.) : l’Epée de bols. 5* 
(337-57-47). 

ALIEN (A- y.o.) (•*) : Broadway, 
16° t527-41-l6). 

AMERICAN GIGOLO (A- v.o.) : 

saint - Michel. 5® (328-79-17) ; 
Pu bllcls-Salnt- Germain. 6® (222- 

73-801 ; Paramount-City. 8* (582- 
45-76) ; Faramount - Rlyséee, 8® 
(350-49-34). — VJ. : Convention 
Saint - Charles. 15® (579-33-00) ; 

Paramount-Opéra, 9® (742-56-31) ; 
Max-Under. 9* (770-40-04) ; Para- 
motmt-Basaile. 12® (343-79-17) ; 

Faramount - Galaxie, 13® (530- 

18-03) ; Paramount-Orléans. 14* 
1540-45-91) ; Paramonnt-Montpar- 
nasae. 14® (329-90-10) ; Paramount- 
Malllot, 17® (758-24-24) ; Para- 

mount - Montmartre, 18* (606- 

34-25). 

L’ARME AU POING (Ang-, v.o.) : 
U.G.C. - Danton, 6* (329-42-62) ; 

Normandie, 8® (359-41-18). — VX : 
Rex. 2® (236-83-93) ; Bretagne, fl® 
(222-57-97) : U.G.C.-Gare da Lyon, 
12® (343-01-59) ; Mistral, 14® (539- 
52-43; ; Secrften. 19" (206-71-33). 
AU BOULOT JERRY (A_. v.o.) : 

Palais des Arts. 3® (272-82-98;. 
AU-DELA DE LA GLOIRE (A. v.o.) 
(••) : Marignan. 8“ (350-92-82). 
— VX : Montparnasse 83, 6® 

(544-14-2T; ; CUchy - Pathé, 18® 
(522-46-01). 

BIENVENUE M. CHANCE (A., v.o.) ; 
U.G.C, - Odèon, 6® (325-72-08) ; 

Normandie. 8® (359-41-18). — VX ; 
U.G.C. - Opéra, 2® (261-90-32) ; 

Bien venue -Montparnasse. 15® (544- 
25-02). 

CAPTAIT* AMERICA (A., VX) î 
Richelieu. 2® (233-56-70) ; Balzac. 
8® (561-10-60) ; CUchy- Pathé. 18® 
1522-46-01). 

LE CAVALIER ELECTRIQUE (A-, 
v.o.) : Luxembourg, 6® (633- 

97-77) ; Elyaées Point Show. 8* 
(225-67-29). 

LE CHAINON MANQUANT (A., 
v.o.) : U.G.C. -Dan ton. 6* (329- 
42-62) ; Biarritz. 8® (723-69-23) : 
Balzac, 8® (561-10-60). — VX ; 
Comte, 9® (346-66-44) ; U.G.C. - 
Gare de Lyon. 12® (343-01-59) ; 
U.G.C. -Gobe Uns. 13® (336-23-44) ; 

Mlra mar. 14® (330-39-52). 

CHERE INCONNUE (Fr.) : TJ.G.C.- 
Marbeuf. 8® (225-18-45). 


LES FILMS NOUVEAUX 


LE SHERIFF ET t.«y EXTRA- 
TBRBEBTkes, nim Italien de 
U. Lupo (vu.) : Ambassade, 8" 
(359-19-08) ; Quartier T-atir. 5? 

1326- 84-65) ; (vf.| ; Berlitz. 2® 
(742-60-33) ; Rlcbelietz, 2® (233- 
56-70) ; Gaumont Les Balles. 
1®® 1297-p-TO)-. Fauvette. 13® 
(331-56-86) ; Gaumont-Sud, 14® 

1327- 84-50) ; Montpamasse-Pa- 

thé, IV (.322-19-23) ; Cam- 
broone. 15® (734-42-96) ; pic- 
tor-HugO, 16® (727-49-75) ; We- 
pler, 18® (337-50-70) ; Gau- 
mont - Gambetta, 20® (036- 

10-96). 

FORCE O .VE, film américain de 
P. Aaron iv.o.) : Ermltarre, g» 
(359-15-71) ; fvX) : U.G.C. 
Gobe Lins. 13* (336-23-44»; Ml- 
ramar. 14® (320-89-52) ; Mistral, 

14® (539-52-43) ; Convectlon- 
Salnt-Charlea, 15® (579-33-00) : 
Res. 2® (230-83-93) . 

CONTES PERVERS, film franco- 
ltalten de Régine Defarges (••* ; 
U.G.C. Danton. 6® (326-42-62J ; 
Bretagne, 6® (222-57-97) ; Co- 
mte. 9® (246-86-44) ; U.G.C. 
Gare da Lyon, 12* (343-01-59) ; 
U.G.C. Gotwllns, 13* (336- 

23 - 44) ; ' Mistral, 14° (53g - 

52-43) : Magic -Convention, 15® 
(828-20-64) ; S PC ré tan. 19® (206- 
71-33) ; U.G.C. Opère. 2® (2B1- 
50-32) ; Ras, 3° (236-83-93) : 
Ermitage, 8® (359-15-71). 
HORROR SHOW, film américain 
de H- Schlckel (**) (v.o.1 ■ 
U.G.C. Odèon. 6" (325-71-08) ; 
Biarritz. 8® (723-69-23) ; fv^.i - 
Rex. 2® (236-83-93) ; U.G.C. 
Opéra, 2® (261-50-32) : U.O.C. 
Gare de Lyon. 12® (343-01-59) : 
Magic- Convention, 15® i«?b- 
20-84). 


LE CHRIST S’EST ARRETE A 
EBOLI (It.. v.o.) : Hautefeullle, 
8® (633-79-381 ; Pagode. 7® (705- 
12-15) ; U. G -C- Mar bauf. 8® (225- 
18-45) ; Athéna. 12® (343-07-48) ; 
Studio Raapall. 14® (320-38-98). 
DON GIOVANNI (Fr.-IL, v.it.) : 

Vendôme, 2® (742-97-52). 

DROLES DE DIAMS (Fr.) ; Lumière. 
9® (246-49-07) ; Cllchy-Pathé. 18® 
(522-46-01). 

ENQUETE SUR UNE PASSION (&-. 
v.o.) (®*) ; St- Germain Studio. 
5e (354-42-72) ; Monte-Carlo. 8® 
1225-09-83). 

LES FAISEURS DE SUISSES 
(Suisse) : Marais, 4® (278-47-66). 
FANTOMES DE LA VIDEO : LA T.V. 
DE R. RUIZ : Actlon-RépubLlque. 
Il® (805-51-33). 

LE GANG DES FRERES JAMES 
(Long Ridera) (A, v.o.) : Quin- 
tette. 5® (354-35-40) ; Marlgnan. 8- 
(359-92-82) ; VX r Richelieu, 2® 
(233-56-70) ; Montparnasse - Pathé, 
14® (322-19-23) ; Cllchy-Pathé, 18® 
(523-46-01). 

GEMME SHELTER, THE ROLUNG 
STONBS (A, y. o.) : Vldéoatouu. 6® 
(325-80-34). 

LE GÜÏGNOLO (Fr.) : Colisée. 8® 
(359-29-46). 

GUYANA, LA SECTE DE L'ENFER 
(A- vX) (*) : Hauramann. 9 e 
(770-47- 55), 

LES HERITIERES (Hong, v.o,) : 
Gaumont ee Halles, l» r (297-49-70); 
Saint - André - des - Arts. 6® (326- 

48- 18) ; Biarritz, 8® (723-69-23) : 
14-JulHet-BastUIe. Il® (357-00-81) ; 
Parnassiens. H® (329-83-11): 14- Juil- 
let - Beaugranalle, 15° (575-79-79) ; 
Olymptc, 14® (542-81-42) ; VX ; 
Helder. 9” (770-11-24) ; Gaumont- 
Convention. 15® (828-42-27). 

INTERNATIONAL PROSTITUTION 
(Pr.-Chln.. vX) (••) : Georga-V. 
S? (562-41-48) ; Caméo. 9® (246- 
68-44) ; Maxévllle. 9® (770-72-86) ; 
Mistral, 14® (539-52-43) ; MUrat, 
18® (651-99-75). 

JE VAIS CRAQUER (Fr.) ; U.G.C.- 
Odéon. 6® (325-71-08) ; Biarritz, 8® 
(723-89-23) ; Caméo, 9® (246-66-44) ; 
Mlramar, 14® (320-89-52). 

LE JOUR DE LA FIN DU MONDE 
(A» v.f.) ; Paramount-Opéra, 9® 
(742-56-31). 

JOURNAL D'UNE MAISON DE COR- 
RECTION (Fr.) (•» ; Paramount- 
Marlvaux. 3® (296-80-40) ; Para- 

mount - Montparnasse, 14® (329- 

90-10). 

KRAMER CONTRE KRAMER (A., 
v.o.) Studio Harpe-Huchette, 
3® (633-08-40) ; Parla. 8® (359- 

53-09) ; v.f. ; Impérial, 2® (743- 
72-52) ; Caprt. 2® (508-11-69) ; 

Mod t para aese-83. 6* (544-14-27) ; 

Terne». 17® (380-10-41). 

LULU (Pr.-AIL, terg. allem.) (•*) : 
Studio Alpha. 5® (354-39-47); Para- 
moont-Elystea, 8® <359-49-34; ; Fara- 
mount-Clty. 8" (562-43-76). — VX : 
Paramount - Marivaux, 2® (296- 

80-40) ; Paramount-Qalaxle, 13® 
(580-18-03) ; Paramount - Baatllle, 
12® (343-79-17) ; Paramount- Mont- 
parnasse. 14® (329-90-10) ; Para- 
mouat-Malllot, 17® (758-24-24) ; 

Paramoum-Montxnartre, 18* (606- 
34-25) ; Murat, 16® (651-99-75). 
MANHATTAN (A. v.o.) : Studio 
Jean -Cocteau, 5® (354-47-62). 
le mariage de maria braun 

(AIL, v.o.) : Cluny -Ecoles. 3® (354- 
merci D’AVOIR ETE MA FEMME 

tÈB-JÜh . 1 DOC ' ““ bmt 81 

MON ONCLE D’AMERIQUE (Fr.) : 
Gaulnont - Les Wsu W i«r (297- 

49- 701 : Berlitz, 2“ (742-60-33) ; 

Marlgnan. 8® 1 359-92-82] ; Elyaéea- 
Lincoln, 8" (358-36-14) ; Salnt- 

- Fabuler. 8® (387-35-43) ; 
SÜte* 1 ' {343-04-67; ; Haute- 
leuUle. 6® (633-79-38) ; Parneaalaûfl. 
14 (329-83-11) ; Gaumont-Conven- 
tion, 15® <828-42-27) ; 14-Julllet- 
BeaugreneUe. 15® (575-79-79) ; May- 
Falr. 16® (535-27-06). 

LES MONSTRESSES Ot- v.O.) (•) i 

- Ecoles. 5» (354-20-12) ; 

c ^mP»-Ely8ées. 8® (720- 
ïf" , : Paramount-Opéra. 
9“ (742-56-31) ; Paramount-Marl- 
8® (296-80-40) ; Pa.ra.mmi nt- 
Montmartre, 18® (606-34-25) ; Para- 
mount-Montparnaaae. 14® (329- 
Paramount - Galaxie. 13* 
(580-18-03) ; Convention - Salnt- 
f«L-e^75r <579 ‘ 33 - 0 °i : Murat. 16® 

PRE lit., v.o.) : 14-JuHlet-Par- 
nasee. 6® (326-58-00). 

PRISONNIER DE LA RUE (Fr.) : 

. F^P' 0 A Bl ÿ rrlta ’ 80 (723-69-23) ; 
„j^£ Ln ï" 9é, ' ertn - 5® (354-50-91). 

QUE LE SPECTACLE COMMENCE 
Ouifltette. 5» (354- 

» -GauŒont-LœHaUefl. 1- 
rS?^*" 70 L ï PagCKÎe ' 7® (705-12-15); 
CollQée, 8® (359-29-46) : Salnt- 

L«are - Paaquler. B» (387-35-43) ; 

Montparnasse - Pathé. 14® (322- 

g2î’ “ V-r ‘ : *• 

^ ET L’OISEAU (Pr.) ; Bpée- 
JL 3 ?! 5 * (337-57-47) : Clnochff 

saint-Germain, 6® (638-10-82) ; 
AîftSBJ ÎS® (343-07-48) : Studio de 
1-EtOUé, 17* (380-19-831. 
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SATURN m (A-, vJ.) • Napoléon. 

LS SAUT DANS LE VIDE (Fr.-lt, 
vjtj : Racine, fle (533-43-71) : Han- 
tafeuUle, 6» (633-19-38); Eiysére- 
Lineoln. 8* .(359-36-14) : Parnas- 
siens, 14* (329-83-11). — VJ. : 
14-J utile t-BaatUie, II* (357-90-81) ; 
14- Juillet - Beaugrenelle. 15* (575- 
79-7 9). ■ • 

SCtJM f-Ang.. tjl) (**) : palais des 
Arts. 3* (273-62-98). 

LES SOCS-DOUBS (Pr.) ; Richelieu. 
V (833-56-70) ; Mùlgnuv, 8* (258- 
9S-B2) Balzac. 8» (381-10-60) ; 
Fauvette, 13* (331-58-80) : Mnnî- 
parnasKe-Pathé, 14* (323-19-23) ; 

Gaumont-Sud, 14* (327-84-50) ; 

CUchy-Pathé, 18* (522-48-01) ; Tou- 
renes. 20* (364-51-98). 

LB TAMBOUR (AIL. vu.) (•) : La 
Clef, 5* (337-90-90). 

TELEPHONE PUBLIC (Fr.) : ABC. 
2* 1236-55-54) Quintette. S* 1*4- 
35-40) ; Concorde, 8* (359-92-82) ; 
Parnassiens, 14* (329-83-U). 

UN COUPLE TRES PARTICULIER 
(A., v,a) : Marais. 4* (278-47-88). 
UNE FEMME ITALIENNE (IL v.o.) : 

Studio de la Harpe, 5* (354-34-B3). 
UNE SEMAINE DE VACANCES 
(Fr.) : Gaumont- les HAlIrs. I* r 
(297-49-70) ; Paramount-Marivaux, 
2* (296-80-40) ; - Paramoant-Odécm. 
6* (325-50-83) ; studio Médiate. 5* 
(833-25-97) ; Publlcls-Elysées. 8* 
(720-76-23) ; PnbUols - Matignon. 
8*- (358-81-87) ; Paramount-Opéra, 
if* (742-56-31) ; Paramount-Baa- 

tllle. 12* (343-79-17) ; Paramount- 
Gabeüns. 13* (707-12-28) ; Pora- 
mn un t-Montparnmse. .14* . . (329- 
90-10) ; Par amo un t-Otiéana, 14* 

(540-45-91) ; Convention Saint- 

Charles. 15* (579-33-00) ; Pasay. 18* 
(288-63-34) ; Paramount - Maillot, 
XV (758-34-24) ; Gaumont-Gam- 
betta. 20* (636-10-86). 

LA VIE DE BRIAN (An g- vu.) : U.G.C. 
Opéra, 2* (261-50-32) ; Ü.G.C. 

Odéon. 6* (325-71-08) : Biarritz. 8*' 
(733-68-23) : Elan venue-Montpar- 

nasse, 15* (544-35-02) ; 14 Julfiet- 
BastUie. U* (357-90-81). 

Les grandes reprises 

r.’ «RK R.fi AUX SABOTS (IL, V.O.) : 

Bonaparte. 6* (326-12-12). 

ARSENIC BT VIEILLES DENTELLES 
( A., v.o.) : Studio Logea. 5" (354- 

28- 42). 

AU-DELA DU BIEN ET DU MAL (IL, 
V.o.) (*■) : Théâtre Présent. 19* 
(203-02-55). _ -• 

LA BETE (Fr.) (~>) : Clnoche Salnt- 
Germaln. 6* (633-10-82). 

LES CANONS DE NAVARONR (A, 
v.o.) : Espace-Gai té. 14* (320-89-34L 
CATCH 22 (A- vu.) : Opéra-Nlght. 2* 
(296-83-56). . 

CERTAINS L'AIMENT CHAUD (A, 
VU.) : Action-Ecoles. S* (325-72-67). 
CHINATOWN (A, v.o.) : Quintette. 
5* (354-35r40), Colisée, 8* (339- 

29- 46) PXM. Salnt-Jacquw. 14* 
(589-68-42) ; Gaumont- Berlitz, 2* 
(742-60-33). Montparnasse - Patbé, 
14* (322-19-23). Gauxnop tr-Coave n- 
tiou, 15* (828-42-27). Wepler. 18* 
(387-50-70). — V.f. : Nation, 12* 
(343-04-67). 

LA COMTESSE AUX PIEDS NUS (A- 
v.o.) ; Action-Christine. 6* (325- 
85-78). 

LES CONTES DE CANTERBU&Y (IL. 

v.o.) : ChampolUon. 5* (354-51-60). 
LES CONTES IMMORAUX (Fr.) 

{**) ; Boul r Ml ch, 5* (354-48-29). 

LA DERNIERE FEMME ' (It-, VjqA ?.. 

Palace Croix-Nlvert. 15* (374-95-tf»)." 
DINGO ET DONALD CHAMPIONS 
OLYMPIQUES (A., vX) : Richelieu, 

2* (233-56-70). Matignon. 8* (359- 
92-82). La Royale, 8* (285-82-66). 
Gaumont - Sud, 14* . (327-84-50), 
Mon tpa ruasse- Pathé, 14* (322-19- 
23). Cambronno, 15* (734-42-86), 
Gaumont-Gambetta, 20* (636-10-86). 
DUMBO (A- vX) : Napoléon. 17* 
(380-41-46). 

L'EMPIRE DES SENS (Jap., vu.) 
(«•) : Balzac. 8* (561-10-60) ; (VX) : 
Maxévtile, 9* (770-72-86). 
L’EXORCISTE (A, v.o.) (**) : Quin- 
tette. 5* (354-35-40), Parnassiens, 14* 
(329-83-11) Marlgnan. 8* (359-92-82): 
(vX) : Fauvette, 13* (331-56-86), 
Gaumont - Berlitz, 2* (742-60-33). 
Cambronne. 15* (734-42-96), CUchy- 
Pathé.. 18" (522-37-41). 

LE FANTOME DE LA LIBERTE (Fr.) : 
Studio de la Harpe. 5* (354-34-83), 
Saint - Lazare - Paaq nier. 8* (387- 

35- 43), Elyaées-Uocoln. 8* (358- 

36- 14), Forum Cinéma. 1** (297- 
53-74), Parnassiens, 14* (329-83-U). 


FRITZ THE CAT CA_ vX) (•*> : 
Juillet- BeaagnsneiJ e , 15* (575- 

PRANEÊNSTEIN Je. (a, vu.) 

, Studio Bertrand. V (783-64-66). 
LA_ GRANDE BOUFFE (Fr .-EL, vuO : 

14m C320-9M4). 

LA GUERRE DES BOUTONS (FU : 

Hanasmann. 9* (770-47-55). 

JAMES BOND CONTRE Dr NO (A. 
vu.) : U.GÆ.-Danton. 6* (329- 
42-62) : Mercury. 8* (562-45-90). — 
VX ; Panunount-MalUot, 17* <738- 
2j-24) ; Paramount-Opéra. 9* (742- 

58731); paramonnt-Montmarcre. 18* 

(606-34-25) ; Paramount-Montpar- 
nasae. 14* (329-90-10) ; Panunount- 
Galaxle, 13* (560-18-03) 
LTNCROVABLE RANDONNEE (L 
yx> : Napoléon. 17* (380-41-48) ; 
Seerétao. 19* (206-71-33). 

JOHNNY GOT 15 G UN (JL, vu.) 
Stndlo Cujas, . 5* (354-89-22) 

La Ciel, 5* (337-90-90). 

LE JOUR LE PLUS LONG (A^ VU.) : 
■ 1B * (288*64-44). 

HUIT ET DEME (It, ta) : Otvmolc. 
14* (542-67-42) ; Mac-MahMTXV 
tMO-ZWl) ; Contrescarpe. 5* (325- 
78-37) ; Forum Cinéma. 1“ (297- 
53-74). 

JULES ET JIM (Fr.) : Saint-André- 
dm-Aras, 6- (Ms-4*-ib> : 14-Juillat- 
Pamaase. 6* (328-58-00). 

LE LAUREAT . (A^ vu.) : Olnny- 
Pala ca, 5* (354-07-76). 

LTTTLE B1G MAN (A- v.o) î Noc- 
tambule». 5* (354 -42-34) 

EA MARCHE TRIOMPHALE OU 
vu.) : Palace Crolx-Klvext. 15 
(374-95-04) 

LB MESSAGER (Ang. v.o.) : Pa- 
lace Crolx-Ntveit. 15* (374-95-04). 
MTONTGHT EXPRESS [A. vu.) : Ely- 
aéee-Clnéma, 8* (325-37-90) ; vX : 
Caprl. 2* (508-11-89). 

MOLIERE (Prj : Calypso, 17* (380- 
30-11) 

MONTT-PVTHON, SACRE ORAAL 
(A ii g.. v.o.) : Cluny-Seolea, 5* (354- 
30-12). 

LA NUIT DES MORTS VIVANTS 
(A,, v.o.) (**) : Saint-Germain - 
Hucbatte. 5* (834-13-20), France- 
Elysôea. 8* (733-71-U) ; v. f. : Ber- 
litz, 2* . (742-60-33). Montparnasse 
88. 6* (544-14-27), Gaumont- iea- 
Halles. 1** (297-49-70). HOUynoOd- 
Boulevard. 9* (770-10-41). Nations. 
12* (343-04-67). Gaumont-Conven- 
tion, 15* (828-42-37). 

MURIEL (Pr.) : Studio GIt-le-cmur, 
0* (328-80-25). 

NOUS NOUS SOMMES TANT AIMES 
(IL, vu.) : Saint-Germain- Village, 
5* (634-13-26). Blysées-UncalB, 8* 
(350-36-14). Parnawdeniy 14* (329- 
83-11). 

PARFUM DE FEMME (XL, v.O.) : 

A. -Bazin, 13* (337-74-"#) 

LA PALOMA (AIL. vu.) : La Seine. 

. 5* (325-95-09). 

LE PONT DE. LA RIVIERE KWAJ 
(A.. vX) : Caprl. 3* (508-11-60) : 

- Gaumont-Sud. 14* (327-94-60). 
PSYCHOSE (A. v.o.) : Elyaéea Point- 
Show. 8* (225-67-29) : Luxembourg, 
fl* (633-97-77) 

QUE VTVA MEXICO (Sov, v.o.) : 
Saint- Ambroise. U* (700-89-16) 
H. 8p. 

QUE LA FETE COMMENCE (Fr.) . 
Clnocba Saint- Germain. 6* (633- 
10-82). 

LE RENARD DU DESERT (A, v.Oj : 

Studio Bertrand. 7* (783-64-66) 

LA ROULETTE CHINOISE (AIL. 

■ «A) : le Saine-Clné. 5* (325-95- 
* 09) h - ap; • 

ROME VILLE OUVERTE fit, v.O*) - 
Saint-André-des-Arts. 8* (335-48- 
18). 

LES SENTIERS DE LA GLOIRE 
(A, vu.) ' le Selne-Clné, 5* (325- 
95-99) H. «p. 

LB SEXE FOU (IL. v.o.) : le Selne- 
Clné. 5* (325-95-99) IL Bp. 

SHOCK CORRIDOR (A, v.o.) : Ac- 
tion Cbristlne. 6* (325-85-78). 
TOUT CE QUE VOUS AVEZ TOU- 
JOURS VOULU SAVOIR. (A., vu.) 
(**) : Ctnocbe Saint-Germain. 6* 
(633-10-82). 

THE LAST WALTZ (A.) Magic - 

Convention, 15* (828-42-27). 

LES TROIS JOURS . DU -.CONDOR 
(A., v.o) r U.G.C. - Marbeuf. 8* 
(225-18-45): 

VOL AU-DESSUS OTW NTD DE 
COUCOU (A, v.o.) ; Paramoant- 
Clty, 8* (563-45-76). — VJ. : Pn- 
ramount-Montparnaasa. 14* (339- 
90-10) ; tJ.G.C.-Opéra. 2» (361- 

50-32). 


• ELYSEES LINCOLN - ST-LAZARB 
PA SQUIBB - STUDIO DE LA HARFB- 
7 PARNASSIENS - FORUM CINEMA 
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VENDREDI 27 JUIN 

b -20 heures 

COURSES 

VINCËNNES 

‘ Pari Jumelé dans 
roules les courses 
Pari Trio 
à chaque réunion 

Retenez votre table au « Privé » 

989 - 67-11 

Prochaines soirées : 

30 JUIITp 4' ET 9 JUILLET . 


I VU A APOSTROPHES 

LE 6 JUIN 
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OPWOSC 

le temps me 
dure un peu 

journaliste, ecnvsin. 
c o r raspor ■ a n ; d* g u * ■' re 
. en- indochmo er a'gsris 
î'auteur fait 
le è.isn de sa vie. 

roman /denoël 
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La fourchette en l’air 


On était /A, on était bien. Iss 
coudes sur la tabla, affalés 
devant una omaiana au lord. On 
Bttandait te tournât de 20 heures 
sur Antenne Z Au Jop-Q/Ub 
Il y malt Dallda. On se dsman- 
dait quai Sge alla pouvait bien 
avoir _ n’empêcha, avec un 
cou» pareil, alla doit suivra un 
sacré régime. Tiens, va donc 
chercher la purée. Et puis, pat. 
Gomma ça, sans crier -gara, on 
volt s'inscrira sur nos écrans, 
en couieura, en gros plan, un 
petit entant noir recroquevillé, 
squelettique, qui nous Exe inter'’ 
minablement sans c Hier de sea 
yeux couverts de mouches. Ça 
y est, c 'est reparti . pour l'Ou- 
ganda. On pique le nez dans nos 
assiettes : c’est vrai, la vue de 
ce môme, ce .n’est pas suppor- 
table. 

On relève la tète en entendant 
la voix de Pairie* Poivre cTArvor. 
11 y est allé, U est sur place. 
Dana ce camp de transit i 
Uoreto, c 'est renier. La caméra 
s’attarde sur des bébés au sein, 
des morts vivants. Cant cada- 
vres par four sont letés dans le 
Et desséché de la rivière , aux 
hyènes et aux vautours. Au- 
dessous de deux ans, pas un 
da c es entants ne survivra, nous 


expliqua la bonne saur, en 
treillis, tfrne voix étale. On se 
regarde un peu gênés, la tour- 
chatte en Telr : c'est terrible 
quand même— 

Les' rares convoie de vivres 
qui parviennent Jusque-là sans 
avoir été interceptés par las 
pillards de tous bords, pondéra 
ougandais, soldats tamanlena, 
sont pris littéralement d'assaut à 
coups da béton, à coups de teu. 
à coups de poing. C'est ta loi 
de la lungle . Trois gouverne- 
ments ont été renversés depuis 
la chute d'Amin Dada. Amin, un 
loumallate anglais Ta rencontré, 

engoncé dans un complet croisé. 
Il attend son heure en Arable 
Saoudite. U e des partisans sur 
place, des partisans de Tordre 
et de la tyrannie. SI elle est 
sanguinaire, tant pis. Ou coup 
ta converse Üan es ranime — 
dire qu’en Somalie, qu’au Sou- 
dan c'est pareil, et qifld on 
brûle des camions de tomates — 
et puis le silence se refait 
devant de nouvelles visions tf hor- 
reur : un hôpital da fortune, pas 
d’eau, pas d'électricité, las 
ma raies rfont pas été désin- 
fectés depuis la dernière épi- 
démie de choléra. On croisa daa 
docteurs, des » médecins du 
monda », des représentants d" or- 


ganismes de bienfaisance. Ils 
réclament des moyens de trans- 
port . de ta nourriture, des médi- 
caments. O* accord, mais ça ser- 
vira A quoi, A qui? 

Le temps de sa poser la ques- 
tion et le carton Indiquant 
redresse où envoyer ses dons 
a déjà toit place é qui vous 


savez. On n’ast pas mécontent 
pour une Ms ds retrouver notre 
Giscard tfEstalng quotidien, et 
on se reprend i sourira en ren- 
taodam nous dire que Isa Fran- 
çais n’ont pas assez d’enfants. 

Alors, tu passes le fromage è 
ta sotur ? 

CLAUDE SAURA UTE. 


Les « bêtises > de Milan Kundera 


Ullan Kundera était, mercredi 
SS fuln, FhtvM unique de rémis- 
sion de Georges Suttert, « ht 
Rage da lire -, sur TF 1. A son 
habitude, cm auteur tchécoslo- 
vaque, Installé en France depuis 
1975, a décapé les Idées reçues, 
rejeté les formules que rheW- 
lude a imposées, il reluse, par 
exemple, d’être traité da « die- 
.aident-, bien qu'il ait rompu 
avec la régime établi dans son 
pays. L’Europe de TEst? Cela 
n’ existe pas. U y a, au centre 
de T Europe, des nations qui 
turent, è maints égards, è 
r avant-garde de ta culture occi- 
dentale, qui sont touloura una 
partie de rOc&dottt, mais qui. 
députa Yalta, se trouvent sous 
1s dépendance d'une puissance 
orientale. 


L’interroga-t-on sur la politi- 
que ? Il refusa de s’y enliser. 
L'expérience lui a appris pua ta 
formule « tout est ooKtJqua » 
conduit au totalitarisme. Et N s 
connu la tragédie d'une culture 
étouffée per le politique. Il a 
choisi, pour sa part, de taire 
rire des tragédies parc» qub le 
comique est aussi une manière 
corrosive de voir tes drames. 
L’auteur de la Plaisanterie entend 
s'inscrira dans la tradition 
tchèque pour laquelle la ridicule 
côtoie touloura la pathétique tt 
parla sans élevât la ton en 
s'excusant de dire beaucoup de 
* bêtises > dans l'Improvisation. 
Des bêtises comme on aimerait 
souvent en entendra. 

B. F. 


Jeudi 26 juin 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

18 h 20 1, rue Sésame. 

18 h S Lea inconnus da 18 h 55. 

19 h 1D Une minute pour tas . femmes. 

Les droguas pour fabriquer des min c e s. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Tour de France. 

Résumé de la journée. 

20 h Journal. 

20 h 45 Série : - tas Ineorrfglbtae'», 

Réalisation A. Imitez, avec F. TizmonL G. Se- 
gaL X Margonl, A. Médian, B. Barras— 
Lire notre sélection. 

21 h 40 L'enfen. 

MA gnHna économique et social de F. da 
Close ts. X de la Taille et A. Welllea 
Dossier : ta Pologne ; La pécha en Bretagne ; 
L'homme du mois ; Un artiste A t’usine : Ce 
qui change dont f économie : La conquête de 
P Amérique ; ta cas P er ler : C’est aussi dé 
l’économie .* Jardinage (deuxième agricul- 
ture) 

22 h 45 Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

18 b 30 Cesr la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 10 D’accord pas d’accord, 

19 11 20 Emissions régionales. 


10 h 45 Emission réservée aux parfis politiques. 

Ls R.P.R. 

20 b Journal. 

20 h 35 Le grand échiquier, de J. Chance]. 
Musiques de juin : Jean-Claude Caoadaaus 
et l'Orchestre philharmonique de LUta. 

23 b 15 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h 30 Pour tas Jeunes. 

Fred Basset ; Flash : la victoire en xtanL 

18 h 55 Tribune Itare. 

Les jeunes dans la société : ta grande aven- 
ture humaine. 

19 h 10 JoumaL 

10 h 20 Emissions régionales. 

10 h S Dessin animé. 

Histoire de France : le débarquement. 

20 h Las (aux. 

20 h 35 Cinéma (Cycle C. Deimme) : « SI c'était 
è retaira ». 

Film français de C. Lclouch (1978), avec 
A. Aimée, CL Demeure. C. Denner, R. Ares- 
trop. F. Huâtes, O Baudot, J. -J. Brlot, J Vjl- 
leret, M. Popatakte, J.-P Ballon (remit.). 
Condamnée à quinze ans de réclusion pour 
complicité de meurtre, une femme, pour sa 
donner une raison de v tore, a un enfant 
pendant sa détention. A sa sortie de prison, 
elle recherche son fils, qui avait été confié 


à FAssistance publique et ns ta connaît pas. 
On mélodrame chargé de péripéties plut ou 
moins oraissmbtabtas mais conduit, avec 
brio, par Lelouoü, qui réussit A émouvoir et 
A charmer. Seines tentmantaies et perfor- 
mances d'acteurs. 

22 h 5 JoumaL 

FRANCE -CULTURE 

18 h. 38, ■ Les omoira de Psyché et de Cupidon e, 

d'après J. de La Fontaine. 

19 h. 30, Les progrès de ta biologie et ds la mé- 

decine : Lee artérltoo. 

20 h., La responsabilité sociale de ringénlenr, 

par J TanovrskL 

20 h. 55. Festival International de Lan sauna : 
c Roméo et Juliette ». de Qousod. en direct 
du palais Beaulieu. 


FRANCE -MUSIQUE 


'K b. z, Slx-Halt ; Jazz tlme (jusqu'à 18 h. SD) : 
20 h- Les chanta de la terre : magazine des 
musiques traditionnelles 
20 h. 38, Concert : « Trois Mouvement* de 'a 
suite lyrique » (Berg), e Symphonie dm » 
(Mablor). par l'Orchestre philharmonique de 
Berlin, dir, B. von Karajan, avec Edith 
Mathls. soprano. 

22 tu 30. Ouvert la nuit : musique de chambre. 
« Conditions de la musique e. de A. Souris ; 
23 h, Lee grands planistes de l’école nuœ 
(in*) ; jEtnll Gulllels (récital public de 
décembre 1960), œuvres de Bcarlattl. C.P-K. 
Bach. Haydn et Rameau ; I lu Jtxx Forum. 


Vendredi 27 juin 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

12 h 15 Réponse i tout 

12 h 30 Mhfi première. 

13 h JoumaL 

15 h 45 Tour do France. 

18 Ti TF 4. 

18 b 30 1, tue Sésame. 

18 b 55 Les Inconnus da 18 h 55. 

19 h 10 Una minuta pour tas tommes. 

Les âges dota de la minceur. - 

19 b 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Tour da France. . 

Réniri"* de la Journée. 

20 h JoumaL 

20 h 30 Au théâtre ce soir : « ta Veine rusée ». 
De O. GoWani, misa en scène de M. Taasen- 
court, avec N- Chausson. NL-T. Isnr, G. Vac- 
cina, G. TOuraalnt- 

Une veuve fortunée met à l’épreuve la sincé- 
rité de tes quatre soupirants, qui, tous les 
quatre, utilisent les bons offices d* Arfequttu. 
Quiproquos, phûoaophie. cynique et happy- 
eruL La mise m scène est. de Marcelle Tas- 
sencotut. qui nTest pas Géorgie Stréhler. 

22 h 40 Pistas femd 

* Magasine culturel da J. Arthur. - 

23 h 25 Journal et cinq foura'an Bourre. 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

10 b 30 AJI.TJjOJ’Æ. 

12 h 5 Paisse donc me voir. . 

12 h 30 Série : Le scmdata. 

12 h 45 JoumaL • 

. (En direct du sommet du Mont-Blanc.) 

13 h 35 Sports : Cyclisme. 

Tour de France. 

14 b Série : La dynastie des Forsyta. ' 
L'après-midi d’une Dryade. 

14 h 55 Sports : Tennis i Wlmbtadon. 

18 h . Récré. AK 

Dfno boy : Candy. 

18 h 30 C’est ta vie. - 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et- des lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Top club.. . 

20 b JoumaL 


20 b 30 Feuilleton : Sam et Sony. 

L’Avion. . 

21 h 35 ADOsboobea. 

Quelques bons livre» pour les vacances : 
. Fleur de péché (G. Donnann), ta Nuit du 
grand bon (O. Frutero, F. Lucentinl), Fort 
Savonne (L. Gantai), ta Bête A bon Dieu 
. (7. Jardin), Adieu à Berlin et l'Homme au 
singulier (a lahervood), la Dame du Nü 
(P. Gedgf). 

22 b 55 JoumaL 

23 b 5 Ciné- club (cycta soviétique) : ■ la 

Corne ifAnam ». 

yum géorgien <TL KVtrffcadao (1977). aveu 
R. Emadae, C. TakolchvUL R. Tbbbblbvsdze, 
H. Levaja, B. Zakarladez (v.o. sous-titrée). 
Dans une petite trille de Géorgie, uns coma 
pouvant contenir sept litres de vin ex qui 
fait, chaque année, l’objet d’un concours, 
est restée ta possession drun grand buveur. 
Une comédie sur tas fêtes du utn et les tra- 
ditions géorgiennes. Ce füm est inédit. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h 30 Pour tas leurres. 

Cerf- volant ou Manmrevn dub ; Dre -livres 
pour noua : ta Croisière Jaune ; Bricolapé- 
nfo j ta part 
18 h 55 Tribun® fibre. 

: Im J mines dans la société : l'éveil de 
rameur. 

18 h 10 JoumaL 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 b 55 Dessin animé. 

BSstolre da France : la Libération. - 

20 b Les fàu. 

20 h 30 V 3 - Le nouveau ' vendredi : En quêto 

d'un premier emploi. 

21 h 30 Variétés : On en connaît un rayon. . 
par J.-D. Verhadgue et E. Manln n. 

22 h 25 Journal. 

22 h 45 Magazine : Thatama. 

FRANCE -CULTURE 

7. tu Matinales. 

8 h* Les chemins de la connaissance : plantes 

nourricières et voyage uses ; il i, 32. L'au- 
delà. mort fertile. 

■ 8 tu 50,. Echec au hasard. 

9 h. 7, Mâtinée des arts du spectacle. 

18 b. 45. Le texte et la marge : a ta Miroir de 
pierre a, avec J. -P. Ferrari é. 


11 h. 2, Cordes et enivres. 

12 b. 5, Agora : « L’Impossible prison a. avec 

M. Perrot. 

12 h. 45. Panorama. 

13 b. 30. Jeu. thème, variation*. 

14 h^ Sons : Du monastère au Japon. 

14 h. 5, Un livre, des voix : « Judo robsaur », 
de T. Hardy. 

14 bAI, Un homme, une vlUe : Copernic è 
Cracovle. 

15 h. », Contact. 

16 II, Pouvoirs de la musique. 

18 h. 38, « Les amours de Psyché et de Cupidon s, 

d’après J. de La Fontaine, 

19 h. 30. Les grandes avenues de la science 

moderne. 

29 ta. Emission médicale : Economie do santé : 
La nouvelle transfusion sanguine ; La chi- 
rurgie de guerre (en Uoleon avec TF 1). 

21 h. 30. Bloch and bine : La musique k Port- 
au-Prince. 

33 h. 30. Nuits magnétiques. 

FRANCE -MUSIQUE 

7 ta. Quotidien musique ; 8 h. 10, Francs et 
Musique ; B ta. 30, Klosque. 

9 ta 2, Le matin des musiciens : musique eu 
vie. Le Parnasse François, œ u vres do M.-A- 
Cborpentier. 

12 tu Musique de totale : a les Oiseaux » (Rea- 
pighl), direct. N. Martin er. «Aidas, danses, 
retraits (Verdi), dlr. H. von Karajan ; 
12 h. 35. Jazz classique r actualités; 13 h. 
Les métiers de la musique ; 13 h. 30. France 
et Musique. - - 

14 ta, M uriques ; les chanta ds la terra; 14 ta 30, 
Les enfante d’Orphée; 18 ta, Symptaoulquw : 
œuvres de Chausson et Gounod; 15 ta 45, 
«les Sept Dernières Paroles du Christ v et 
s Symphonie n» 45 » de Hadyn, avec l’orches- 
tre do l’Opéra de Vienne.- dlr. H. Schercben ; 
17 h. 15, «Troisième suite symphonique» 
(H. MarteQl). direction - J. - C. Casadeaus ; 
17 ta 30. première loge : œuvres de Zeller, 
MoEfcowEfci, Gounod, Al&bleff. Schubert. 
Brahms. Mendelssohn 

18 ta 2, Slx-Hult : Jazz ttme (Jusqu'à 18 h. 30) ; 
19 h. 30. France et Musique : 20 ta. Concours 
International dé guitare. 

20 ta 20, Concert & Baden : «Messe en r» mi- 

noux» et «Te Deum» de Brfiokner, par 
l’Orchestre symphonique du Sudwestfunk, 
dlr. Théodor Egel. 

23 ta JB, Ouvert la nnlt t Portrait par petites 
touches; 23 ta 5, Les grande* heures du 
Festival de Prades 1953 (Bchumann) ; 0 h. 5. 
Les musiques du spectacle : Echos de Cannes. 


- TRIBUNES ET DÉBATS 

TF 1, & partir de 


VENDREDI 27 : JUIN 
— Hf. André Giraud, ministre 
de l'Industrie, est . l’Invité de 
l'émission « parlons clair p sur 
France-Inter, à 7 ta 45. 

— MM. Bernard Pons, secré- 
taire général da RF JL, Charles 
Ft ter ma n, membre- da secrétariat 
du P lC-, Michel Ptnton, délégué 
généra) de rU-D-F., et Laurent. 
Fabius, zbembre du secxétaxi&t 
naf.innai du pa, commentent, la 
conférence de presse. du président 
de la RépdbZlitruB bu couds -du] 


Journal de 
13 heures- 


LE MONDE 

mtl cbaiju» jour l U 4iipwlU*fi #■ 
m lecteurs det rubriques d'Annincei- 
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Vaut y trouvent piut-ttre 
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que rein r*chirtfi»2 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


VIE QUOTIDIENNE 


Dépannage : quelles garanties ? 


Répondant & une question écrite de M. Paul Quilès, 
député socialiste de Paris, le ministre de l'économie Fait 
le point sur les obligations imposées aux sociétés de 
dépannage («Journal officiel* du 18 juin). 


La prestation de dépannage 
s'étend à de nombreux domai- 
nes : principalement tous les 
travaux de bâtiment (menuiserie, 
plomberie, électricité, serrurerie, 
chaud âge, etc.), les appareils 
électroménagers. F automobile. 
Elle louche ainsi de nombreux 
corps de métier soumis i des 
réglementations diverses tant en 
ce qui concerna la capacité 
cf exercice de chaque métier que 
la détermination de leurs tarifs. 


Pour ce qui est des travaux 
de bâtiment b t travaux assimilés 
effectués pour les particuliers, 
F arrêté ministériel du St mai 
i960 place les prix sous un 
régime de cadre de prix. Cha- 
que entreprise établit elle-même, 
sous sa propre responsabilité 
et par les méthodes qui lui 
agréent, ses prix tf ouvrage, les- 
quels sont considérés comme 
licites s'ils ne dépassent pas le 
prix de revient meloré d'une 
marge globale qui ne doit pas 
être supérieure A 10 % du prix 
hors taxe des travaux. 


Afin d’assurer une bonne 
information du consommateur, 
rarrété ministériel du 6 décem- 
bre 1968 a prévu des règles de 
facturation et de publicité des 
prix s'appliquant aux prix des 
opérations d'entretien et de 
réparation effectuées à domicile. 
Les entreprises sont, en consé- 
quence, tenues & délivrer à leurs 
clientr. dès le fin du travail, 
un décompte Indiquant de ma- 
nière distincte : le montant des 
frais de déplacement, le temps 
passé, le taux horaire appliqué 
pour la main-d'œuvre, les taxes 
exigibles, le prix des produits 
fournis. 

Pour ces derniers. Il est prévu 
que leur prix ne peut excéder 
le prix réel hors taxe, multiplié 
au maximum par le coeffi- 
cient 1J5. 

En ce qui concerne la répa- 
ration des appareils ménagers et 
de radio-télévision, rengagement 


national professionnel C-48 du 
13 juillet 1973, reconduit depuis 
/ors par avenants successils. 
définit les conditions particu- 
lières de vente des services de 
dépannage et des produits 
tournis. Son dernier avenant 
améliore sensiblement les condi- 
tions d’information et de pro- 
tection des consommateurs. 

Il en est de mémo pour le 
dépannage des véhicules auto- 
mobiles sur autoroutes et voies 
rapides qui tait Fobiet d’une 
réglementation spécifique. 

Il demeure que la bonne fini- 
tion d'un travail dépend essen- 
tiellement du savoir-faire et de 
la conscience professionnelle du 
dépanneur. Par ailleurs rexls- 
tence d'une réglementation 
n'exclut pas las comportements 
délictueux. L'obiectit des ser- 
vices du ministère de r économie 
est précisément de sanctionner 
de teia comportements lorsqu'ils 
en ont connaissance. Les ser- 
vices de la direction générale de 
la concurrence et de la consom- 
mation. lorsqu’ils sont saisis 
d'une plainte, procèdent è une 
enquête pouvant conduire à des 
sanctions si la réglementation 
n'a pas été respectée ; une 
solution amiable au différend 
peut, par ailleurs, être trouvée, 
dans les cas où la réglemen- 
tation n'est pas en cause, dans 
le cadre de la procédure de 
concit/ation offerte par la boite 
postale 5000 (i). 


U) La boite postale 5000 per- 
met dans chaque département 
de régler de petite litiges pour 
lesquels les consommateurs ne 
disposent pas d'un recours régle- 
mentaire et pénal. Sur l'Initia- 
tive de la direction générale de 
la concurrence, des membres 
des différentes professions et des 
associations de consommateurs 
se répartissent les lettres expo- 
sant les litiges et les demandes 
de renseignement». Les litiges 
ont souvent pour cause, selon la 
direction générale de la concur- 
rence. «les dlllieulté» nie» d’un 
manque d'information et de l'In- 
compréhension ». et se règlent à 
l’amiable dans GO- 70 «j, des cas. 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal officiel 
du 26 juin 1980 : 


DES LOIS 

• Autorisant la ratification de 
la convention entre la République 
française et les Etats-Unis d'Amé- 
rique tendant à éviter les doubles 
impositions et à prévenir l’évasion 
fiscale en matière d'impôts sur 
les successions et sur les dona- 
tions, signée à Washington le 
24 novembre 1978 ; 

• Autorisant l'adhésion de la 
République française au pacte 
international relatif aux droits 
civils, politiques, économiques, 
sociaux et culturels, ouvert à la 
signature Je 19 décembre 1966. 

UN DECRET 

• Portant création de la caisse 
française des matières premières. 
UN ARRETE 

• Fixant le tans de rembour- 
sement forfaitaire à verser par 
li?4 employeurs du commerce, de 
l'industrie et d'activités diverses 
bénéficiaires de main-d'œuvre 
étrangère permanente introduite 
ou contrülêe par l'OtClce national 
do l'immigration. 


PARIS EN VISITES- 

VENDREDI 27 JUIN 


« Promenade dans l'île de la Cité *, 

14 h. 30. métro Cité (Mme AUaz). 

« Paner », 15 h- métro Trocadéro. 
Mme Oewald. 

« Wattean et l'hôtel de Poulpry». 

15 h., 12. rue de Poitiers. Mme Salut- 
Girons. 

«La manufacture des Go bel 1 ns », 
15 h.. 42, avenue des Gobe Uns. 
Mme Vermeersch. 

«La Marais Illuminé». 21 h. 30. 
métro Saint-Paul, Mme Meyniel 
(Caisse nationale des monuments 
historiques). 

« Saint- Gêna aln-d«s-Prés ». 13 h_ 
métro Moblilon (Connaissance û'Icl 
et d’ailleurs 1. 

«Quartier Latin», 15 h., façade 
de Salnt-Etlenne-du-Mont (Mme Ha- 
ger). 

« Eglise S oint- Julien -le -Pauvre ». 
15 h„ façade (M. de La Roche). 

« Hôtels de l'île Saint-Louis ». 15 h., 
métro Pont-Mario (Résurrection du 
passé). 

«Le Munis». Si h„ métro Saint- 
Paul (Templla) 


CONFÉRENCES - 


20 ta. : 27, rue Copernic. M. R. 
Emmanuel : « Lcd agresseurs de la 
santé» 1 GRACE). 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N* 2 700 
123-156784 



HORIZONTALEMENT 
L Retour d’affection. — IL 
Nom qu'on peut donner b. un 
caprice. — III. Le cordon de la 
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bourse : Abréviation pour dési- 
gner un morceau. — IV. Charge 
de patriarche ; Sous la croûte. — 
V. Utile quand on est sur le ter- 
rain : Recherché par un pêcheur 
au printemps. — VL Pronom : 
Pas libre. -- VU. Nom qu'on peut 
donner a celui qui rêve. — Vin. 
Le gosier en a un : Dans un 
alphabet étranger. — IX. Avec 
l'article, est dans l'Ardèche. — 
X Station chez des voisins. — 
XL Ville de la Mayenne : Après 
dix. 

VERTICALEMENT 
L Plat, en Provence. — — Si- 
gnalés. parfois. — 3. Très fort; 
Certain était considéré comme le 
champion de la chrétienté. — 4. 
Reçut très mal. Siège d'un concile. 

— 5. On y rassemble des pous- 
sières : Prend l'air. — 6. Arrose 
Perpignan ; Traité comme u a 
méchant loulou. — 7. Conjonc- 
tion ; Royal, au Canada ; Néga- 
tion étrangère. — 8. On peut 
trouver chez lui tout ce qui est 
pique. Qu'il faudra donc régler. 

— 9. Recommence : Ne compte 
pas. 

Solution du problème n a 2 699 
Horizontalement 
L Ivrognes. — IL Noise : Pou. 

— HL Dis ; Reins. — IV. Etoc : 
LA. — V. Lurons ; Fi. — VL Iris ; 
Aciâ. — VU. Ceuta ; RD. - VUL 
Sucrier. — EX. Ta : Meublé. — 
X. Sidérale. - XL Rose ; Est. 

Verticalement 

L Indélicats. — 2. voiture ; 
Air. — 3. Rtsorius ; Da — t Qfi ; 
Costumes. — 5- Ger ; Acéré. — 
8. Eisa ; Rua. — 7. Epia ; Crible 

— & Son ; Fidèles. — 9. Usais ; 
Ré. 

GUY 8R0UTY. 
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MÉTÉOROLOGIE 



PREVISIONS POUR LE 27 JUIN A 0 HEURE (G.M.T.) 




i i— Lignes d’égale hauteur de baromètre cotées en millibars (le mb vautenvlron 54de mm) . 
|j'. Zone de pluie ou neige V Averses Orages Brouillard /v* Verglas 

Flèche indiquant la direction d‘où vient le vent Force du vent nœuds ^ÏÔ nœuds fiû nœuds 
Sens dé la marche des fronts ** ^ - Front chaud a a Front froid ^a^a front occlus 


Evolution probable da temps en 

France entre le Jeudi 24 Juin i 

0 heure et le vendredi 27 Juin 

1 24 heures : 

L'air froid et Instable qui circula 
des U os Britanniques & la Méditer- 
ranée intéressera encore la France 
vendredi, male une perturbation, 
venant de l'Atlantique, abordera noa 
réglons de l'Ouest dons la soirée. 

Vendredi 27 Juin. 11 (era encore 
fraie en toutes réglons, surtout le 
matin, n y aura des averse» parfois 
orageuse» sur les Alpes et en Médi- 
terranée. de larges éclaircie» dans la 
voilée du Rhône, eu Provence et xur 
le Languedoc. Partout aUleure le 
tempe sera le plus souvent ensoleillé 
et le ciel ne sera qu» passagèrement 
nuageux dans la Journée. Toutefois, 
l'après-mldi et surtout le soir, les 
nuages deviendront plue abondants 
en Bretagne et U risque d’y pleuvoir 
dans la soirée ou la nuit. Les vente 
viendront d'abord du nord-ouest ; 
IL seront temporairement assez 
forte le matin au voisinage de la 
Méditerranée ; Us tourneront & 
l'ouest le soir près de l'Atlantique 
et de la Manche. Les températures 
maximales s'élèveront un peu. 

Le Jeudi 26 juin. & B heures, la 


pression atmosphérique réduite au 
niveau de U mer était, à Parts, de 
1011 millibars, soit 758.3 milli- 
métrés de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
Indique le nurimnm enregistré au 
coure de la Journée du 25 Juin; le 
second, le minimum de la nuit du 
25 au 26) : Ajaccio. 23 et 13 degrés ; 
Biarritz, 18 et 14 ; Bordeaux. 23 et 
13 ; Bourges, 17 et 11 ; Breet. 18 et 
10; Caen, 16 et 9 ; Cherbourg, 15 
et 10 ; Clermont-Ferrand, 16 et 11 ; 
Dijon. 18 et 11 ; Grenoble. 19 et 13 : 
Lille, 18 et 8 ; Lyon. 18 et 10 ; Mar- 
seille. 23 et 16; Nancy, 17 et 10; 
Nantes. 18 et 9: Nice, 2a et 14 : 
Pari a -Le Bourget. 18 et 9; Pau. 21 
et 13 ; Perpignan, 22 et 15 ; Bennes. 
17 et B : Strasbourg, 17 et 10 ; Tours. 

16 et 10 ; Toulouse, 23 et 13 ; Pointe - 
é-Pltre, 32 et 24. 

Température* relevées è l'étranger : 
Alger. 31 et 15 degrés ; Amsterdam. 

17 et 8 ; Athènes. 32 et 22 ; Berlin. 

18 et 10 ; Bonn, 16 et 8 ; Bruxelles. 
16 et U : Le Caire, 26 et 21 lies 
Canaries. 25 et 18 ; Copenhague. 17 
et 10 ; Gefiève. 17 et 10 ; Lisbonne, 
24 et 12 ; Londres. 19 et 11 ; 
Madrid, 27 et 13 ; Moscou. 25 et 
16 ; Nairobi. 14 (min.) ; New- Torls. 


33 et 23 ; Falma-de-MaJorqne, 30 
et 17 ; Rome. 25 et 19 ; Stockholm, 
21 et 9 ; Téhéran. 28 et 23 ; 


( Documents établis avec le 
support technique spécial de la 
Météorologie natûmalej 


BREF 


ÉDUCATION 


COMMERCE EXTERIEUR. — L'InsH- 
tui d'administration des entreprises 
(IA.E.) de 1'unhreralté LyoiH[j 
organise un enseignement prépa- 
rant au diplôme d'études supé- 
rieures spécialisée» (DESS) en 
Commerce extérieur. Cet enseigne- 
ment de six cents heures est 
réparti sur six mois et complété 
par un stage pratique en entre- 
prise. 

* U.B, université Jeu- 
Moulin Lyon -QI, 15. quai Claude- 
Bernard. 69667 Lyon, téU (78) 
69-24-93, poste 630. 


ENTRAIDE 


POUR LES FEMMES. — Le Centre 
d'information féminin et familial 
répond, depuis (e 1" juin, aux 
questions posées dans les 
domaines de la vie sexuelle et 
de la maternité. 

Comme dans les secteurs juri- 
diques, social, professionnel, vie 
pratique, une nouvelle équipe de 
spécialistes se tient à le dispo- 
sition du public, de 9 heures à 
73 heures et de 14 heures à 
17 h. 15 (tël. : 544-56-46 et 705- 
33-60). du lundi eu vendredi toute 
l'année. 


VIVRE A PARIS 


loterie nationale 


LISTE OFFICIELLE DES SOMMES A PAYE H. 
TOUS CUMULS COMPRIS. AUX BILLETS ENTIERS 


TRANCHE DE LA SAINT-JEAN 
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AUTOMOBILE 


La nouvelle Renault-5 turbo 


Le plaisir de conduire 


Il ne reste pas grand-chose da la 
voiture d'origine dans la nouvelle 
Renault 5 turbo qui sera proposée, 
dés le mois de juillet, eu prix coquet 
de 115 000 francs. SI. da loin, l'allure 
générale rappelle quand même la 
silhouette bien connue de la R 5. 
la régie Renault a, en réalité, conçu 
et construit une tout autre voilure 
qui n'a rien à voir, ni dans l'esprit 
ni dans l'usage, avec la R 5. Pour 
l'essentiel de l'avant, le moteur a 
été ramené en position centrale avec 
la boite de vitesses et naturellement 
le turbo compresseur, la propulsion 
arrière a remplacé la traction avant 
Encombrée mécaniquement, comme 
Bile l'est sur son arrière, la R 5 turbo 
n'est plus qu'une - deux places - 
dont la vocation sportive est difficile 
à cacher. 


La régie Renault n'a pas cherché, 
d'ailleurs, à dissimuler qu'en por- 
tant de .la plus populaire voiture 
de sa gamme elle a voulu, avant tout, 
construire un engin de compétition, 
il ne s'agit, cependant, pas seule- 
ment d'une voiture de rallye ou de 
circuit. Mille R S turbo seront 
construites par an, dont quatre cents 
le plus rapidement possible aux tins 
d'homologation La version compé- 
tition différera beaucoup de la version 
« civile*. Au lieu de disposer, avec 
con moteur turbo compressé de 
160 ch pour 970 kilos, le» prochaines 
R 5 turbo que la Régie engagera en 
rallye développement plus de 250 ch 
pour 850 kilos. Tout indique que ce 
seront les voitures à battre dans les 
prochaines années tant elles réunis- 
sent d'atouts dès la naissance. 


routes des Alpes les limites d'une 
telle voiture et, autant l'avouer, ne pas 
vraiment les trouver. Agile comme H 
est difficile de /'imaginer, poussant 
comme une folie dés lors que le 
turbo livre sa puissance, collée au 
soi. agrippée è la trajectoire dans 
les situations les plus délicates, elle 
se sort à son avantage des pires tra- 
quenards routiers et flatte carrément 
son conducteur. A tout prendre, c'est 
sans doute ce qui caractérise le 
mieux la R 5 hirbo. A g on volant 
nlmporte qui peut ee prendre pour 
un champion. Ce n'est pourtant 
qu'une illusion. Le champion, c'est 
ce jouet étonnant 

Pataude, mais malgré tout racée 
avec sas ailes élargies et son bou- 
cller-spoller, la R 5 turbo est à 
coup sûr la plus amusante voiture 
du moment Beaucoup de ceux qui 
empruntent l'autoroute qui mène de 
Chamonix à Genève — où les essais 
ont eu lieu, — ont dO être vraiment 
surpris d'éire laissés sur place par 
une voiture qut. de prime abord, 
n'est qu'unie R 5. 

Si l'on s'en tient aux seules qua- 
lités de la R 5 turbo, la Régie a 
tout à fait réussi. On en oublie 
qu'elle est chère, d'usage réduit 
avec deux places, que la botte de 
vitesses n'est pas d'un maniement 
très pratique, que la lecture du 
tableau de bord pose des problèmes. 
Seul demeure le plaisir d’avoir dé- 
couvert que la conduite d'une auto- 
mobile rapide pouvait être si facile. 

FRANÇOIS JANIN. 


La version la plus - civile ». celle 
qur dispose de ïfiû ch et dépasse 
les 200 kilomètres à l'heure, produit 
une impression tout simplement pro- 
digieuse, par son accélération, son 
comportement routier et sa tenue 
de route. G'est un plaisir Intense 
que de chercher sur les petites 


(Moteur 1397 cm 3, quatre cylin- 
dres en ligne, turbo compresseur 
GarretL 160 eh à 6000 toure-mlmita. 
Injection mécanique. 6 CV fiscaux. 

Boite cinq vitesses. Structure mono- 
coque en télé d'acier, pavillon, por- 
tes, hayon, tait en alnnUaJum- Qua- 
tre freins è disque ventilé. Capa- 
cité ÛU réservoir d'essence : 93 titres. 
Plus de 200 kilomètres è l'heure, 
accélération da 0 è 400 mètres en 
15 secondes, de 0 à 1 MO mètres eh 
37 sec. 8<a0«.î 
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FOYERS-SOURIRE. — U fondation 
Deita-7 envisage de créer des 
■ foyers-sourire », dont l'objectif 
est d'accueillir, en urgence, pour 
une durée limitée, des enfants 
dont les parents sont momenta- 
nément en difficulté en raison 
d'une maladie, d'un accident, etc. 
Un « appartement témoin » situé 
dans le quinzième arrondissement, 
peut recevoir huit enfants. 

Delta-7 fait appel é des femmes 
ou à des couples Intéressés par 
l'expérience et qut deviendraient 
ses salariés. 

ir Les candidatures sont à 
adresser à Delta-7, SOI, rue 
Lecourbe, 75015 Paris, téL 
82S-42-3L 


LA COURSE DES GARÇONS DE 
CAFE. — Le dimanche 6 juillet, 
la mairie de Paris, dans le cadre 
des manifestations » Paris vil- 
lages ». organise, avec le concours 
du syndicat patronal des cafés- 
limonadiers-restaurateurs de Para 
et de la chambre syndicale des 
- cafés - limonadiers —restaurateurs - 
hôteliers de Paris, la ■ Course des 
garçons de café ». 

Les inscriptions â cette épreuve, 
réservée aux professionnels munis 
d’une attestation d’employeur, sont 
enregistrées au siège du syndicat 
patronal ds3 cafés - limonadiers- 
restaurateurs de Paria, 44, rue 
Blanche, 75009 Paris, où Ton 
pourra également consulter le 
réglement, de 9 heures à 12 heures 
et de 14 heures â 18 heures. 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COftaM, CAPITAUX 


Lb Bfiae 

La ligne TJL 

57,00 

67,03 

14,00 

18,45 

39.00 

45.86 

39,00 

45JB6 

39.00 

45,66 

I05.Q0 

123.48 


Annonces cuiifCEi 


JUIimfCES ENCADREES 

U min ni. 

T.C. 

OFFRES D'EMPLOI 

33,00 

38,80 

DEMANDES D’EMPLOI 

8X10 

9.40 

IMMOBILIER 

25,00 

29.40 

AUTOMOBILES 

25.00 

29,40 

AGENDA 

25.00 

29,40 


reproduction interdite 




emploi/ régionaux 


Voua êtea diplômé depuis peu.. 

3-E-C., SOT. de CO., i v-s « » n équivalent 

y<» critère* de ebolx pour votre première entre- 
prue sont : 

— une dimension rassurante, 

— un secteur promis i 3 'expansion. - 

— des tedralquea de pointe dans le traite- 
ment des informations, 

— une rémunération motivante et, «wfiry 

— un poste en province: 

Nous sommes prêts A vous présenter ces différents 
pointe ainsi que des propositions de carrière con- 
cretaf, lot* d'un entretien avec vous A KVB SUX oû 

LA. GUILDE INTEStNIJWnONALR DU DISQUE 
est installée' C siège et ensemble des services}. . 

Envoyé* vos coordonnées, pour nous permettre de 
vous convoquer, A Mme DEROIDS, n T n . Dépar- 
tement Relations Sociales. B_P. 1000, 3700 Rvreux. 


IMPORTANT GROUPE PAPETIER 

recherche 

pour mille a feu continu -- 
à proximité de Rouen . 

INGÉNIEUR . en RÉGULATION 
INDUSTRIELLE pour: 

— la conception, la modification, le dépannage 
et l'entretien des dispositifs de régulation ; . 

— la formation dir. personnel A la régulation 
et A L'utilisa tton des matériels: 

AYANT : 

— formation supérieure; 

— expérience professionnelle approfondie ; 

— connaissance de la régulation électrique et 
électronique et des microprocesseur*. ■ 

Adresser lettre manuscrite. C.V.. pboto 
et prétention* A Chapelle d’Arblay 
Direction- du Personnel 
B J*. 36 78800 Salnt-^tlBime-dU'Eoavray- 


Nous prions instamment 1 nos annon- 
ceurs d'avoir l'obligeance de répondre 
à toutes les lettres qu'ils reçoivent et 
de restituer aux intéressés les dacur 
ments qui leur ont été confiés. 


Urgent Association recherche 
ANIMATEUR (TftlCE) 
pour maison de Quartier dans 

grand ensemble en cours de 

réhabilitât ton. La candidat 
devra assurer l'accueil 

et seconder le Directeur 
pour n qui concerne Putlitsatton 
des locaux ; U pourra organiser 
du actions A nimation 
ponctuelle, formation et expér. 
souhaitées. Embauche courant 
septembre. Env. C.V. a 
M. le. Président de l'Association, 
Ronceray-Glenoiares, 4. rue 

TchaBwusfcy, 7Z7D0 Le Mens. 


MAIRIE DE VALENCE (Dréme} 

recrute par concours sur titres 

un «recteur (tries) de centre 
de loisirs associé i Pécule, titu- 
laire : 

— Du CAPASE OU du D.A-P.A. 

5-3.E. ou d'un diplôme écpii- 

v aient, et du dlpiûme de 

Centre de vacances et de 

loisirs iou être en cours de 

formation i la préparation de 

ce dipttmel. 

Les candidatures et C-V_ ■««- 

sfe au Maire de VALENCE 

26021, seront reçus Jusqu'au 
Il JUILLET 1980 dernier délai. 


CABINET CONSEIL JURIDIQUE 

ET FISCAL de TOISE recherche 

COLLABORATEUR. Ecrire avec 

C.V, photo et prétentions A 
n» 8.543 « le Monde ■ Publicité, 
S, r. Italiens 75427 Paris Ced. 09. 


La M.J.C. de SENS 89100 

recruta au T-to-lHfl 
m animateur coordoenatsar 
CAPASE - DUT ou équivalent, 
expérience professionnelle. 

Un animateur-cinéma (mi-temps) 
références exigées. 
Envoyer C.V. au directeur, 
MJ.C SENS, rue R.-Blnet, 

. 89100 SENS. 


Postas tTaotm atours dans tes 

Mjx. A Cannes (06) au i«r o a. 

CancSdatures. C.V. détaillé A 
Union locale des M~J.C. de 
Cannes. Centre de Ranquln, 
06150 CANNES-LA-SOCCA. 


Centre animations de quartiers 
chercha immédiatement 

ANIMATRItF fîFHR) 

Envoyer C.V. CAO B.P. 15S 
69655 VHIefranche. 

TE L : ( 74) 6M448._ 

IMPORTANTE' SOC I CT R 
- - ELECTRIQUE 
(CROUPE PHILIPS) 
rechercha pour 
BRIVE (Carré») 

UN IHtâffiUt 
PHYSICIEN 

BOUT rf fa plnnnimpfrf 
tubes électroniques et assistance 
fabrication. 

— Bonnes connaissances anglais. 

- Libéré O JW. 

Envoyer CV. avec photo (moins 
d'un ans) «t prêt A no 63.914 
Publient, 20, 


Caatesse 
de l'Opéra, 


Pnris-I- 


avenue 
qui tr. 


offres d’emploi offres d’emploi offres d’emploi offres d’emploi 



Depuis 1956, 

spécialistes suisses des carrières 
de haut niveau \ 


Nous cherchons pour un grand groupe 
suisse d’articles de l’horlogerie, 
de renommée mondiale, en plein essor 
économique 


COMMERCIAL 

pour la France 

(siège de ragera»: Paris) 

• Ayant une exceflente expérience commerciale 
en promotion dos ventes, relations publiques 
et études de marché 

• Ayant l’habitude des contacts avec la clientèle 
(horlogerie, bijouterie, joaillerie) 

• Capable de constituer et deifiriger avec d ynam i sm e 
ode équipe de délégués commerciaux 

• la préférence sera donnée à sue personnalité 
ayant «n réel talent «wmnetri et toima tesa m 
déjà nwrioge rie 

Veuillez adresser vos offres sous réf.N° 2091 

Sélécadres S.A. met à votre service son renom, sc 

expérience et vous assure une discrétion absolue. 



Sélécadres S A. 

36, ov. de Béthusy 
1 005 Lausanne 
021/20 47 02 


Sîauffacherstr.2S 
8004 Zurich 
01 .241 90 22 - 


PERMANENCE 

EUROPEENNE 


AGENTS DE FABRICATION 

■ BHTngues Allemand 
ls pré*. 13, boulevard Magenta, 
PARIS-HP OU té). UMML 


Cherche J.F. aér. pour s'occuper 
de 2 entants 4 ans et I mois, 
ts les Jrs, B h. 30/19 rv, logée 
ou non, disp, le l« sept, quart 
Porte d'AuteulL T6L A partir 
de 19 heures : 525-78-47. 


Cherche J.F. sér. pourrioecoper 
de 2 enfants, du 7 Juillet au 
3t août 3 semaines A Paris, 
2 semaines . en BreUgn*. 

TAL A partir de 19 Muras : 
525-7847. 


CHAMBRE DR COMMERCE 
recherche 

a. t. a 

pour action formation 

Ecrire avee curriculum vit» + photo A : 
CLERC HAVAS. 136 avenue Chartes-de-Gaullo. 
82330 NEUHJ, Y-S U R- SEINE, aoua le n* 39.M2. 


BURBERRYS 

MAISON DS PRET-A-PORTER DE LUXE 
recherche 

CHEF DE PERSONNEL 

Ce poste consentirait h rnx candidat de 35 ana env„ 
capable de s’intégrer dana notre groupe. 

D aéra chargé : 

— du personne] (300 personnes). 

— dra services généraux (locaux, véhicule», aasu- 
rranoea, etc.). 

Anglais indispensable. 

Env. C.V- photo et prétentions 
M. HOWARD - BURBERRYS 
8. boulevard Maleeherbra. 7 MOS PARIS 


SOCIÉTÉ BIENS D'ÉQUIPEMENTS 
à PARIS 
rscberehe 

SPÉCIAUSTE EN ORGANISATION 

pour un» durée déterminée 

L’étude A affect aer doit aboutir à la définition 
d’un circuit de documenta et d’information relatif 
à la gestion des stocka, aux commandes et 
livraisons clients (machines, pièces détachées et 
fournitures Industrielles). 

Adresser C.V. et références A No S4.S2B, CONTE33E 
Pub- 20. av. Opéra, 75040 Paria Cedex OL q. (rans 


CENTRE DE FORMATION 
DE CADRES 
POUR L'EXPORTATION 

recherche 

PROFESSEURS 

(langues des affaires) 

ANGtAIS • mwm 
ESPAGNOL- ARABE 

Temps partial et complot 
Ecrire IOOPS, 5, ras BeîBnl, 
92800 PUTEAUX. TéL 774-72-14. 


URGENT 


St* de Trempons «péciaHsés 
recherche 


GOLUBORATRIGES 


Sarvtce logistique 
transports Internationaux 

— Formation supérieur* 

— Anglais Indispensable 

Adresser C.V. + pnoto. 8 
T U 11, r. Christophe-Colomb 
, * n * 75001 PARIS 



emploi/ internationaux 

i.i (Itpaïuiiunt'j tl Ouire \Kti 


ÉTAT DU QATAR 

JNIVERS4TÉ DU QATAR 

P.O. Box 3.7X3 DOHA . 
recherche 

— des Professeurs «FUniversité ; 

— des Maîtres de Conférences ; - 

— des Maîtres assistants ; 

— des lecteurs. 

pour les spécialités qui suivant et pour l'année lïïti??, 3 : 

L’arabe est la langue d’enseignement, sauf pour les départements d anglais 
et des langues vivante* euror' 


FACULTE DE L’EDUCATION 

1 ) enseignement primaire; 

2) Enseignement technique ; . 

3) Méthodes d'enseignement : . . 

— Etudes islamiques ; 

— Etudes sociales : 

— Mathématiques : 

Enseignement ménager. 

4) Enseignement ménager : 

— Gestion domestique ; 

— Nutrition ; 

— Tissus et couture. 

FACULTE DES LETTRES ET DES 

SCIENCES HUMAINES 

1) Département arabe ; 

— Journalisme. 

2) Département anglais.; _ 

— Linguistique. 

3) Département géographie ; 

— Géographie humaine ; . 

Planification économique ec 

régionale. . , . 

4) Département sociologie : ■ 

— Sociologie : 

— Services sociaux. • 

5) Département histoire : ■ 

— Histoire moderne des Arabe*. 

FACULTE ARTS ET METIERS 

1) Construction mécanique.; 

. 2) Génie civil ; 

3) Technique électrique t 

4) Industrie . chimique. 

T*» ~T.Hirti.tM à ces postes doivent avoir un Pb- EL (doctorat) dans 
l'unïfda^es inSimismJoMet doivent asuLr occupé un poste permanent 
ÜSf u£ Sl^mStèpu un Institut de recherches officiellement reconnu. 

Indiquer sur l’ enveloppe * Personnel Enseignant ». 

Tous les salait correspondent »^ 8 ^^ dB t ^ lvenritalre8 et déï>endent 
des qualifications et de l'expérience des candidats. 

T- înmmiMit et Isa billet» d’avion aller et retour sont fournis * chaque - 
ctnMtotntiïl * et A ses enfants de moins de 18 ans (maxi- 

mum 3 enfants).. 

La soins médicaux sont gratuit*. 

r «.^-nnn vitM d» candidats doivent comporter : des tmuélgne- 
*£■ nrteïï. ^est-fc-dlra : nom, adressa, nationalité, date de 

STEESSL P . tSkoVE famille., la qnallflcmJona et r expérience des 
to llMe da rechercha et amvx» publiées. 

L« copia des diplômes doivent être Joint» aux O.v. ainsi que la 

attestations des postes occupé* 

Les C.V. ne seront pas retournés. 

Les originaux de ces documents devront être présentés plus tard par 
la candidats retenus. 

Les candidats qui travaillent dansj» univers^ ‘ 

rechercha doivent clarifier - leur situation en ce qui concerne leur 

” m ^^eldture des candidature» ; un mois A partir de la date de 
l'annoEfee. 


FACULTE DES SCIENCES 
1) Département physique : 

— Physique théorique ; . 

— Physique nucléaire on électro- 
nique ; 

— Physique nucléaire . appliquée 
(Mossbauer spectroecopy Applica- 
tion) - 

2} Département botanique : 

— Ecologie, flore et taxonomie ; 
— Bactériologie. 

31 Département zoologie ï 
— Zoologie des Invertébrés. 

4) Département océanographique: 
— Océanographie physique ; 

— Méthodes et matériels de pèche ; 
— Hydrobiologla marine-- . . 

5) Département géologie : 

— Minéralogie et pétiologie - 
— Géophysique ; - 

. — Qéologle pétrolière. . 

B) Département mathématiques 
. — Analyse numérique (basée sur 
les ordinateurs) ; 

— -Analyse complexe. 

7) Département chimie : 

-i- Chimie minérale; - 
— Chimie organique 
— Chimie phyalqi 
chimie) . 


■Bique (on nbyslco- 
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emploi/ internationaux 

(il dtii.irUMkfm d Ou tri' .Mer) 


Universiteit van Amsterdam 

Au Département de Philosophie de la "Centrale Inter facuîteU" est vacant 
le poste de 

professeur titulaire (m/f) 
de la chaire de 
Philosophie Contemporaine 

La tâche de ce fonctionnaire consistera à 

• enseigner la philosophie contemporaine dans des cours généraux et 
dans' des. séminaires; cei enseignement comprendra en outre la période 
'de la philosophie moderne qui précède i avènement de la philosophie 
contemporaine 

■Faire des recherches dans le domaine de la philosophie contemporaine 

■ prendre pan à la coordination de l'enseignement et des recherches 
dans le domaine de la philosophie moderne au sein du Département 

■ contribuer à l’enseignement propédeudque à la philosophie 

■ prendre part à l'organisation et aux fonctions administratives de I.' 

. Faculté. 

Les candidats doivent satisfaire aux conditions suivantes: 

■ familiarité avec l'histoire de la philosophie moderne 

■ connaissance solide de I histoire de la philosophie contemporaine dans 
la diversité de ses. tendances et méthodes 

■ connaissance spécialisée des thèmes et des méthodes de certains 
courants de la philosophie contemporaine en vue de leur confrontation, 
et capacité de relier ces thèmes et. méthodes -au contexte culturel 

. : et social , 

• expérience de l'enseignement et des recherches dans le domaine précité 

• intérêt çt qualités didactiques pour renseignement propédeutique. 

La connaissance du néerlandais est indispensable. Le candid&t doit du 
moins être capable, dans un délai limité, de le parler et de l'écrire. 

Le titulaire sera nommé à l'échelon 152 qui va de fl. 6141.- jusqu' à 
fl. 8773.- par moins. 

Four tous renseignements s'adresser au secrétaire de la commission de 
nomination. M.C.A. Kwast, téL 020-522 3016 (Amsterdam. Pays-Bas). 

A dresser -sa lettre de candidature, accompagnée d'un curriculum vitae et’, 
d'une liste de~ publications, sous lé numéro 3833 au secrétaire de la - 
"Centrale Interfacultelt" Roetersstraat 15, 1018 WB Amsterdam. 

FAys-Bâ F. Date limite 31 Août. 


Attachés de Direction Commerciale 
Afrique francophone 

Un groupa spécialisé dans la distribution de 
véhicu l e» (voitures de tourisme et c a mions ) d’un» 
grands marque internationale et dans la venta 
de biens d’équipements par l'Intermédiaire de 
plusleiijs filiale» Instal l ée» en Afrique franco- 
phone, recherche plusieurs attachés commerciaux. 
Dépendant chacun d’une direction de filial a. 
Us seront progressivement associés A l'adminis- 
tration da venta et A l'animation commerciale. 
Ils auront également é connaître la problème» 
de gestion technique (ateliers et magasins) admi- 
nistrative. Da pourront A court terme (l ou 
3 ans) se voir confier la responsabilité d’une 
agence et A moyen terme celle d'une filiale. 
Préalablemen A leur départ en Afrique. Us seront 
postés en France pour h familiariser A la marche 
commerciale de l'entreprise. Des postes convien- 
draient A da diplômée de l'enseignement supé- 
rieur (ESC par exemple) attirés par 1a vie outre- 
mer et ayant do préférence une première expé- 
rience professionnelle de la vente. 

Ecr. avec C.V. détaillé et photo A n a 84.435 
CONTES3E Publicité, 

20. av. Opéra. 75040 PARIS CEDEX 01. qui transm. 


Pour un complexe minier 
AFRICAIN nous recherchons 


INGENIEUR 

Electhoen 


HAUT NIVEAU.- ayant longue- 
ment dirigé Important service 
électrique entretien - travaux 
neufs en Industrie lourde et 
particulièrement compétent 
en centrale bise!, manutention, 
levage, automatisme. 
Contrat 3-6 moli, dèoart très 
rapide on célibataire. 

TM. (TA) 1 721-23- tO 


ANNONCES- DUSSES 
TÉLÉPHONÉES 

296 - 15-01 


Importante UNne 
■ Textile au Zaïre 
'recherche 

DIRECTEUR 

Le candidat Ingénieur 
textile aura exercé 
un poste similaire dans 
T Industrie cotonnière. 
Outre de bonnes connaissances 
en filature et tissage, 
quelques années d'expérience 
comme responsable 
teinture impression 
sont souhaitées. 

Situation d’avenir 
pour élément dynamique 
et compétent Salaire 
en devises et avantages 
sur place. Climat 
très sain. 

FMre offre avee curriculum 
vttm et photo à Rosse) R.P., 
r*f. 518.00». rue Royale 112, 
B-1000 Bruxelles, 
qui transmettra. 


emploi/ internationaux emploi/ internotionoux 


Cette classification permet aux sociétés nationales ou internationales Je 
faire publier pour- leur siège ou leurs établissements situés hors de France 
leurs jfl ppels tf offres d’emplois. 
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’ immobilier 


REPRODUCTION INTERDm 


^appartements vente 


appartements vente 


appartements vente 


3* arrdL 


Place des Vosges (près) 102 m2 
équipé, décoré. Ilw, dbie, gde 
cnbre, g de culs. T. : 63SM7-Z3. 

MARAIS 354-42-70 Charme 
150 m2. grand séjour. 3 chbres. 


SQUARE BERLIOZ 4 
TRES GD 4 P. 115 m2 TT CFT 
15 m* haie, s/square. 75OJ0O P. 
TEL. s 280-U^M. 


TROUDÉRO 95 M2 

IMng double + chambre soleil, 
«. élevé, standing, 1.100 JM» F- 
PROMOTIC : 553-14-14. 


73- Yveline* 


11° arrdt. 


i CRKm Excellent i* 
3AI3IK rne La Fontaine 


TERRASSE 35 M2 


4° arrdt. 


LE COUR D'ÂUNAY 

RESIDENCE CALME 

AVEC JARDINS 


n MUln rne La Fontaine 
Studio 3$ m2 tt cft, tr. ensolell., 
entrée, culs., bains, c fibre, cave, 
5* étage + asc. Imm. P. de T. 

PRIX TRÈS INTÉRESSANT 


CHATOU-LE-VESINET, B.E.R., 
part, vd ds résidence de stand., 
environnement boisé, calme, 
dans parc t hectare, tr. beau 


| NEUILLY - FACE AU BOIS 
7 P. stand., 300 mi. ewMltent 
étaL 3.206000 F. - 5*6-51-42. 


locations non meublées 
Offre 


duplex expo, sud-est, aménagé 
et décoré, ilvfog double, 2 en., 
balcon, terrassa, cave, parking. 
Prix : 750.000 F 4- box 30.000 F. 


r.in an -33-35/34, de m â 12 h. 
III U 257-61-62/B9. samedl-dlnv. 


HOTEL-DE-VILLE 
1 p_ kitchenette, salle d'eau, re- 
fait neuf. 6* étage sans ascens. 

TEL. •- 3 70-3 6-86. 

RARE r.-de-ch. GD 2 p. habi- 
tat. ou protess. S/ pi. 5, rue 
des Tournedos. Tel. : 274-59-10. 
EXCEPTIONNEL 


au cœur du Tl* amxxL 
Prix moyen 7 MU) C 
m2/4 p. ,,7UU * 
(valeur mal BO) 

Un excellent investissement 
Sur place tous les lours. sauf 
mercredi et Jeudi matin : 

54, rue de la Fol le- Régnault, 
Paris 11* 

Tél. 373-79-18 - 246-70-50 


sm-rni sjs. 

SUPERBE 2-3 P., refait neuf. 
575.000 F - 325-75-42. 


12* arrdt, 


UIW 257411-62/89, samedt-dim. 

PLACE MEXICO (prés) 

I9f| Ut environ, 2 réceptions, 
£3U Fl 4 c hbres, tt cft + 2 
serv., 4* éL. B A LC, 9.000 F/le 
Tél. 520-43-9 4 - 525-78-21, 

- EXEIMANS 

Bel biua. pierre de taille. Beau 

3 D tt confort, tél., 3* étage 
r * clair. Prix somme F. 
SORVIM - 359-68-24 


Agence s'abstenir. 

Tél. : 071-00-57. 
MAREIL-MARLY 
Vend dans parc avec pfscfne, 
3-4 pces, avec Jardin privatif 
130 m2, y R.E.R. Sl-Germaln- 
en-Laye. — Tél. : 958-29-27. 


NEUILLY-SUR-SEINE 
( Commandant- Cbaicct}. Face an 
bols, 200 m2, salon, s. é manger, 
4 cftbres, tl dt + appartement 
serv 2 P— tt cft 35 m2 + 
3 parkings. EXCLUSIVITE STE 
IMMOBILIERE ROQUE PIN E- 
Tél- : 2*4-21-72. 


paris 


NATION gd standing, 3 et 4 p. 
cuisine tout cft, calme, soleil. 
Tél- parking, de 2.770 F net a 
3.470 F net. Téléph. : 373-9Z-89. 


BOURG-LA- RE IN B, dans petit 
Imm. de luxe, verdure, calme, 
près métro, séj„ 3 chamores, 
culs., saHe de bains, 96 m2 
+ balcon 10 nu, ascenseur. 

Prix : 870.000 F. 

A saisir. — Tél. : W4M5. 


FAUBOURG SAINT-HONORÉ 
Exceptionnel SUPERBE 5 P. 
130 ma restauré, vaste cuis., tt 
cft. 6.200 FNE T. T. : 201-54-55. 


CHAMPS DE .MARS 


SUFFREN propriétaire loue 
2 ctibres , -LS00 F. T. 551-63-12. 
Particulier loue gd studio 50 m2 
+■ terrasse pr. M» PI.-d.-Fetes. 
Cft, asc- 1.400 F/mcHs -i- ch. 
Tél. 283-2466 av. 10 h. ap. 18 h- 


RAMBOUILLET 


5° arrdL 


BD SAINT -GERMAIN (prés) 
Double Itving + 2 chambres, 
2 bains, décoré neuf, poutres. 
Prix Intéressant vue urgence. 

TEL : 526-54-6 T- 

5* ARRONDISSEMENT 

PANTHEON 

B. rue de l'Arbalète 
neuf, habitable immédiatement. 
2 p. -1- fard.. 3 p.. studio, 
studettes, dltt. de niveaux. 
BUREAU DE VENTE, 13-19 A. 


Tél. : 707-20*29 


Avenue Saint-Mandé, près. Imm. 
récent, standing, grand séj. + 
2-3 ch-, nombre rangent ts, baie., 
tt cft. Px 720.000 F. T. 34403-43- 

B ASTI LL E (pris) 

Je vends dans très bel Imm. 
restauré studio en duplex tt cfti 
(charme et caractère! sur cour I 
paysagé, actuellement loué. 

TEL : 555-92-72. 

PRINTEMPS NATION 
Gd studio, 2* éL sud, entrée, 
cuis., w.-c., s- bains, ctrf. cent-, 
PX 255.000 F. Téi. : 345-82-71. 
PRES BOULEVARD DIDEROT I 
3* ét, asc., cltf. cent, entrée, 
séjour, salon, barcon, 1 chbre. 1 
cuisine, w.-c., bai ns, calme. 
Prix 378.000 F. - Tél. 346-63«. 


17* arrdt. 


57. PD PERORE SUD 

très Dm imm. asc. 4 p. tt cft, 
95 mZ, chf. cent, indlv. chbre de 
bne, parkg., locaL 2* éL s/cour 
avec verdure, tr. calme, clair, | 
830.000. Ven., sam. 14. h. 30-19 h. ' 


(région). Dans imm, de 1 étage, 
apparL 130 mZ divisé en deux 
et 3 pièces, cuisine, tout confort 
même niveau + rez-de-iardi». 
garage 35 mZ, pièce 20 ml. 
200 m2 Jardin, jouissance, clos, 
planta. Idéal pour profession 
libérale ou deux familles. 

Prix 530.000 F avec 20 -K. 
jkVK K T. Raymond- Poincaré, 
Alla RAMRnilILLET -4B3-Q5-27 


M0NTR0U6E 

Imm. pierre de L, 3 p. cuisine, ! 
s. de bns, 62 m2, tt cft. proxlm. 
commerces, écoles, transports, 
3* ét. avec asc, box terme, 
ss-sof, cave, chauffage central. . 
TEL : 735.79.35. I 


PARIS 17 

Impartante Société loue 
SANS COMMISSION 
dans Immeuble récent 
bon standing 

minifl 33 no. loyer 1-326 F. 
jlUl/tv 327 F< par*, uj p 

S'adresser au Gardien : 

22, rue Bâtard - M» Javel 
Tél. 558417-74 

MONTPARNASSE 14 a 

InuneutPe tout confort 
SANS COMMISSION 

2 n 43 m2 loyer tAiB F. 
”■ charges 319 F. 

2 n 52 mz, loyer 1.834 F, 
"* charges 395 F. 

ATELIER D ’ A ,5 T1 m S î E 


RUE1L R.E.R. Séjour ^dSSfe. 


ENTRE PORTE MAILLOT 
ET AVENUE FOCH 

fmmenhle grand standwg _ 


loyer 1,880 F, charges 456 P. 
Tél. pour vlsrte : 
273-21-20, H.B. 


3 chbres, 2 bains, gd baie., vue, 
box. 780.000 F. - 749-33-92. 


10 e arrdL 


L0UVEC1ENNES 

(78) *, ALLEE DES JARDINS. 
Vends directement appt 78 m?. 
stdg, rez-de-lardln, séi., 2 ch., 
office, loggia, etc ensoleillé, 
parking couvert- Crédit possible 
Sur place samedi et dimanche 
ou téléphoner le soir 918-49-64. 


A ri |(in ASNIERES MAIRIE 
JaUIK Résidentiel + M* 
Excellent immeuble p. de taille 

3 0 tout confort, ensoleille, 
r. 63 ml + cave + cabanon 

2 n 37 m2 avec confort 
r. spécial INVESTISSEUR 


130 mZ, double llving, 2 chbres, 
2 bains, chambre de bonne. 
Grande cuisine équipée. 
Téléphone. 6.000 F. 

Sur plaça vendredi 
9 à 20 h„ samedi 9 à 11 n. 

Télé phona 500-13-S 4. 

T5Ï PLACE D'ITALIE 
13 Imm. rteent tout confort 
SANS COMMISSION 


37 m2 avec confort <1 n 51 m2, loyer 1.375 F, 
Spécial INVESTISSEUR 2 P. ô 1-SW F, 


PRIX TRES INTERESSANT 


e* arrdL 


14* arrdL 


MONTMARTRE, part, vd Sppt 
110 mz, 4 p., 3* étage face, 
refait neuf. Via. tous les jours, 
sauf dimanche. 

23, rue Caulalncourt, PaHs-18*. I 
A VENDRE XVIII* 

1 studio + cuisine aménagée, 
w.-c. Individuel, rez-de-chaussée. 
Après 18 heures : 869-20-29. 


cm 281-33-35, 10 h é 20 IL 
UlU 257-61-62, somedi-dim. 


c barges 418 F, parking 230 F. 
ri) 105 mZ, loyer 2-672 F, 


91 - Essonne 


COURBEVOIE D'ASNIERE! 


RUE D'ASSAS 

90 m2 duplex + terrasse, 
exclusivité GARBI. 

TEL : 567-22-88. . 

SAINT-GERMAIN maison partie, 
réception, 5.6 chambres, calme, 
sud. Exclusivité : 747-13-Z7. 


LUXEMBOURG 

MAISON PARTICULIERE 
230 m2 + 100 ml JARDIN. 
Calme absolu, parking. 
Profession liberale. 26044-47. 


RUE DE LA GAITÉ 
Dans très belle rénovation, stu- 
dio de caractère, très grand cft 
(poutres, cheminée, asc. v.o„ 
lnterph.). Le pptaire : 555-92-72. 

PLACE DENFÉRT (prés). 
Direct studios occupés (loi 48), 
placement moyen terme excepL, 
me téléphoner : 555-92-72. 

AV. du GL-LECLERC (pré). 
Propriététalra vend studio 4- un 
2 pièces, tt confort, soIeH, baie, 
loué loyer libre. — 555-92-72. 


RUE VAUVWADfiüB 

double llv. -I- 2 chambres, tt cft, 
120 m2, 830.000 F. T. 22944-61. 


SA1NT'MÏCHE*SUR-0RGE 

Part, vd appt ds rés. stdg av. 
pJsc, 2* ét. s/asc, tr. ensoleillé, 
4 p., 98 m2, dont 6 m2 de baie, 
gde entr., séj., dresslng, 3 «11, 
1 cuis., s. d. bns., w.-c, cave et 
parie, excei; état Prox. du 
RER, écoles et contrat. 35IL000 F. 
Téléphoné : 901-15-28, après 18 h. 


LUuKDLIUlL D'ASNIERES 
I 4* étage gauche sans asc. BEL 
ilMM. CALME, VUE S/SEINE 


K KJ2 envir„ 2-3 pièces tt cft. 
Fl comme neuf. 310.000 F. 


S D 105 mZ. loyer 2-672 F, 
r.ch. 859 F, parieg 230 F. 
S'adresser au Gardien : 

17, rue Albert -Bayet . 
ie samedi de 10 h- à 12 h. 

et de M è 18 h, ou Tél. 
pour rendez-vous : 589-15-21, 


273-21-20, H.B. 

PARIS 14“ 

Perte de Vanve* 
Immeuble récent tout confort 
SANS COMMISSION 

2 nCES, 52 m2, foyer 1J90 F 
r à 1347 F, 

charges 461 F, parte 220 F. 
S’adresser au Gardien : 

4, rua des Mariniers 
Tél. heures bureau : 539-7966 
LUXEMBOURG Studio 33 m2 
ensol-, baie s/Jdln, s- de bns, 
cuis. éq. ling.. T41. gd stdg. 

1.750 F + cft. Tél. matin avant 
10 h., : 585-27-72. Ag. s’abstenir. 
Part, à part-, face Mp Rome 

3* ensol., asc, 6 p« 2 s. de 
bains, cuisine, très bon état. 

Possl prof, llb., 5,750 F + eh. 
Sur place 14 h. vendredi Z7 : 
60, boulevard des Sallgnolles, 


JJ Fl comme neuf, 3104)00 F. 

4, RUE CAMILLE-ST-SAENS 
S/pL sam. 29, de 9 h 30 à 19 h. 


Région parisienne 


94 

Val-de-Marne 


19 e arrdL 


M<> CRIMÉE - LES ORGUES 
Imm. 1974. grand séjour, loggia, 
i hall, cuisine, cellier, chambre, 
salle de bains, w.-c, 62 m2. 


92 

Hauts-de-Seine 


CENTRE CLAMART 


EXCEPTIONNEL 
SUR BOIS DE VINCEHNES 


fejÿms- «--c- m2 - Imm. réc 2 p. 50 m2 + 3 parkg 

b ^ V ^- Rar8m cfl i aménag., posslb. ccial ou 
Pnx : 280.000 F. prof. Px 198JX» F. T. 229444i1. 


Téléphoner pour rendez-vous 
964-01-33. 


Llvlng, 3 chambres, balcon, 
état Impeccab. 4- chbre service 
+ double box. Prix 1 JM. 000 F. 

NEVEU 7U.MJM 


MAISONS NEUVES 
A LOUER 

5, 6, 7 pièces sur 700 m 2 de terrain 
en bordure du Golf de Chevry 
à Gif sur Yvette. 

Tél : 256.1220 


7* arrdL 


RÉNOVATION 7* 

MAISON PARTICUL. ISO m2,l 
CAVE. BOX. Té l éph. : 7 DS-31-13. 

38, R. VAHEAU GD N STAND. . 

Du STUDIO 3U 4 P. GARAGES. 
Sur p lace 1 1 i 19 h - 550-21-26. 
r étage s/COUR CALMÉ. Prto 


15* arrdL 


QUAI VOLTAIRE - 2 P. 


2 Pces et duplex ensoleillés, 
calmes. 14 h-18 h.. 95. rue de 
Lourmei, tous les jours et 

770-79-87. 

PASTEUR £ n 

CLASSIQUE 135 m2 D r. 
1JOOJXIO F - 328-73-37. 


BUTTES-CHAUMONT 

S/voie privée, récent, Impecc., 
séj ., 2 ch., gde culs, éq., dres- 
sing. tt s/baic, parle, 550.000 F. 
Urgt, vend., sam. 14 h. A 19 h. 
9, passage Gauthier, 73436-17. 


Province 


province 


20* arrdL 


inine GAMBETTA - Pierre de 
KAKE «aille. 1» étage, asc 


Pie cuis., w.-c. dches. 235.000 F. 
Tél. 520-18-94 ou 525-78-21. 


16* arrdt • 


KAKE taille, 1» étage, asc 
3 pièces refait neuf, 445.000 F. 
TEL 325-75-42 



0° arrdL 


MIROMESNIL 

ensoleillé, ravissant pet cham- 
bre. T^^fléjnatinjle prêt 
iïTrïïe DES SAUSSAIES 
ds bel Immeuble face ministère 
appt 5 p. 10S mZ. s/place de- 
main 27 luhi de 11 h. A 19 h. 
PASTEYER : 266-35-84 le mat 

MADELEINE '«Æ*- 

charme, soleil, 6' étage, ascens. 
Vend, u-18 h : 17, r. Castellane 


RUE DE LONGCHAMP 
Ds Imm. 1928, étage élevé, app» 
350 m2 habit, 3 salons, salle d 
manger (boiseries anciennes 
dans les 4 pces). 5 ch., 4 s. de 


Région 

parisienne 


bains, 4 ch. de service (conti- 
guës). Garage 2 voitures. Téi, : 

750-21-45, après t9 heures. 

3, nie Lato, part vd beau 4 P-, 
i llv., 3 chbres s/Jard.. immeuble 
récent, calme, soleil, garage 
1 2 voitures. Sur place, a parltr 
de 13 heures ou téléph. 500-81-45. 
BOULEVARD SUCHET 
(dans vole privée), 

85 m2, double Hv. + 2 chbres. 
GARBI : 567-22-88. 

VILLA BEAUSËJOUR 

Cadre verdure, splendide appart 
140 mz environ, belle réception 
+ 3 chbres, 2 bains. Beau jardin 
privatif. Rénovation luxueuse. 
Prix exceptionnel 1.980.000 F. 
Possibilité adjoindre studio. 
PROMOTTC 553-14-14. 


9* arrdL 


PLACE ADOLPHE-MAX 
Ppiairc vend sur square dans 
Imm. p. de taille 4 p.. entrée, 
cuisine, s. de bains, w-c 132 m2. 
chl. gaz. ? ét., asc 757-84-50. 


77 

Seine-et-Mame 


LA LOttDE LES MAURES 
COTE VAROISE 

RÉSIDENCE DU 

PIN VIEUX 


BUG-HAUTPRÉ. Villa libre le 
in saptembre, proximité écoles, 
lycées, commerces, loisirs, 
195 m2 habitables, 830 m2 pe- 
louse et arbres, grand salon, 
salle à manger, bur., 4 chbres, 
2 bains + cabinet de toilette, 


cuisine équipée, garage ïvoj- 
tures. chaufferie. T. -- 757-27-11. 


locations 

meublées 

Demande 


Dons IMMEUBLE 1900 
restouré, 16 oppartem. luxe 
1-2-3 P. entièrement rénovés. 
Superbe parc avec piscine et 
vue directe sur la mer. 


LA CELLE-SAINT-CLOUD 
â louer pet imm. neuf, gd stdg 
vue imprenable dans verdure 
3, 4, et 5 pièces. 

Jardin, terrain privé, 
chauffage individuel, séjour de 
40 m2 et + tennis privé. 
Téléph. : 562-4040 ou sur place 
3, rue du Capiiawie-Siry 
Sam., dfm. de 14 h. 30 a 18 h. 
TEL. : 918-05-71. 


paris 


ECOLE PRIVEE 


NEUiU-Y - 88, M Victor-Hugo 


Recherche pour ses étudiants 
et étudiantes de province 
chambres indépendante» 
ou chez particuliers. 
Disponibles le 1* septembre. 


Gd standing - Jamais habites 
7 n 235 m2 10.670 F 

5 177 m2 8.085 F 

3 pZ 110 m2 4.500 F 

2 p., 67 m2 8JM F 

CE JOUR, 9 a 17 HEURES 


Près Fontainebleau. Bords de 
Seine, cadre exceptionnel, appt 
standing 3 pièces principales, t 
salle de bains, cuisine équipée,' 
chauffage centrai gaz, garage , 
jardin. 

Pour visiter, téléph. : ; 

069-66-72 ou 589-79-61. 


CABINET MARCHAND 


Institut Supérieur Tourisme. 
Tél. : 266-32-47 heures bureau. 


SERVICE AMBASSADE 
pour cadres matés à Pari» 


28, rue au BAt-d'Argent, «9081 JL Y ON 
TêL : (7) 828-78-88 


■UMQ 265-91-25 
UtFlr 245-2B-59 


recherche du STUDIO au S P. 
LOYERS GARANTIS par Stés 


LOYERS GARANTIS par Stés 
ou Ambassades. Téi. : 28S-II-08. 


CTfifUin stand., s/parc, 
Jl'llUUU 3 P., 87 m2. balcons 


CHELLES 

15* gare Est appt F 5 dans ré- 
sidence, surface h a ML 105 m2. 


culs., s. de bns, séjour 35 m3, 
3 chbres + baie. Px 300.000 F. 


3 chbres + baie. Px 300.000 F. 
Ecr. no 6.754 ■ le Monde > Pub. 
5, r. des Italiens, 75427 Paris-9*. 


ETE-HIVER en HAUTE-SAVOIE 
LA CHAPELLE-D'ABONDANCE 
Slud. 4 pers. 150.000/23 pièces. 
LES GETS - Sur les pistes, 
studio au 3 pièces gd confort 
LA CLU5AZ - Sur les pistes. 
Chalet 87 mt Prix 420.000 F. 
G.R.G., rue du Lac, CORZENT, 
74200 THONON, (50) 71-7649. 


HOULGATE plage, exoeptlonn., 
grand appartement 
T. 770-79-87 ou (1631) 91-07-t2. 

A UT! RK Ptete «*tre - Appt 
AHIIDU 4 pièces, culs., s. Oe 
bains + téléph. Prix 360.000 F. 
Ecrire à M. Guy CHAR BIT 
CROISETTE 2000 CANNES 
Tél. : 193) 99-38-13 


JI'LLUUU 3 p„ 87 m2, balcons 
parte, tél., très calme, 3.750 F ! 
I ch. comprises. Sans commission. | 
Rendez-vous en téléphonant : ; 
77543-20 - Dom. : >49-78-28. 


maisons 
individuelles 


DADIV ? M pièces libres de 
rAKLI L cune. b partir de 


rniu.i a Mine, â partir de 
1J00 F charges compr. BSjMI 


DADIV 7 w brpe 2, 

rAKLI £ refait é neuf. Libre 


19' BUTTES-CHAUMONT 

Maison 9 p., caves + ga^. lard- 
Calme, vue impren. - 202-12-10 


rniu.1 a, refait à neuf. Libre 
Suite. 2/00 F C.C - 954-68-00. 


offres 

L d’emiplor 


/ccfctoirc/ 


demandes 

d'emploi 


occasions 


Organisme profeMtonnel 
recrute 

departement technique auto 
Formation Ingénieur 
(Centrale - A. et M.). 
pour suivi questions (echnlco- 
luridiQuc?, normes, eic» quali- 
tés rédaction et bwtno connais- 
s a n c o Anglais Indispensable. 
Env. C V. fl* 97.803 M 
a BLEU 
U. rue Lcooi. 

443<n VINCENNES. I 


ORGANISME 

INTER-MINISTERIEL 

MARSEILLE 

cherche 


SECRÉTAIRE 
DE DIRECTION 


Technicienne de fabrication, 
expér. 10 ans édition, recherche 
poste mi-temps ou deux tiers 
temps. Téléphone ; 542-21 -21. 
Dame recherche tous travaux 
bureau et dactylo é domicile. 

Téléphone : 01561-10, 
Homme de confiance, 47 ans. 


MOQUETTE 
A BAS PRIX 


Pure laine : 

60 F lé m2 T.T.C. 
velours synthétique 
20 F le m2 T.T.C. 
Tétéph. : 65B-B1-12. 


TOULON 

CAP-BRUN 

P0RT-MEJEAN 

PeL résidence très haut stdg 
dans parc naturel de 2 ha accès 
direct é la mer. Encore 7 appt 
de 117 m2 ii 153 m2. SOMECO, 
B.P. 594. 83400 HYERE5. 
Tél. (94) 65-38-30 ou sur plaça 
3018, av. Résistance TOULON. 
TEL. : (94) 41-71-14. 


immeubles 


f/ locations 

non meublées 

Demande 


RECHERCHE IMMEUBLE 
ou groupes d'immeubles de rap- 
port contrucL avant 1948 Paris 
et banlieue lmméd. Paiement 
comptant, mterméo. soWcltis. 
Claride, 11, r- de l'AmW-a W Es- 
ta ing, Paris-IP. Tél. 720-16-61. 


paris 


hôtel s-par tic. 


rech. poste Secrétaire privé, 
Paris, Côte d'Azur, Amérique 
latine. Sens de la diplomatie et 
négociât. Notions financières. 

Espagnol. — Ecrire ira 2-413 
« to Monde » Pub., 5, rue des 
Italiens, 75427 Paris ced ex 09. 

J ne F. COMPTABLE 
5 ans expér. comptabilité géné- 
rale, gestion, paye, expérience 
responsabilité du personnel, 
cherche 
Place Stable 
sur paris, libre 10 JuHtet. 

Agence intérim s’abstenir. Ecr. 

Kir 410 M. à REGIE-PRESSE, 
BS bis, r. Réaumur, 75002 Parte. 

INGÉNIEUR TRAVAUX 

B II 2- ECH. 


R-di'-r.iliori profrvJonnelle 

d'uno grandi- branche 
industrielle recherche 


UN COLLABORATEUR 

pour participer 
fliipr—. du directeur 
des AFFAIRES ÉCONOMIQUES 
n la définition 
rt a *.i mi'.o en couvre 
de la politique a conduire 
dan', ir'. rlom A 1res suivants : 
Statistique oraiossionnolle. 
reqipmi-ntation économique, 
«-nerqié cl environnement, 
ou.ilitical'on des produits et 
Politique d» normalisation ~ 
En olu'. d'une réelle expérience 
de r?rganis.M>on prolosslonncHe 
et de l’ aptitude J tenir des 
liaison', avec des orqanlsmes 
a compétence technique, cette 
tonc*. ion requiert d« qualités 
de caniaci nt d'animation de 
nunion-. .î-iv.t qu'une gronde 
capacité d’intiiallvc 

oi d'organisation. 

Profil : 35 ans min., T i 10 a. 
d’espericnce dans l'organisation 
professionnelle 3 vocation 
economique ou technique. 


Formation supérieure, 3 ans 
minimum d'expér, secrétariat 
de direction, excellente présenta- 
tion. bonne expression écrite et 
orale, rigueur et discrétion, 
flexibilité dans horaires, bons 
contacts humains, 
permis de conduire. 


Poste é pourv. immédiatement 


Env. lettre manuscrite. C.V. et 
photo sous pli confidentiel â 
M. GUY GOUBERT 
i CEE 51 Centre d'Etndes et 


d'Expérimontarlon Systèmes 
«fin formation, 343, boulevard 
R orna in -Rolland, 13089 Marseille. 


arranger 


Il C A FLORIDE 
u-J.it, Appts prox. mer 
Résidence secondaire 149J»0 F. 
AG. DOUGLAS - 562-14-15 


EMBA55Y SERVICE 
recherche du lUdlo ao 6 p. Pa- 
ris et viHa en banlieue Ouest. 
pptaire directement : 562-78-99. 
Cadre administration ch. 2 p. 
PARIS POUR rr SEPTEMBRE. 
TEL. : 967-33-64. 


VERSAILLES prof, libérale 


5 à 7 C.V, 


appartem. 

achat 


Région . 
parisienne 


terrains 


Médecin vds Rat 124 mod. 1971 
moL cassé, carrosserie conven. 
Acc. en b. éL Idémarr» freins, 
batterie). Téléphone: 91506-28 
de 9 h. A 22 h. Prix: IJJOQ P. 


URGENT, AC H. COMPT PARIS 
3 à 4 pces, avec ou ss travaux 
PAIEMENT IMMEDIAT 
Tél. : Mme FAURE, 2606696 
ou 257-47-99 le soir. 


Etude cherche pour CADRES 
villas, pav„ toutes battL Loyers! 
garantis 5.000 F maxi. 283-5742. . 


eriseignem. 


58 ans, ch. poste InspecL vérlf. 
de travx ou ccnduct d'ppéraL 
av. responsab. tech. et budgéL 
C entra ï a durée dét-, m.-tps ou 
mlsv a la vec. T. C 6-33-05. 


8 à 11 C.V. 


Ecole do Français 
pour adultes etrangers cherche 
PROFESSEUR min. 30 ans, 
rxp. mélhodeî CREDIF exigée. 
Plein temps. Poste permanent, 
Cadre tr. aor. Env. C.V. dét. 
é institut de Français. 06230 
Villelranche-s.-Mer (U) 80-38-44. 


AFRIQUE NC1RE 
PATS ARABES 


B JJLW. 520-4 i» main automa- 
tique, direct assisté, pneus nfs 
70-000 km. 35.000 F. 533-92-76, 
Vends GOLF GTI, année 1979, 
tins options, jantes spéciales, 
vitres teintées, 26.000 kilomètres. 
Px : 37.000 F. - TéL : 5630040. 



locations 

meublées 

Offre 


CADRE DIRECTION 
CONFIRMÉ 


fonds de 


+ de 16 C.V. 


commerce 


APPRENDRE L’AMERICAIN 
a 


Adrcsv-r candidature rra 5.1B2, 
ITT» 31. bd de Bonne-Nouvelle, 
Llr 7508} Paris Cedex 02 
Administration recherche 


NEGOCIATEURS- 
RÉDACTEURS e 

de MARCHES PUBLICS 
Diplômes requis : 
Niveau DUT ou équivalent. 

Ecr. sous réfûr. 3S91 a 
P. LICHAU 5.A., B.P. 220. 
750td PARIS CEDEX 02 
qui transmettra. 


L'AMER IC AN CENT® 

261, bd RASPAIL. PARIS-14*. 

Tél. : 633-67-28 


SESSION INTENSIVE 
du 30 juin au il juillet 
POUR : 

0 Gens pressés : 
m Lycéens ea mai d'anglais ; 
a Touristes. 

METHODE ORALE. 

Cours dans la Journée et le soir. 


Inscriptions du 2 au 26 lutn. 


p ro pos it. com. 
, ‘capitaux 


EGALEMENT. COURS PRIVÉS. 


Sté iransp. posi. entrep l.ooo ml 
pouv. assurer qeît. et dislribu- 
i-on de siock s. 37 et limit. Etud. 
toutes propos. T. : <471 28-14-73, 


information 
divers 


Suite redéploiement Société 
multinationale cede 


CNAUFFAGE 

SOLAIRE 

DEPARTEMENT 
et ENERGIE NOUVELLE 
Fichiers clients el prospection 
actifs. Knuur-How. éludes appro- 
visionnement. Colllabarallûn 
transitoire possible. Ecr. YGY, 
S. rue du Ooctwr-FifltaV, 
75315 PARIS. - Tel. 79302-21. 


Pr connaître les emptocs offerts 
outre-nwr, étranger (Canada, 
Australie. Afrique. Amériawrt, 
Asiot demander le revue spécia- 
lisée MIGRATIONS (LM) 

3, rue Monfyoo, PARFS-9*. 


Homme 2S ans. entreprenairt, 
concret, quadrl lingue. 
Franc. - angl. - arabe - espag. 

• Marketing : etude produits 
marché, distribution produits 
alimentaires, élaboration et 
mise en oeuvre plans de mar- 
keting. 

• import : expérience réussie 
3 ans ABIDJAN. 

• Ven» : rompu contacts hts 
niveaux. 

■ Gestion r formation, contrôle, 
réorganisation 
personnel, 
moyens logistiques, 
cherche Afrique ou pays Arabes 
Poste DIR. CCIAL TT SECT. 

Libre inuhedîatemenL 
Ecrire HAVAS 13B AIX 13100. 
|C 25 ans, rech- poste respon- 
J*-* sable, expér. profession, 
multiple et rêfér. sérieuses : 
attachée de relations publiques, 
attachée de presse (cinéma, 
théâtre), comédien., animatrice, 
autre formation : gestion socio- 
culture) le, activité para-médic. 
Ecr. no T 020913 M, Régie-Presse 

85 bis. r. Réaumur, 75002 Paris 


Exceptionnel : MERCEDES 
300 SEL, 3.5 1 - 1972 
Toutes options. 93.000 km 
comme neuve. 

Téléph. : 359-24-78 


Vends cause santé CAFE-BAR 
D'ANGLE, refait neuf. Paris-9*. 
Té l é phon e 280-17-92. 


I Vends fonds de commerce am- 
bulance è 13210 SAINT-REMY- 
DE-PROVENCE, T. (90) 9440K2. 
A vdre cab. kiné. 200 m2 Oise. 


I vau GIRARD grand studio meu- 
blé (33 m2J, entrée, cuisine éq„ 
1 s. de bains, w.-c., cave, Tét^ 
chf, cent eau chaude par Imm^ 
loyer m. 1.900 ch. c. 28584-96. 
f>e A louer loîUetkaoât 
i >3 MAISON avec très beau 
JanL privé. Ihring, cuis., 3 chb- 
e. de bains, 3JM F. - 52648-58. 


cliver/ 


Balgn., mass, sous eau + gatva 
tank sauna. CA 300.000. Ub. sepL 
TEU î 16 (4 ) 471-27-46. 

Une adresse : fg Saint-Honoré, 
Galerie Marchande 
(antiquités, cad.. bijoux, etc.). 
Stand à céder. 

Tétoph. : 742-51-12 et 43045-53. 

A6BKE IMMOBILIÈRE 

Prix. PARIS, tr. bon emptaeem. 
s/Nattonale, parle., 4 BUREAUX 
100 m2. Ppté instati et matériel 
neufs, important CA. Minimum 
de personnel. Px tr. raisonnable. 
A SAISIR. Ecr. n« 8S4443 M 
REGIE-PRESSE, 
tS bis, r. Réaumur, 75002 Paria. 
PLACEMENT K* ORDRE 


JV Eli g A U EJR. 
PEUGEOT 


EXCEPHONKn 

Jusqu'au 20 Juki 

Qo. 305 H 505 _ 

essonce et Diesel neuves 1980. 

TARIF DU 7 NOY. 1979 

M. Gérard, 82M&-21, 


104 - 305 - 505 

mod. 80 peu roulé garantis. 
Auto Parfî-XV, 533-49-95, 

63, r. Desnoue tics, PartS-15’. 


bureaux 


SAINT-REMY-L'HONORE 
7 km MONTFORT-L'AMAURY 
Secteur très rtsidenliel 
dans cadre de prestige. 
BEAUX TERRAINS A BATIR 
KLOOO é 14JJ00 m2 pr construcL 
htdivld. de bon standing. 
RENS. et PRIX tél. 936-21-76. 
Pour visiter sur rendez-vous : 

tél. 487-8448. 

Morbihan. Océan. Excel, lerr. 
boisé viab. 2-200 m2. Tennis. 
Footpath. — Garrigues, 2. rue 
Melsonnler, 75017. 

A vendre. GUADELOUPE. 
Commune de Petit-Bourg. Ueu- 
Oit Hauteur-Lézarde. Terrain 8 
bâtir 3-300 mZ, résidentiel, ttes 
commodités. Prix à 140 F ie m2. 

S'adr. A M. Bernard ROSE. 

8. av. G-mnbetta, 75020 PAR IS. 
VAUX-SU R-MER (prés Roy an J. 
Terrain viabilisé 641 ml, vue 
sur mer, 300 m. de 2 plages. 

Tél. : 16 (46) 38-22-18. 

Prés MANTES et BON NI ERES, 
lerr. A bât. 700 à 1.000 m2. s Ha 
exception n. boisé, rivière, entre 
100.000 ef 150-000 F. 451-57-12. 


RÉGION É7AHPES 


QUAI AUX FLEURS 

proprietaire vend tfirecteHWirt 
bureaux libres en Cte propriété 
9 P. 200 M2. SITUATION 
exceptions eBti, vue wr mer. 
Téléphone 887-08-21. 


[MONTPARNASSE JZÏÏÏÏL 


Votre SIEGE SOCIAL 

Bureaux meublés, télex. 
PARIS 8», 9*, 15*. 

coksimn. de sociétés 

Prix cpmpét, délais rapides. 

ASPAC 281*18*18 + 


fermettes 


nvmrnniuu jl actuellement! 
louée, 344 • 2.600 F par mots. 
EB TTE PROPRIETE 240.000 P. 
Téi. 52MS-94 ou 525-78-21 


f AIX-EN-PROVENCE 

l »rme à restaurer sur 2 ha, 

I tr. bel environn., 400 mJ habit, 
Cab. LOGEPRIM, 36, bd Carnot, 
13100 AIX-EN-PROVENCE. 
Tél. : «21 62-43-71. 
vends 25 km MILLAU 12, vieux 
wtim. ferme A transf^ via b. 

I Tél. sem. 16-1 798-92-10 ap. 20 h. 


locat. -autos 


L’Etal offre des emplois stables 
bien rémunères i toutes et tous 
avec ou sans dipwmes. 
Pour les connaître, dem. une 
docum. gratuite sur ta revue 
FRANCE-CARRIERES JC W 
B.P. 4024» PARIS- 


Demande 


ENTREPRISE. Sérieuses réfé- 
rences effectue rapidement tra- 
vaux peinture, décorai., coordi- 
nation tous Corps d'état. Devis 
garnit T. 368-47-84 et 8934WH. 


LOUEZ UNE VOITURE 

CEST AVANTAGEUX 


SQUARE CARPEAUX PeL 2 p. 
Bel Immeuble 86 JW) F + 900 F 


EXPRESS ASSISTANCE. 

Le moûts cher des loueurs. 


TéL : 5044)1-50 


MADELEINE 

exceptionnel, luxueuse boutique 
d'angle, 90 rrtL 18 m. de façade. 
Droit au ba'ri parfumerie 
ou tous autres commerces. 

Crédit vendeur possible. 

M. BRULE TÉL : 742-39-25. 


occupé femme 78 ans, F, CRUZ 
8, rue La Bdétie. Tél. ; 266-19-OQ. , 


FONCJAl ŸÜGBH 

19 bd Ntatesheritas [8>>. 

TéL 266-32-35. — Spécialiste, 
41 m d'expérience. 

Etud» gratuits rente indexée. 


FORET DE RAMBOUILLET 
a 45 km de PARIS, luxueuse 
maison de campagne sur 3.80 ha 
tennis terre battue, piscine. 
Beau parc. ImpUi maison de 
maître, style normand. Paviif. 
Indépendant personnel. Nom b. 
dépendances. Prix net vendeur 
iUQO.OOO F à débat. T. 371- 11-00, 
prés de Montfort-i’Anuury très 
beüe et luxueuse propriété sur 
4.120 m2, grande réception + 
S chbres, 3 salles de bains, état 
neuf, sous-scri aménagé -t- grand 
garage. Téléphona ; 766-C-71. 

NORMANDIE 

HARAS DU PIN sur 4 hectares 
herbagès, ferme caractère en L 


complètement restaurée, grand 
confort, bette récept., 5 chbres. 
cuisine aménagée, dépendances, 
4 boxes 4- B possibles. 
Téléphone 16 1381 91-57-77. 

EU CU ICII Gare - Propriété ft 
tfluHIEn caractère 7 p., euh., 
bains, cft, gar., jardin 750 m2. 
Exceptionnel B90.000 F, facilités. 
PLACOR - 989-60-60 


SAINTE-MAXIME 

votre résidence dans un pane 
à 300 mètres de ta plage, 
à partir de 700.000 francs. 

MAXANDRE 

M, rue Bixio, 75007 Paris. 
TéL : 297-40-86. 


HOUDAN ANET 


Pare 4.000 m2. court tennis, 
maison plaîn-pled : 110 m2. 
Prix : 550.000 F. — 272-40-19. 


VILLA + TOUR + ROSERAIE 

1 h. Paris-Est, 500 m. forêt, 
région Nangis, grand jardin, 

2 terrasses, llv. + cheminée, 

3 chambres + 2 pos s_ tt cft, 
excellent étaL Tél. 227-14 -2 S. 

LES CLAYES-SOUS-BOIS 
200 m2 habit-, entr., s. à marag., 
culs., bureau ou gar., séjour 
dbie, cusïne équipée, 4 chbres, 
salie de bafna, w.-c, dépend, 
sur 380 m2. Belle affaire. 

735.000 F. IN M 5-294». 
ORV1LUER5. Vtito neuve sur 
5.000 m2. R«9>de-ch. : entrée, 
culs., séj. 45 mz, 2 chambres, 
s. de. bains, dette, w.-c 1er ét. : 
3 gdes chambres, s- de bains, 

w.-c-, sous-sof compte*. 

1.020.000 F. — 050-45-81. 


SCEAUX (Parti, pionne de U 
séj. SO m2 + 7 pces. cuis., 
s. de bains, cab. de toil., gar. 
3 voit» chouff. mazout. Jardin 
750 m2. Prix T .700.000 F. 
663-42-45. 


SEVRES “HT 

moderne, parfait état, réception 
double 48 m2 avec cheminée, 
plein sud, vue impren. s/forét. 


bureau, 6 chbres, 2 bains, gd 
rez-de-Jardln sur 800 m2. Prix 
1 .500.000 F. 533-08-97, apr. 19 h. 


LE VESINET 

Situation exceptionnelle, en bord 
de lac. calme, VILLA ANGLO- 
NORMANDE, 230 m2 habit 
tout cont, gar. 2 voit Jardin. 

C'EST UNE EXCLUSIVITE 
AGENCE DE LA TERRASSE, 
LE VESINET > 97605-90. 


B0UR6- LA-REINE 

BeHe vHfa moderne 1978, grand 
jëj^, avec cheminée, 5 chbres, 
sous-sol, gar.. surf. 360 m2. 
1.050.000 F. - Tél. : 665-79-99. 


pavillons 


Polssy, tris calme, 10 * gara. 


4-5 p„ parfait état sur 530 m2L 
630^0 francs. TéL 451-57-12. 
i ANTON Y, petit immeuble mixte 
bout., remise, Igt 4 p., eonvfend. 
commerce, artisan, prof, libérale 
930.000. Peschard, 66680-27, 
VILLA VAUCRESSON 
plateau, pavillon récent Hall, 
satan, salie A manger, 4 cham- 
bres, 2 salles de bains, sauna. 
Jardin de 900 rrtL 
TEL. ; 370-36-86. 
icry prés RJs.R. et voie 
UJI express - Propriétaire 
vend agréable maison indivld. 


130 mï, s/2 nhraaux, dbie Ovin g, 

r cuis-, 3 cb, 2 beL s. de tu 
sousaol aménagé et cour 


fleurie 30 m2, le tout refait 
avec beaucoup de goût 
Prix 880.000 P 
603-53-79 - 605-13-55 


Rénovation en cours, 2 entrées 
séparées, tturx s/65 mZ en r.-ch. 
Habitation 155 m2 s/2 étages, gd 
séjour, 5 chbres, 2 bains, nombr. 
sanitaires, chauffage central, tt 
confort, petite cour, 2 garages. 
Prix A débattre suivant finition. 
Tél. 950-14417 


78 VEJUfHia 7 GARE* 5 


ID ruuilUK GARE 
Ds résid. vd pavillon 6 pièces, 
2 s. de bs, culs., cellier, gar., 
S/500 m2. 650.000 F. T. 971-94-58 


maisons de 
campagne 


70 mu NICE (VarJ TOURTOUR 
MAISON PROVENÇALE 
Sur place du vKtage avec très 
gde possibilité d'aménagement 
Intérieur. Au i» éL : gde cuis, 
av. potager provenç. + réserve. 
Au 2° éL : chambre + alcôve, 
av. possibilité de création d'une 
fenêtre. Au 3* éL : possibilité 
I d’aménager 1 pce + t gde ter- 
rasse, vue dégagée, ds ylttage 
typiquement provençal, av. eau 
et électricité. Prix : 140.000 F, 
avec 28.000 F te jour de ta 
réservation, 112.000 F s/15 ans 
, après acceptation du dossier 
de crédit bancaire. 
CATRY- Tfetépb. : (94) 7663-38. 

A VENDRE 
Maison de campage A 
SOU GN Y-LA-TRA PPE 
(Ornej. Dana la forêt du Percha 
3 pces, culs., saHe de bns, w.-c_ 
Terrain 1.700 mz. Prix 1B0JK» F. 
Tél, é part, de 14 h. 827-57412. 
Fermette A restaurer, 2.000 mz. 
Le Mans N.-cm km autoroute 
Paris, à dfrta. T. ( 43 )2631-00. 

RADE DE BREST 
LE RE LE CO KERHUON 
Maison 67 pces, tt cft, verdure. 
630-000 F. T. (991 28-11-66. 19-20 h. 


Jo(T terrain de 10 ha boisé 
constructible pour une habita- 
tion site protégé, vue Impre- 
nable. Prix : 600-000 F. 
Agence SAINT-HUBERT 
(38) 91-57-77. 


GARD à 15 km NORD UZÊS 

Ds un charmant petit village 
typiquement gourdots, ancienne 
bergerie en pierres dn pays a 
aménager (180 m2 habit. p«6) r 
gros ouvre b. état, mitoyenneté 
non contraignante. Verger atL 

de 1.200 ma. e. El. TéL «1 bord, 
a brancher. Px : 215JXI0 F 
avec 40.000 F cpt. solde crédit 
apr. accepL du dossier. CATRY, 
Tét. (66) 22-2Q JB apr. 18 II 


FORET de LYONS 

90 km parts, part, vend 2 pe- 
tites maisons dans jardin cws 
et planté 3.000 m2, confort, télé- 
phone, équitation, tennis. 
SMuation et charma except 
Prix 570-000 F. Téf. : 553-1620. 


CHATEAUX SUD PARIS 

— MO km 17 PIECES tt confort 
sur 26 ha. boxes chevaux. 

— 3M km 12 P., XVI siècle sur 
- B J 13 .- Pav - B«tL + pavll. 
jardinier, bas prix. Raynaud 

H nie Lincoln Paris 359-97-50. 


Su! 5 , «tifteur vaste domaine 
boisé, bols et plaine, 250 km 
Sud de Paris. 

Ecrira 200470 O RLE T. 

Cftsrtes-de-GauM; 
92522 NEUILLY -SUR -SEINE. 
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LE COLLOQUE NATIONAL SUR LA DÉMOGRAPHIE FRANÇAISE | ÉTRANGER 

La responsabilité des générations d'aujourd'hui 
à l'égard de celles de demain 


Tous Ibs participants au colloque 
ont admis que la baisse de la féccrv 
ditâ que connaît la France depuis 
une quinzaine d’années créait uns 
situation préoccupante, à laquait* il 
fallait chercher à remédier. C’est ce 
« consensus > qu’a souligné M* Jean- 
Guy Mérlgôt, professeur à l’université 
de Bordeaux-I. en présentant le rap- 
port de synthèse du colloque. 

• LA SITUATION ACTUELLE. 

M. Mérlgot a tout d'abord rappelé 
que. depuis 1965 et Jusqu'en 1975. la 
fécondité a connu une - chute Intense 
et brutale », l’Indicateur conjoncturel 
passant de 2 ,9 enfants par femme. & 
ljB-1,9 durant cette période. Aujour- 
d’hui, 11 s’est stabilisé à 1,87, niveau 
le plus faible jamais enregistré en 
temps de paix. L’effondrement de Ta 
natalité concerne tous les Ages, 
toutes . les réglons, tous les types 
d’habitat et tous les milieux sociaux. 
La crise affecte pourtant presque 
exclusivement la naissance du troi- 
sième enfant et celle des rangs 
ultérieurs. 

« La nécessité d'un relèvement de 
la fécondité n’a pas été contestée 
malgré la diversité des écoles de 
pensée représentées », a noté te rap- 
porteur. 


m LES ORIGINES DU PHENO- 
MENE. 

Parmi l’ensemble des phénomènes 
socio-culturels considérés, quatre ont 
paru essentiels : - La privatisation 
de la famille « illustrée par I b fait 
que les couples n’acceptent pics que 
leur histoire soit réglée .par des non- . 
mes' qu'ils ne -reconnaîtraient pas' 
(d'où une certaine remisa en causa 
du mariage et une hausse du nombre 
des divorces) ; la dissociation entre 
mariage et procréation qui a modelé 
l'image Ic'éale d'une famille avec 
deux enfants, la contraception et 
l'avortement n'étant que les moyens 
de sa réalisation ; révolution du sta- 
tut de la femme, désormais scolarisée 
.et exerçant une activité profession- 
nelle qui ne saurait être remise en 
cause ; enfin l'aspiration - légitime » 
à une élévation du niveau de vis que 
peut limiter. Is venue d’enfants. ■ 

• LES PROPOSITIONS D'AC- 
TION. 

L'Inadaptation des moyens d’ac- 
cueil à la famille (logements, équipe- 
ments collectif) et des conditions de 
a via au travail a aussi été soulignée. 

SI la légitimité de 1'IntarYention de 
l’Etat n’a' pas été contestée, elle ne 


saurait Imposer un modèle familial 
officiel. 

Par-delà ces considérations géné- 
rales, quatre grands axes d’action 
ont été dégagés par M. Marigot : 

—*■ Réaliser une réelle comoen- 
satlon des charges liées à la venue 
de l’enfant, ce qui conduit è s'inter- 
roger sur la place respective' è faire 
à la politique de transferts si A celle 
concernant les revenus primai ras ; 

— Aménager le temps en vue de 


permettre sut familles de concilier 
travail et éducation des enfants ; 

— Prendre en compte la problème 
des populations Immigrées, afin d’as- 
surer pleinement leur Insertion dins 
Js société française sans sacrifier 
(aura particularismes culturels ; 

— Informer sur les réalités da la 
démographie française at » sur la 
responsabilité des générations cTau- 
lourd" h ul à r égard de celles da 
demain m.' 



(Dassin de KÇNK.J 


L allocution du président de la République 


Voici les principaux passages 
de l’allocution de AT. Valéry Gis- 
card d’Estalng : 

b Les grands mouvements de 
notre démographie sont aussi 
ceux de notre société. Car la 
réflexion démographique conduit 
nécessairement à considérer, dans 
le passé comme dans l’avenir, 
l’attitude de l’homme et de la 
femme face b la vie et la mort, 
sa conception de la famille, de 
la société et du monde. » 

Après avoir rappelé que le débat 


û des « explications simplistes » 
de la baisse actuelle de la fécon- 
dité. 

‘ * SI on considère que la réduc- 
tion de la fréquence des familles 
très nombreuses, d'ailleurs large- 
ment antérieure b l'évolution ré- 
cente. est b peu pris irréversible, 
le retour de notre fécondité au 
niveau du remplacement des gé- 
nérations dépend de son relève- 
ment chez les couples ayant déjà 
deux enfants. 

» Cette présentation peut ce- 
pendant entraîner deux inconvé- 


nient la conscience des parents. Il en France, le développement de 
commettrait, du point de vue de .Factivité professionnelle des 


l'intérêt général, une maladresse. 

» En revanche, 11 est clair que 
l’effort des prochaines années 
doit tendre b donner aux familles 
une entière et véritable liberté de 
choix. » 

M. Giscard d'Esicâng souligne 
ensuite.' parmi les facteurs expli- 
catifs de la baisse de la fécondité 


femmes. « C’est, dit- fi, un des 
traits caractéristiques du change- 
ment de notre société, qu’il serait 
vain et même négatif de vouloir 
contrarier. Conséquence du déve- 
loppement considérable de la 
scolarisation féminine. U a été 
r instrument principal de l’évolu- 
tion positive du statut de la 
femme (_). 


Faciliter le travail à temps partiel 


démographique^ devait éteindre-, nlente : croire -que -seul le 


<c un niveau scientifique élevé » 
et s'être félicité du rôle joué en 
la matière par 11NBD (Institut 
national d’études démographi- 
ques ), le président de la Répu- 
blique déclare qu'on ne peut 
aborder les problèmes de popula- 
tion en se contentant d’évoquer 
les années 1965-1980. ni se limiter 


troisième' enfant est Je pivot de 
notre situation démographique 
alors que c’est à partir du troi- 
sième enfant que se pose le pro- 
blème ; faire -croire que la famille 
de trois enfants constitue use 
sorte d’optimum social alors que 
des familles de quatre enfants et 
plus sont souhaitables. 


» Mais 11 faut dire clairement 
que la solution ne consiste pas 
a tenter de modifier les compor- 
tements familiaux pex des inci- 
tations matérielles. La venue de 
l’enfant — et aujourd’hui de l’en- 
fant désiré appartient à oe 
domaine réservé des sentiments 
et de la vie familiale où chaque 


La venue de l'enfant désiré 

parent, chaque couple, souhaite 
être déso r ma i s pleinement res- 


ponsable. 

* L’Etat qui aborderait ce 
domaine avec des vues ou des 
moyens purement économiques et 
voudrait, en quelque sorte, 
« acheter » le troisième enfant 
blesserait sans doute profondé- 


t> L’uniformité et la rigidité "qui 
caractérisent la vie du travail 
correspondent de moins en moins 
aux souhaits de notre époque et 
particulièrement b ceux des mères 
de famille. 

» Uh- projet de loi faci l itant 
l’exercice du travail à temps par- 
tiel dans la fonction publique 
sera soumis à un prochain conseil 
des ministres. Un effort analogue 
doit être mené dans le. secteur 
privé. 

» La garde des enfants, essen- 
tiellement des Jeunes enfants, 
constitue, b cet égard, un pro- 
blème qu’il faut examiner de 
façon prioritaire, avec un esprit 
ouvert. Beaucoup de . formules 
existent. Elles se sont développées 
& partir d’initiatives locales, sans 
vue d’ensemble et sans considéra- 


Faire désirer l'enfant 


Organisé A la demande du prési- 
dant de la République afin que « le 
problème démographique soit très 
bien connu de roplnion publique at 
des- spécialistes « (1), le colloque 
national qui vient de se tenir b Paris 
a confirmé la grande sensibilité de 
la plupart des dirigeants politiques, 
syndicaux et associatifs à la baisse 
de la natalité. 

Cette sensibilité tranche avec la 
sérénité, voire l’Indifférence, dont 
font preuve des pays voisins souvent 
affectés plus que la France par l'ef- 
fondrement de la fécondité depuis 
quinze ans. Il est vrai que la France 
a connu avant les autres, et notam- 
ment- entre les deux guerres mon- 
diales, (es effets du vieillissement dé- 
mographique, souvent associé, dans 
la mémoire collective, à la défaite 
de 1940. H est vrai aussi que, malgré 
vingt-cinq ans de ■ boom- »' démo- 
graphique, la densité de sa popu- 
lation reste aujourd’hui trois foie plus 
faible que celle des Pays-Bas,' de 
la Belgique ou de l'Angleterre, deux 
fois et demie plus faible qüe celle 
de l'Allemagne. 

Le colloque organisé par l'institut 
national tf' étatisa démographiques (2). 
s’il n'a pas donné Heu & des débats 
bien nouveaux, a cependant permis 
de mettre l'accent sur deux points 
abordés d'ailleurs par le président de 
la République dans son allocution de 
clôture : 

1) L’enfant d’aujourd’hui et de de- 
main doit être un enfant voulu ; l’aug- 
mentation de la fécondité passe donc 
par une augmentation du désir d'en- 
fants chez les couples. Comment 
la favoriser ? Est-ce seulement, 
comme on l’a répété au colloque, 
en les Informant sur les consé- 
quences factieuses, voire drama- 
tiques à moyen larme, de. la réduc- 
tion de la dimension des familles ? 
Une telle action risque d'étre vite 
assimilée à une propagande nata- 
liste, et comme telle mal reçue chez 
les jeunes. Ne faut-il pas aussi et 


d’abord s'efforcer d’améliorer les 
conditions de vie et de travail, 
' notamment des femmes, donner la 
priorité réelle i l'emploi afin que 
- las couples aient le sentiment que 
l’avenir des enfants qu’ils mettront 
au monde ne sera pas bouché ? 

Si les difficultés économiques, la 
montée du chômage, l’Incertitude de- 
vant l’avenir, qui ont commencé à se 
manifester au début des années 70 
n’ont pas eu le rôle déclencheur 
qu’on leur prête, souvent è tort, dans 
la baisse de la natalité. Ils contri- 
buent vraisemblablement à maintenir 
le bas niveau de fécondité actueL 
Pourtant, cet aspect de la -situation 
a été peu évoqué dans les débets. 

Ce n’est pas forcément en pariant 
tous les ‘jours aux Français de la 
guerre, fût-elle économique, Bn sacri- 
fiant tout aux exigences de la pro- 
ductivité maximale et de là compé- 
titivité internationale qu’on Incite le 
mieux les jeunes à avoir des enfants. 
Le décalage, au contraire, ne fait que 
s'accentuer entra la trie de couple 
et de famille, où la norme dominante 
pour les Jeunes est désormais la 
bonheur, et la société- globale, de 
plus en plus marquée par les 
contraintes économiques et la vio- 
lence des compétitions. 

2} Les couples doivent pouvoir 
avoir tous les enfants qu'ils désirent;, 
pour permettre cet accord entra leurs 
souhaits' at la réalité, il Importe en 
priorité de mieux concilier l’aspira- 
tion des femmes à une activité pro- 
fessionnelle et les exigences de la 
vie familiale: Le président de la 
République a clairement admis qu’il 
aérait vain et même négatif de cher- 
cher b décourager, le- travail des. 
femmes ; 11 a fort judicieusement 
prêché pour la recherche- d'un amé- 
nagement du' temps et »f expérimen- 
tation de formulas nouvelles ». 

Mais, dans . ce domaine comme 
dans d'autres, il s'en est tenu aux. 
propositions qui viennent d'étre -re- 
mises au ministre du travail par le 
Haut Comité de la population, écar- 


tant notamment l'Idée d'un congé 
rémunéré d’un ou deux 1 ans pour 
celui des -parents qui désirerait inter- 
rompre son activité professionnelle 
à ta suite d'une naissance. "Cette 
formule, certes onéreuse, 'semble 
pointant avoir eu. dès effets positifs 
eur la. natalité dans plusieurs pays 
de l'Est 

A la différence de beaucoup d'in- 
tervenants du colloque et -au risque 
d’apparaître en contradiction avec 
lui-même. M. Giscard d'Estalng -a 
continué à faire une distinction entra 
les familles d'un ou deux enfants 
'et celles, de trois enfants et -plus. 

Après . avoir affirmé- qu'il serait 
maladroit de .vouloir, en . quelque 
sotte, «acheter» le troisième enfant 
— le Jour, même -où. -I» - conêett des 
ministres, qu’il- préside; majorait : jJb 
3 % la pouvoir d'achat. dé l'allocation 
pour le troisième, enfant, -r II a réaf- 
firmé » les droits particuliers . » des 
familles de trois enfants et plus, 
admettant aussi comme * bien sou- 
vent Impossible, alors la poursuite de 
r activité protassronnelle de la mère ». 

Certes, les statistiques qui montrent 
(S chute du taux d'activité féminin à 
partir dé ce seuil lui donnent raison. 
Mais, dans la mesure, où ce désir 
d’emploi est général, rie faut-il pas. 
là aussi, rechercher des formules 
nouvelles qui permettent de concilier 
vie familiale et statut professionnel 7 
Les principes de' liberté- et -de res- 
ponsabilité des couples .si-hautement 
affirmés ne s'allient pas facilement, 
n'est vrai, avec une conception d'ail- 
leurs discutable de - r'eff/caclti 
démographique » qui. conduit £ .tout 
miser sur le troisième enfant 

JEAN-MARIE DUPONT. 


(1) Interview télévisée du prési- 
dent de la BépaOUqne ïm-lP avril 
1979 (te Momie du 20. avril 1879). 

(2) LttNXD a publié tm c douter 
dn démographes qui réunit l'en- 
semble des exposés sur là situation 
démographique de la France mi te le 
premier jour du colloqua. ZNS&, 
27, nu du Commandeur, 75873 Perla 
Cedex 14. , 


don exacte des. possibilités de la 
collectivité et des besoins des 
familles. 

» Un premier objectif consiste 
■ donc, lorsqu’on couple a un ou 
deux enfante en bas Age et que 
la mire travaille, à aider- ee 
couple A mieux concilier ses acti- 
vités profressionn elles et ses res- 
ponsabilités familiales. 

» Mais le cas des familles de 
trois enfants et ' plus ne peut 
être traité de la même façon. 
Toutes les études montrent que 
la naissance d’un troisième enfant 
rend bien souvent impossible la 
poursuite de l’activité profession- 
nelle de la mère. 

» n me. parait donc 
sable, et c’est un deuxième 
objectif, de reconnaître des droits 
particuliers aux familles de trois 
enfants et de plus de trois 
enfants. Une orientation est mise 
en œuvre par le gouvernement 
dans cette direction depuis 1978. 
Elle entre progressivement en 
application. 

» Tout- d'abord, l'aide finan- 
cière aux familles de trois enfants 
a été systématiquement accrue. 

» La priorité qui. a été ainsi 
reconnue depuis trois ans aux 
familles de- trois enfants devient 
donc une réalité incontestable, s 

Le président de la République 
insiste au passage sur s a n fait 
significatif » : la disparition 
depuis 1979 « et pour les. années 
b venir » des excédents de la 
Caisse d'allocations familiales du 
fait de l’augmentation des pres- 
tations. Il ajoute que l’effort en 
faveur des familles de trois 
enfants au moins ne doit pas se 
limiter aux seules prestations 
mais doit s’étendre à « l’environ- 
nement social a. 

s Ces différentes actions, que 
Je viens de rappeler, ont des 
objectifs familiaux. Noos n’avons 
pas b nous en cacher (_)„ Une 
politique cherchant b réduire les 
obstacles qui empêchent certains 
couples d’avoir tous les enfants 
qu’ils désirent permet non seu- 
lement de répondre au vœu des 
familles, mafet sert en même twipn 
les Intérêts généraux de la 
nation. C'est pourquoi, b l’avenir, 
la préoccupation démographique 
sera constamment présente dans 
la réflexion économique et 
sociale. » 

Après avoir rappelé quelques- 
unes des conséquences prévisibles 
d’un maintien prolongé dTune 
baisse de la fécondité. U. Giscard 
d’Estaing conclut : .. . 

« La France et l’Europe seraient 
mal armées pour faire face & 
une compétition . internationale 
si. s’opposant A dés nations jeunes, 
elles devaient , s’appuyer sur une 
population déclinante et vieillis- 
sante, forcément repliée sur elle- 
même, et plus soucieuse des acquis 
anciens que des progrès futurs. 

s La démographie écrit l'avenir 
avec vingt ou trente ans d’avanoê. 
mais 11 est difficile de la- croira, 
tant nous sommes aveuglés par 
le présent. Et lorsque les consé- 
quences qu’elle 'avait annoncées 
sont enfin réalisées, H est alors 
trop tard pour modifier un 
présent irrémédiablement ancré 
dans le passé, s 


EN 1979 

L’aide publique au développement 
a représenté moins de 6% 
de la dette extérieure du tiers-monde 


L'aide publique au U ers- 
monde fournie par les dix- 
sept pays membres du Comité 
d’aide au développement 

(CAD) de l’O.C.D.EL a atteint 
22,3 milliards de dollars en 
1979. ayant augmente de 11 To 

en valeur courante et d’en- 
viron 2 r s en termes réels 
(une fois défalquée ï& hausse 
des prix) par rapport à 1978. 
Toutefois, en pourcentage du 
' produit national brut de ces 
pays, celte aide & régressé, 
pour n’en représenter que 
0,34 To l’année dernière, au 
lieu de 0,35 ^üya deux ans. 
L’aide publique au dévelop- 
pement a. en 1979, représenté 
moins de sr« de la d e 1 1 e 
extérieure du tiers-monde. 

Ce résultat est surtout lié b 
une diminution sensible des ver- 
sements des Etats-Unis et aussi 
à une baisse, la première en dix 
ans, des apports du Canada, qui 
figurent tous deux parmi les 
pays donateurs importants du 
CAD. L’aide est tombée, en pour- 
centage dn P.N.B. américain, au 
plus bas niveau jamais enregistré: 
Cette dégradation proviendrait 
notamment, selon 3’O.CJD^, d’un 
gonflement des versements en 
1978 et d’un retard des procé- 
dures du 1979. 

En revanche, dix pays ont 
amélioré leurs performances, par- 
fois de manière appréciable. ZI 
en est ainsi du Royaume-Uni, 
dont le résultat a été le meilleur 
qui ait été enregistré depuis le 
début des années 1980. Toutefois, 
le Livre blanc anglais sur les 
dépenses publiques prévoit une 
réduction de l’&lde extérieure de 
l’ordre de 13 CS, à prix constants, 
en trois «n» 

De son côté. l’Allemagne fédé- 
rale est devenue, pratiquement 
ex aequo arec la France, le 
second donateur, en dollars, du 
CAD. Le montant des crédits 
affectés au ministère de la coopé- 
ration de Bonn doit augmenter 
de 12,5 To par an jusqu’en 1983. 

Le cas de la France est parti- 
culier. La tendance b la baisse 
du rapport entre l'aide publique 
au développement et le PJST.B, 
observée ces dernières années, 
s'est renversée en 1979, du fait 
notamment, souligne l’O.CJXE., 
d’une forte augmentation des 
contributions françaises b la 
C-EJEL et d’un accroissement 
sensible des dons bilatéraux de 
Paria Toutefois, plus de 40 % 
de l’aide française sont destinés 
aux départements et territoires 
d’outre-mer. En outre, le résultat 
est très nettement en-dessous du 
pourcentage enregistré en 1970 
(0,68 **) et de loin Inférieur aux 
scores- des pays de l'Europe du 
Nord. 

Les quatre pays de tète sont 
d'ailleurs les seuls b se conformer 
b l’objectif de 0.7 Te que s’est 
fixé le monde Industrialisé pour 
son aide aux nations en dévelop- 
pement Bien plus, les Pays-Bas 
se sont fixes comme but 
d’affecter un montant de res- 
sources budgétaires de l’ordre de 
1,2 % de leur FJNJB. à cette tâche, 
en majeure partie sous forme 
d’aide publique. A l'inverse, 
face b l’inflation, un certain 
nombre de pays du CjAJD. ont 
restreint leurs dépenses publiques 
globales, «ee qui risque de se 
traduire par un plafonnement, 
voire, dans un ou deux cas. par 
une réduction de raide publique 
en termes réels». 

Présence des banques 

.Compte tenu des autres apports 
du secteur public (3 milliards de 
dollars), de ceux du secteur privé 
(434 milliards, et des dons des 
organismes privés bénévoles 
(2 milliards), ainsi que des 
prêts accordés par les filiales 
bancaires établies dans des cen- 
tres offshore, l’apport total de 
ressources des pays du CJLD. au 
tiers monde s’est; en 1979, élevé 
b 75 milliards de dollars, ce qui 
représentait 1,18 Tr du P.N.B. de 
l’ensemble des membres, contre 
131 To en 1978. L’essentiel de cet 
apport — soit 80 milliards de 
dollars — a été destiné aux pays 


en développement non produc- 
teurs de pétrole. 

Le secteur bancaire est demeuré 
« la principale source de capitaux 
frais * pour les pays en déve- 
loppement ayant le revenu le plus 
élevé, alors que, pour les nations 
les moins avancées, l’aide pu- 
blique a représenté environ 90 T» 
du total de leurs entrées de res- 
sources extérieures. En ce qui 
concerne l’ensemble des apports 
privés, les Investissements directs 
ont atteint 12.9 milliards de dol- 
lars, les Investissements de por- 
tefeuille 21,8 milliards et les cré- 
dits b l’exportation 8,4 milliards. 

Les pays de l'O-CJO-E. fournis- 
sent globalement 92 Te du total 
des ressources Que reçoivent les 
paya en développement. En effet, 
les versements accordés b des 
conditions libérales par les pays 
de l'OPEP ont représenté 4.7 mil- 
liards de dollars en 1979. soit 
1.28% de leur P.N.B. global. Les 
pays les plus riches (Arable Saou- 
dite, Emirats. Koweït. Qatar) ont. 
b eux seuls, fourni 3.5 milliards 
de dollars, soit 31 To du totnl. ce 
qui représente toutefois la même 
somme qu'en 1978. En revanche, 
l'Irak a quintuplé ses apports, 
devenant, en valeur absolue, le 
troisième donateur de l’OPEP. 

Pratiquement absents en ma- 
tière d’aide publique au dévelop- 
pement. 1*U.FLSB. et les six pays 
d’Europe de l’Est ont versé 
0,7 milliard de dollars, ce qui cor- 
respond au très faible niveau de 
0.04 fi de leur P.N.B. global. Ces 
chiffres «ne tiennent pas rompre 
de l'aide substantielle, mais dont 
le montant est inconnu, accordée 
à Cuba». 

Au total, compte tenu des 
apports aux conditions du marché 
émanant de l'OPEP IL3 milliard 
au titre seulement du secteur 
public) et des pays du Comecan 
(0,1 milliard), l'apport total de 
ressources financières aux nations 
en développement est estimé b 
82 milliards de dollars pour 1979, 
soit pratiquement le meme mon- 
tant qu’en 1978 (81 milliards). 
Cette somme représentait plus de 
5% du P.N.B. de l’ensemble de 
ces pays, contre environ 3% au 
début des années 70. Pour les 
nations les moins avancées, la 
seule aide publique représentait 
plus de 10 % de leur P.N.B., contre 
4 T 0 au début de la dernière 
décennie. 

Accélération des emprunts 

En regard, la dette extérieure 
totale des pays en développement 
s’est b nouveau accélérée en 1979, 
pour atteindre en fin d’année 
391 milliards de dollars, contre 
334 milliards en 3978 (180 mil- 
liards en 1975 et 87 milliards en 
1971). Les créances du secteur 
privé en représentent maintenant 
la moitié au lieu du quart au 
début des annqps 70. 

Par ailleurs, la part de la dette 
due par les pays de l'OPEP a 
doublé en dix ans pour atteindre 
25 To du total. Enfin, les dix pays 
les plus lourdement endettés, par- 
mi lesquels fi guren t d'ailleurs 
cinq pays de l’OPEP (Iran, Algé- 
rie, Arabie Saoudite. Indonésie. 
Venezuela), interviennent pour 
près des trois, quarts dans le total 
de la dette du tiers-monde. 

Au cours de - la décennie 70, 
les paiement au titre du service 
de cette dette ont fortement aug- 
menté en valeur nominale pour 
atteindre 72 milliards de dollars 
.(29 milliards pour le paiement des 
intérêt* et 43 pour l'amortisse- 
ment), contre 57 milliards en 1978 
(26 milliards en 1975 et 11 mil- 
liards en 1971). Toutefois, le rap- 
port entre ee service et le total 
des recettes d’exportation a n’a 
pas en moyenne beaucoup varié », 
se situant autour de 16 To, ce qui 
masque d’ailleurs d’importantes 
différences d'un pays b l’autre. 

Les paiements au titre des cré- 
dits b l’exportation et des em- 
prunts sur les marchés des capi- 
taux représentent maintenant 
plus de 80 To du service de la 
dette, contre environ 70 To au 
débat des années 70. En 1979, les 
deux pays les plus lourdement 
endettes, le Brésil et le Mexique, 
comptaient pour 30 Te dans le 
total des remboursements. 

M. B. 


ETATS-UNIS 


» Le produit national brut 
américain a, selon les derniers 
calculs, progressé b un rythme 
annuel de U ^ seulement au 
cours du premier trimestre de 
1980, et non, comme 11 avait été 
Indiqué, sur la base de données 
préliminaires, de 1,5 S». Le P.N-B. 
avait augmenté de 2 % au der- 
nier trimestre 1979 et de. 3.1 % 
de Janvier A mars 1979. Les béné- 
fices nets des sociétés améri- 
caines ont progressé, sur une 
base annuelle, de 7.6 K» au cours 
du premier trimestre 1980. pour 
atteindre 158 milliards de dollars 
(au lieu de 5,9 *», selon une 
estimation précédente). Au cours 
du dernier trimestre 1979,- ces 
bénéfices nets avaient fléchi de 
0,9 Çp, pour se situer à 146,9 mil- 
liards de dollars. (AJFJPJ 


• La production industrielle 
à es principaux pays industria- 
lisés. en dehors des Etats-Unis, 
a progressé globalement au 
rythme annuel de 9,4 % au cours 
du premier trimestre. Cette pro- 
gression contraste avec la quasi- 
stabilité de la production Indus- 
. tri elle américaine durant la même 
période Les plus forts rythmes 
annuels ont été enregistrés, selon 
le département américain du 
commerce, au Japon (4- 18,5 %). 
en Italie (+ 15,9 %) et aux Pays- 
Bas (+ 12,4 Çô). Pour l'Allemagne 
fédérale, le taux de progression 

a été de 7,5 To et pour la France 

de 6,2 %. Deux pays ont enre- 
gistré une baisse en rythme 
annuel de leur production indus- 
trielle : la Grande-Bretagne 
( — 8,7 %), en raison de la grève 
de la sidérurgie 
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CONJONCTURE 


M. Barre cherche des allumettes 


f Suite de la première page.i 

Duos la réalité de l'économie. 11 
faut, au contraire, détruire ce qui 
nourrit la crise, éloigner tout ce 
qui peut entretenir la combustion 
des flammes. H faut éliminer le 
carburant de la crise et non son 
allumette. 

Or ce carburant est. pour tout 
observateur lucide, facile & iden- 
tifier : c'est l'excès subleçtif du 
coût du travaü. 

Expliquons-nous : que le coût 
du travail soit c très » élevé est un 
fait objectif. 51 l'on fait en effet 
la somme (en monnaie ou en 
heures de travail) des salaires 
directs, des cotisations sociales et 
des dépenses publiques finançant 
le logement, la santé ou l’éduca- 
tion des salariés et de leurs 
familles, H est indiscutable que la 
part du coût du travail flan* le 
revenu national a augmenté dans 
tout pays développé, depuis le mi- 
lieu des années soixante, pour au 
moins quatre raisons : parce que 
la productivité de certaines des 
activités qui le composent n'a pas 
augmenté aussi vite que celles des 
travaux produisant des biens in- 
dustriels en série ; parce que cer- 
tains services socialisés exigent de 
plus en plus de dépenses à qualité 
constante ; parce que l'instabilité 
croissante du mariage pousse de 
plus en plus de femmes à recher- 
cher un salaire qui ne sait plus 
d'appoint, et. enfin, parce que les 
luttes sociales ont imposé une 
amélioration sensible du bien-être 
des salariés. 

Mais, qu'il soit « trop » élevé est 
un fait subjectif : l’économie 
pourrait, en effet, aisément sup- 
porter ce coût objectif, si la part 
du revenu payée en profits et en 
rentes pouvait être réduite : ceci 
étant politiquement impossible, 
étant donné le choix du gouver- 
nement actuel, le coût du' travail 
est donc perçu comme excessif et 
devant être réduit ; c’est le rôle 
de l'inflation, du blocage des sa- 
laires. de la croissance du chô- 
mage. de l’incitation au travail à 
temps partiel ou à contrat limité, 
et de la tolérance du travail au 
noir. 

Sans doute, toutes ces politiques 
réduisent temporairement le coût 
global du travail pour la société : 
mais pour un temps seulement, 
puisque ni la productivité relative 
des services nécessaires à la vie 
des salariés n’est améliorée, ni le 
coût du maintien de la qualité de 
certains services collectifs n’est 
réduit, ni la sécurité de la vie 
familiale n’est recréée. 

Aussi ces stratégies sont-elles 
condamnées à échouer parce 
qu’elles ne consument pas le com- 
bustible de la crise : si l’on accepte 
ce diagnostic, les seules politiques 
efficaces exigent donc de réduire 
structurellement le coût subjectif 
du travail. 

Hyper-capifalisme 
ou quasi-socialisme 

Plusieurs politiques économiques 
sont alors passibles, qu’on peut 
désigner les unes comme hyper- 
capitalistes et les autres comme 
quasi-socialistes. 

Les premières accordent la prio- 
rité à l’automatisation de la pro- 
duction i.ce qui réduit le coût du 
travail pour chaque entreprise) et 
des services collectifs (ce qui 
réduit le coût du travail pour la 
collectivité et donc, par la fisca- 
lité, pour toutes les entreprises). 
Ces deux politiques conduiraient â 
une réduction formidable du coût 
du travail dans les chaînes Indus- 
trielles et dons les services de 
base (poste, commerce, banque) 
et à la naissance de nouveaux 
biens de production (robots pro- 
ductifs) et de consommation 
(télécopieurs, machines à ensei- 
gner et à soigner). Tel est sans 
doute la politique économique 
explicite du Japon et celle d’une 
fraction de la classe dirigeante 
économique américaine. Sa réus- 
site dépend de la capacité du 
politique, dans chaque pays, à 
imposer l’Industrialisation des ser- 
vices, à détruire certaines rentes 
de situation, à substituer partout 
le pouvoir des ingénieurs et des 
financiers à celui des médecins, 
des fonctionnaires et des déten- 
teurs du capital des secteurs 
lourds. 

• En définitive, un gouvernement 
capitaliste réellement courageux 
devrait utiliser tous les moyens 


• M. Victor Chapot, conseiller 
d’Etat, vient d’être nommé — en 
tant que représentant de l’Etat 
— membre du conseil d’adminis- 
tration de l’agence Bavas. Son 
mandat, précise le décret, expi- 
rera le 11 mars 1983. M Victor 
Chapot, collaborateur de ML Gis- 
card d’Estaing à l’époque où 
celui-ci était ministre des finan- 
ces, est devenu depuis l’tm des 
conseillers privés du président de 
la République, spécialement 
chargé des problèmes de presse. 
Rappelons que l’agence Havas — 
que dirige M. Yves Cannac. 
ancien secrétaire général de la 
présidence de la République — 
est contrôlée majoritairement par 
l'Etat 


technologiques pour abaisser 
structurellement le coût du tra- 
vail et non pas faire du contrôle 
politique économique. 

Encore faudrait- il, pour mener 
cette politique, ne pas avoir besoin 
des voix de ceux que l'hyper- 
mdustn&lisation prolétarisera et 
que la socialisation du capital 
protège, c’est-à-dire pouvoir dé- 
truire l’école, l’hôpital, la poste, 
la banque, le secrétariat. Encore 
raudralt-i! avoir le courage d’uti- 
liser la crise comme une stratégie 
de changement vers un nouveau 
capitalisme, plus froid et plus 
rêïfïé que Jamais. 

Ainsi, alors que M. Barre 
cherche des allumettes, d’autres, 
ailleurs, attisent l'incendie— Pré- 
parant un nouveau capitalisme 
totalement individualiste, norma- 
lisé. produisant les hommes en 
série, faisant de l’acte de consom- 
mer des services un travail, creu- 
sant l’écart entre les détenteurs 
du savoir et les serviteurs des 
machines, entre les pays du nou- 
veau centre capitaliste et les 
autres. Sans même juger de sa 
valeur culturelle, sans doute est -U 
trop tard pour qu’un tel modèle 
réussisse en Europe. Ni la France 
ni même l’Allemagne ne peuvent 
plus rattraper leur retard dans 
cette voie à l’égard des Etats-Unis 
et du Japon, nouveau centre du 
capitalisme mondial Alors, fau- 
drait-il se résoudre & s’assumer 
comme sous-traitants, entrant 
ainsi, vaincus d’avance, dans ce 
capitalisme mondial ? C’est parce 
que la réponse positive â de telles 
questions ne peut être explicite 
que les sommets comme celui de 
Venise ne peuvent servir à rien. 

U est possible de résoudre au- 
trement le problème de l’excès 
subjectif du coût du travail. Pour 
cela, il faut ne plus penser ia 
transformation sociale en termes 
purement économiques, globaux, 
arc halquement libéraux ou 
marxistes, et se donner les trois 
objectifs suivants : 

— D'abord, autant qu’il est poli- 
tiquement passible, diminuer la 
marge d’abaissement du coût du 
travail, en éliminant les rentes et 
profite non liés â la production 
concurrentielle. Aussi sont essen- 
tielles toutes les transformations 
du modèle de financement et de 
propriété industrielle privilégiant 
un financement à faible rentabi- 
lité interne des innovations. 

— Ensuite, diminuer autant 
qu’il est économiquement possible 
le coût social du travail sans 
réduire le pouvoir d’achat, en 
transformant la fiscalité et le 
financement de la Sécurité sociale, 
pour faire qu’elle ne repose plus 
sur les salaires mais sur la valeur 
ajoutée de l’entreprise. 

— Enfin, réduire, autant qu’il 
est culturellement possible. le lien 
entre bien-être et revenu du tra- 
vail par l'extension du temps 
réellement libre, l’amélioration de 
l'usage des objet» et le développe- 
ment d’activités hors de l’échange 
pour que chacun crée librement 
une partie de sa consommation 
sans avoir à en gagner le prix par 
un travail salarié. 

La gestion du coût du travail est 
donc la clé de toute stratégie de 
sortie de crise. Quelle que soit 
l’orientation de la politique éco- 
nomique, il est essentiel de ré- 
duire ce coût. Cela est possible en 
améliorant le bien-être, â condi- 
tion d’accepter une . tout autre 
théorie sociale que celle qui. au- 
jourd’hui, domine encore la stra- 
tégie des classes dirigeantes. 

Ainsi seulement pourra - 1 - on 
cesser de rechercher, dérisoire- 
ment. des allumettes autour des 
brasiers, et commencer d’utiliser, 
patiemment, les cendres des in- 
cendies pour fertiliser le monde. 

JACQUES ATTALI. 


• Le rapport de conjoncture 
présenté par M. Jacques Ferry, 
ancien ri ce- président au 
a été adopté mercredi 25 juin 
par le conseil économique et 
soclaL Sur 159 votants. 80 ont 
voté pour, 32 contre (C.G.T. et 
CJD.T. notamment) et fl y a eu 
47 abstentions. Dans son rapport. 
M. Jacques Ferry réclamait des 
mesures dé relance de l’économie. 


Sauver le franc 


(Suite de la première page J 

Le commerce extérieur connaît 
plus qu’uns hémorragie, une vérita- 
ble éventration, avec 24 milliards de 
déficit depuis le début de i960; le 
pétrole n’est pas seul en cause ; 
nos achats à l'étranger de machines- 
outils, de biens d’équipement ou 
électro-ménagers, de véhicules, de 
textiles, de produits chimiques, etc. 
ont augmenté en volume de 10 & 
30 ■/« par rapport & l’an dernier, alors 
que nos exportations peinent. La 
Communauté européenne s’est trans- 
formée en un Sedan agricole- et les 
Français n’ont pas fini d’en payer 
les conséquences. La santé finan- 
cière apparemment retrouvée des 
entreprises tient d’abord au fait que 
les investissements, qui sont le 
nerf de - ia guerre économique, se 
traînent ; cartes lia ont augmenté de 
2,5 Va en 1979 par rapport â 197B. 
Et Ibs pouvoirs publics ont tendance 
à crier au mirade puisque les 
années précédentes leur croissance 
était nullé. Mais dans le même temps 
les investissements de ('Industrie ma- 
nufacturière ont lait outre-Rhln un 
bond de 10 Va en volume cette 
année.. L’année dernière, les Inves- 
tissements productifs de ('industrie 
allemande avalent déjà augmenté- de 
Tl Va en volume. Quant aux crédits 
aux particuliers, les pouvoirs publics 
voulant freiner (a consommation, 
leurs taux sont susceptibles d’attein- 
dre des altitudes de gratte-ciel, ce- 
pendant que le dernier emprunt 
d'Etat A 13,25 Va sur dix ans, nou- 
veau record historique, marque clai- 
rement la volonté de maintenir l’ar- 
gent cher et traduit le pessimisme 
officie! quant au succès de la lutte 
contre l'Inflation. . 

Alors n reste au gouvernement un 
sujet de satisfaction : la monnaie ; 
sur le tableau de bord de l’économie 
française si inquiétant, aux signaux 
d’urgence tous -allumés, demeure un 
voyant favorable; la tenue du franc. 
Le président de la République s'en 
est félicité & plusieurs reprises, et 
encore dans son récent entretien 
télévisé du 5 mai 1980. 


Or soyons lucides : la monnaie ne 
pourra résister A la poursuite de la 
politique écoonmiqua actuelle et à sa 
succession d'échecs. Bien sûr, il sera 
possible de tenir jusqu'à réfection 
présidentielle; le système monétaire 
européen permet de retarder 
l’échéance Jusqu'à cette date ; eu sein 
du S M E., [es parités du franc par 
rapport au mark sont déterminées 
dans des limites étroites ; les déten- 
teurs de noire monnaie touchent 4 Va 
d'intérêt de plus que ceux possédant 
des marks ; leur préférence momen- 
tanée est donc logique, expliquant la 
fermeié du franc. Mais une monnaie 
est, A terme, la traduction scripturale 
de l'état de santé d’un pays ; elle est 
le reflet sans complaisance de la 
situation économique d'une nation, en 
quelque sorte son miroir ; une buée 
de circonstance ou sciemment entre- 
tenue, peut, quelque temps, dissi- 
muler la réalité, obscurcir un por- 
trait ; mais cette buée se dissipera 
el apparaîtront alors les traits de la 
vérité. 

Comme l’affirmait l'ancien prési- 
dent de ta Bundesbank. M. Emmin- 
ger. en avril 1960. alors que le dollar 
avait monté et que la devise alle- 
mande connaissait des accès de fai- 
blesse : * L'expérience montra que 
la force /nfernab'onale d'une monnaie 
ssf toujours, A long terme, le reflet 
de sa force infâme. Si r administra^ 
lion Carter est incapable de maîtriser 
(inflation, le vol en haute altitude 
de le devise américaine sera vite 
terminé. » Et -d’ajouter : « Wofre 
deutschemark est encore fort parce 
que le taux d’inflation de la ft.FA. 
est intérieur à celui d'autres pays 
industrialisés. » 

La réalité est que le cours du 
franc par rapport au mark ne peut 
être maintenu aussi longtemps que 
la France connaîtra une hausse des 
prix deux à trois fois supérieure A 
celle de l'Allemagne : 13 à 15 Va 
d’un côté, 5 à 6% de l’autre; cette 
affirmation est seulement une évi- 
dence. Chaque année, le compétitivité 
de nos entreprises s’effiloche. En 
1979, en tenant compte de la pro- 
ductivité, de la parité des monnaies 
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TAUX DES EURO-MONNAIES 
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12 1/4 

12 1/2 

12 5/16 

12 

9/16 
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12 

9/16 
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Nous donnons ai -dessus les cours pratiqués sur le marché interbancaire 
des devises tels qoUs étalent indiqués en lin de matinée par une grande 
banque de la place. 


et de l’inflation, les compagnies fran- 
çaises ont vu les coûts unitaires de 
la main-d'œuvre augmenter de 2 Va 
par rapport aux Etats-Unis, de 7,8 Ve 
par rapport à l’Allemagne, de 11,7 */o 
par rapport au Japon. Comment Alors 
développer durablement nos ventes A 
l'étranger, et freiner nos achats de 
produits importés 7 

LA réside la raison la plus inquié- 
tante de la dégradation cJe notre 
commerce extérieur. La preuve en 
est l'accroissement considérable .du 
taux de pénétration des biens d'équi- 
pement — secteur où nous sommes 
cependant le mieux placés — prove- 
nant de l’étranger sur le marché fran- 
çais. ce taux étant passé de 30 Va 
an 1973 A 43 D /a à la mi -1979. A terme, 
c’est toute notre activité qui- -est 
menacée ; en outre, jamais le franc 
ne' résistera A l'explosion qu’engen- 
drera fatalement un jour ou l’autre 
l'accumulation du chômage. Alors 
non seulement pour combattre l’infla- 
tion, pour Jntter en faveur de l'em- 
ploi, mais aussi pour sauver ia mon- 
naie, il tant changer de pofilique ; et 
ce n’est pas Jouer les imprécateurs 
que de crier casse-cou eu gouverne- 
ment. 


Oui, mais, quelle autre politique 7 
Depuis des années, le R.P.FL va répé- 
tant que seule une nouvelle crois- 
sance fondée sur les investissements 
et l'amélioration du commerce exté- 
rieur répondra aux défis du monde 
contemporain. En somme ni Keynes 
ni Lavai ; ni relance à tout va- ni 
déflation ; mais une restructuration 
volontaire âe notre économie, en pre- 
mier fieu c'a notre industrie ef de 
notre agriculture, une croissance 
entraînée par l'investissement. Et 
voilà que le commissariat du Plan, 
retrouvant fa rôle d'orienteur qui est 
le sien, éclaire avec autorité et 
compétence le voie A suivre. Une 
• croissance active de l’Investisse- 
ment », écrit-il, peut permettre & 
l’horizon 1985 dé choisir entre plu- 
sieurs scénarios et, par exemple, de 
créer sept cent mille, emplois, de 
diminuer le chômage de trois cent 
quatre mille personnes et de réduire 
la hauaee des prix de 2.2 Va. Ainsi la 
lutte contre le chômage et l'inflation 
sont Justiciables du même combat et 
c'a même remède. 

Bien sûr, une telle politique ne 
sera pas cefie de ia facilité. Pour 
dégager les moyens nécessaires & 
cette nouvelle croissance, ii faudra 
économiser ailleurs.- Les Français 
devront produire plus et l'Etat dépéri 
ser moins. Mais la crise ne sera pas 
surmontée en visant bas. L'Etat se 
révèle trop petit pour les grands pro- 
blèmes. Ce n'est pas en refusant les 
solutions.: réévaluations des bilans, 
amortissements accélérés, bonifica- 
tions d'intérêts, suppression de la 
taxe professionnelle, que la machine 
économique repartira d’elle-même. Le 
laisser faire, les discours non suivis 
de décisions, ne sont plus de mise. 

Ce n’est pas en déversant des tor- 
rents d'argent pour subventionner le 
chômage — celui-ci coûte à la col- 
lectivité 60 milliards par an, somme 
énorme avec laquelle tant d’actions, 
d'innovations seraient possibles — 
que les Français retrouveront du tra- 
vail.. Nulle politique n'est plus atériie 
et inflationniste A la fors que celle 
suivie depuis des années ; les résul- 
tats le prouvent, comme qn arbre est 
jugé A ses fruits ; et les fruits de la 
« croissance douce » voulue par la 
président de la République dès avant 
la nomination de l'actuel premier 
ministre sont amers. N'Bst-ce pas 
Nixon qui écrivait récemment : « Noirs 
devons rejeter te négativisme incohé- 
rent de la croissance limitée. » 

Allons : une solution existe ; des 
avis de plus en plus nombreux el 
autorisés, rejoignant en cela le R.P.FL, 
la décrivent et la précisent. Ne chi- 
canons pas sur Iss motifs du choix ; 
si ce n'est pour sauvegarder le 
niveau de vie ou l'emploi des Fran- 
çais, que cette autre politique soit 
décidée au moins pour défendre la 
monnaie ; sinon d'âchec .en échec 
tout serait menacé ; et si le pouvoir 
n'écouta pas, le peuple, lut, saura 
entendre la voix du salut et de 
l'espoir. 

JEAN MEO. 


MONNAIES 


FORTE HAUSSE DE L’OR 

Les cours de l'or ont poursuivi à 
un rythme plus modéré leux mou- 
vement de hausse. Jeudi 26 Juin, le 
premier « Usine » s’est établi à 
6£3 dollars l’once, ce qui porte la 
progression à 23 dollars en deux 
Jours. 

Le mouvement de h on cm. s'est 
brutalement atnikxeé mercredi 
2S Juin, après que le groupe minier 
sud-africaine Consolidated Gold 
Ffelds eut annoncé que, selon ses 
experts, les livraisons d’or sur les 
marchés internationaux pourraient 
di m i n uer 4e 40 * cette année (soit 
environ 1100 tonnes contre 
1765 tonnes eu 1979). Cette baisse 
serait dne à la fols à l’arrêt des 
ventes du Trésor aiBtrimi» dont 
la reprise éventuelle est jugée e peu 
probable a eu égard A la stabilisa- 
tion du dollar, à la cessation (en 
moi dernier) du programme de ven- 
tes du F.M.I, et an « ralentisse- 
ment prévisible a de celles en pro- 
venance des paya de l'Est, 


Us entreprises sont les principales bénéficiaires 
de l'assouplissement du contrôle des changes 


Assouplissement, oui : démantèle- 
ment, non. Tel est le sens des me- 
suras prises le 25 juin par te conscrit 
des ministres, sur le contrôla des 
changes, mettant en œuvre certaines 
des conclusions du rapport de 
M. Claude Pferre-Brossolette, prési- 
dent du Crédit lyonnais. 

Certes les entreprises obtiennent 
une grands part de ce qu’elles ré- 
clamaient depuis longtemps, à savoir 
la possibilité de se couvrir à terme, 
sans limitation de durée, sur les fluc- 
tuations, souvent très fartas, des 
coure des matières premières. Elles 
vont désormais se trouver A égalité 
avec leur concurrents étrangers. En 
outre, elles vont se trouver dispen- 
sées de formai i lés contraignantes 
eh matière de domiciliation et dispo- 
seront de plus de facultés pour leur - 
prospection A l’étranger. 

' Quant aux particuliers, fis 
obtiennent là relèvement de certains 
plafonds, les frontaliers disposant 
d’une plus large part de leur gain 
& l’étranger. Enfin, te régime très 
restrictif des noiwâsidents est assou- 
pli et rendu plus compatible avec 
la présence en France d’une nom- 
breuse colonie étrangère. 

H ne s'agit, en aucun cas, de lever 
totalement le contrôle des changes 
A la manière britannique. L’inter- 


diction pour les banques françaises 
de prêter librement des francs à des 
non-résfdents subsiste, afin d'éviter 
que ces francs ne soient utilisés 
pour spéculer, éventuellement, contre 
notre monnaie. Pour les particuliers, 
las mesures prises ne sont que la 
mise à jour de plafonds fixés en 
1973, les possibilités dont Us dis- 
posent actuellement étant jugées lar- 
gement suffisantes, ce qui est vrai. 
De plus, l'administration des douanes 
peut toujours effectuer des vérifica- 
tions a posteriori. 

Mais H est certain qu’un pas vers 
une plus grande libéralisation a été 
fait pour les entreprises, dans la 
ligne suivie Juequ'è présent par 
VL Monory, ministre de l’économie : 
on peut même avancer que la sup- 
pression de toute limitation de durée 
pour les couvertures à terme sur les 
matières premières constitue un pari 
sur le bon usage que ferait les chefs 
d'entreprise de cette nouvelle 
liberté : en achetant plus rapidement 
leurs matières premières au cas où 
ils estimeraient le franc menacé, ils 
pourraient accélérer sa baisse. Mais, 
estima M. Monory, c'est un risque 
à courir, d'autant que le franc se 
porte bien actuellement 

FRANÇOIS RENARD. 


Les mesures 


ENTREPRISES 


— Toute limitation de durée est 
suffisante pour tes couvertures de 
change à terme sur les achats de 
matières premières, alors qu'au- 
parav&nc cette dorée était pla- 
fonnée & six et douze mois, sui- 
vant les produits. La limitation à 
deux mois de. la couverture de 
change & terme reste en vigueur 
pour toutes les autres impor- 
tations. 

— Le nombre des opérations 
d'importation et d'exportation 
soumises à domiâUatbm bancaire 
va être réduit sensiblement (de 
plus de moitié), le plafond d’exo- 
nération étant relevé de 50 000 F 
è. 125 000 F. Ne resteront soumises 
à cette procédure que 48 % des 
importations et 32 des expor- 
tations en valeur. De plus, le ré- 
gime de dispense de domiciliation, 
accordée au cas pour cas, sera 
appliqué & un nombre croissant 
d’entreprises. 

— Le règlement des exporta- 
tions françaises pourra être effec- 
tué par chèque jusqu'à 50000 F, 
montant au-dessous duquel le 
virement bancaire ne sera plus 
obligatoire. 

— Pour les comptes directs à 
V étranger dont l'ouverture est 
déjà autorisée par ia Banque de 
France en vue. de centraliser dans 
chaque pays les recettes d’expor- 
tation de faible montant unitaire, 
des facultés nouvelles sont appor- 
tées : autorisation d'ouverture 
pour les entreprises qui ne sont 
pas encore exportatrices mais 
engagent une action pour le deve- 
nir ; autorisation de payer sur ces 
comptes des dépenses locales liées, 
en général, à la prospection com- 
merciale dans la limite de 5% 
des recettes d’exportation ou de 
30 000 francs par mois. Une large 
information sera effectuée dans 
les milieux professionnels sur ces 
possibilités nouvelles, qui ont pour 
objet d’éviter le rapatriement Im- 
médiat de recettes et des aller- 
retour inutiles. 

— Lorsque des exportateurs, oui 
ont contracté des avances en de- 


vises ou des couvertures à terme 
se trouvent en position de change 
en cas de règlement anticipé de 
leur exportation, il leur sera dé- 
sormais permis de garder le 
produit de leur vente jusqu’à 
l'échéance de r avance ou de la 
couverture au lien de les rapatrier 
'dans le délai d’un mois. 

• PARTICULIERS 

Le plafond de 5000 francs par 
voyage n’est modifié, mais Ü 
est porté : 

— De 2500 F à 3000 F par 
les transferts sans justification ; 

— Del500 Fà3000F pour 
l'allocation mensuelle pour séjour 
d’étude à l’étranger (10000 F 
poiur les ménages ; 

— De 1000 F à 2000 F pour 
les retraits en espèces à l’étran- 
ger à l’aide d’une carte de crédit. 

• Les travailleurs frontaliers, 
qui auparavant devaient rapatrier 
leurs salaires perçus k l'étranger 
sauf 900 F par mois, pourraient 
ne pas rapatrier « la part néces- 
saire au ..règlement de leurs dé- 
penses apurantes dans le pags a, 
ce qui leur permet pratiquement 
de tout faire. 

— Investissements & V étranger : 
le seuil de dispense d’autorisation 
est porté de 3 à 5 millions de 
francs. 

— Les non-résidents bénéficient 
de facilités nouvelles : ceux qui 
demeurent effectivement en 
France pourront contracter des 
emprunts en francs pour régler 
des dépenses en France, encaisser 
sur leurs comptes bancaires des 
chèques de résidents in fér i e u rs à 
3 ooo F (ce qui leur est interdit 
actuellement) et obtenir des 
prêts en France cas par Cas. Le 
seuil en dessous duquel la créa- 
tion d’entreprises individuelles 
par des non-résidente est libre 
se trouve porté de l à 5 ro niions 
de Troncs, tandis que leurs prises 
de participation dans les sociétés 
immobilières ne sont plus sou- 
mises à autorisation mois seule- 
ment à déclaration. 


(Publicité) 


POPULATION ET AVENIR 

Revue de vulgarisation démographique 
éditée par l'AJJiance nationale contre la dépopulation 
35 # rue Marbeuf, 75008 PAR15’ 

5 numéros par an - Abonnement 40 F C-C.P. PARIS 15217 W 
Specimea sur demande 


(Publicité) 


DÉPARTEMENT D'IU&ET-VUAfNE 

CENTRE HOSPITALIER RÉGIONAL DE RENNES 
DIRECTION DES SERVICES ÉCONOMIQUES 
2 , RUE DE L'HOTEL-DIEU 
35033 RENNES 

TÊL. : (99) 79-31-30, poste 17 

AVIS DE CONSULTATION 

i) Dénomination et adresse de la Collectivité on du Service qui passe 
le marché : 

CENTRE HOSPITALIER REGIONAL DE BENNES 
RUE HENRI-LE-GUELLOUX 
RP. 16, 

35033 RENNES ■ ■ . . 

S) Mode de passation : 

Appel d'offres ouvert. 

3) Objet dn marché : 

Articles fjMEtiiw* divers dé lingerie et vêtements profess&mnela 
destinée an nouvel fitabUanement du C-H-R. : VHdpltal Sud. 

4) Délai d'exécution envisagé : 

Septembre - Octobre 1080. 

5) Modalités d’obtention des documents : Le Cahier dm Clauses Admi- 
nistratives Particulières, u». Cahier des Clauses Techniques Parücw- 
11 ères et leurs annexes peuvent être d em a n dés on. retirés auprès 
de la Direction des Services Economiques, 2, rue de rB&teMMeu, 
35033 RENNES. 

fi) Date limite de réception des offres et adresse k laquelle eDes 
doivent être transmises : 

En vertu du troisième paragraphe de l’article' 296 du Livre HT 
du code des marchés publics, le délai de réception des offres est 
réduit, POUR URGENCE & 17 Joute è partir de la date d’envol de 
l'avis de consultation. 

U est donc fixé au lundi 7 Juillet 1980, 17 heures, à l’adressa . 
indiqués an paragraphe 5. 

7) Date d'envol de l’avis de consul t a t ion, à la publication chargée 
de l’In sertion : 

20 JUIN ÎSJM. 
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Aux Etats-Unis, il arrive qu’entre la date de dépôt d’un 
brevet et sa date de délivrance, il s’écoule plus de dix ans. 

C’est dire à quel point les procédures d’examen des brevets 
peuvent être minutieuses et complexes. On le comprend. Car il 
s’agit, à chaque fois, d’apprécier la nouveauté d’une invention par 
rapport atout ce qui a été breveté ou publié auparavant dans le 
monde entier. 

D n’y a pas de grande recherche sans protection des 
résultats et ce n’est pas un hasard Si les pays les plus inventifs 
sont aussi ceux qui ont la réglementation des brevets la plus 
rigoureuse. 

Lorsque, comme Roussel Uclaf, on est présent dans 
96 pays, on est confronté partout à la nécessité de faire 
reconnaître ses découvertes. Ainsi, au cours de la seule année 
1979, le Groupe a-t-il déposé plus de 700 brevets. 

Deux traits qui caractérisent bien Roussel Uclaf : le goût 
de la compétition internationale et le respect de la création 
scientifîqua 

C’est un état d’esprit 


Roussel Uclaf J 

Des chércheurs aüi réussissent. 
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EMPLOI 


TRAVAILLER AUTREMENT 


Face à la crise, que faire ? 
Après un voyage dans les 
phalanstères de la jeunesse 
berlinoise, chez les délégués 
britanniques q a i élaborent 
des contre-plans et chez les 
ouvriers entrepreneurs Ita- 
liens (« le Monde » des 24, 25 
et 26 luin), on découvre en. 
France des entrepreneurs d'un 
autre style— 

A Alma-Gare, quartier popu- 
laire de Roubaix dont la démo- 
lition avait été décidée dès 1965, 
les deux mille cinq cents habi- 
tants s’apprêtent a fêter leur 
installation dans les ruelles ré- 
novées. Grâce à la mobilisation 
autour de l’Atelier populaire 
d’urbanisme, créé par une poignée 
d’entre eux en 19 73. ils ont réussi 
à. « revoir et corriger s le réamé- 
nagement prévu par la munici- 
palité. Ils resteront dans le quar- 
tier, c’est acquis. Pourquoi pas 
produire ensemble? 

Une association, animée par 
trois permanents, fait tourner 
une imprimerie. Almag’A, qui 
fournit les associations de la 
région à un prix Inférieur au 
marché A côté Almascop. la 
coopérative de réhabilitation, a 
cinq ouvriers, bientôt sept, qui 
se chargent des travaux de second 
œuvre de la rénovation. L’ateller- 
cmslne. avec ses deux salariés 
à mi-temps, organisera des cours 
et des repas. Un autre s’occupe 
de menuiserie. Des laveries col- 
lectives peut-être autogérées. 
Un atelier de créativité fait 
l'inventaire des projets possi- 
bles pour développer les emplois 
sur le quartier : un atelier de 


production de micro-informati- 
que est par exemple à l’étude. Car 
r Alma-Gare doit consolider ses 
succès, s 'ouvrir à une produc- 
tion à plus grande échelle pour 
résorber son chômage, très Im- 
portant. 

Ce n’est pas la sente expé- 
rience. Des «nouveaux entrepre- 
neurs » surgissent Ici et là, sou- 
vent de jeunes chômeurs on des 
travailleurs sociaux en quête d'ef- 
ficacité. Beaucoup ont vécu les 
utopies d’après 2968. Ainsi, dans 
un village varols, Michel monte 
une petite société de récupération 
de broussailles. A Toulouse, un 
éducateur organise le placement 
chez des agriculteurs de Jeunes «à 
problème ». Un autre crée à 
Lyon une fabrique de plats conge- 
lés où travaillent des handicapes. 

Les motivations au départ sont 
variées : renaissance des métiers, 
solidarité sociale, travail à son 
propre rythme, réinsertion des 
exclus. Les activités sont tout 
aussi diverses, mais se situent 
rarement le champ indus- 

triel Les nouveaux e n trep r e n eur s 
veulent créer des emplois, mais 
pas n’importe lesquels. Le statut 
de coopérative est pratique. Le 
choix de la forme Juridique de 
leur future association est prag- 
matique. Us utilisent avec astuce, 
et parfois avec méfiance, l’éven- 
tail des subventions offertes par 
l'Etat, les chambres de commerce 
ou d’industrie, voire d'éventuels 
mécènes (1). 

De fait, l’administration et des 
organismes privés commencent à 
financer diverses expérimenta- 
tions sociales. A peine éclos, le 
mouvement serait-il en passe 
d'être encadré et récupéré ? 


L r aide au démarrage 


Au départ, les intentions des 
financeurs publics sont claire- 
ment énoncées. La délégation & 
l'emploi a lancé, le 5 avril 1979, 
un programme ayant pour objet 
« la découverte d'activités nou- 
velles et de processus régionaux 
de création d'emplois dtts d'uti- 
lité publique ». 120 millions de 
francs pour cinq mille emplois. 
« L'aspiration à une plus grande 
qualité de la vie. précise la circu- 
laire de lancement, peut devenir 
un moyen original de créer de 
l’activité, et donc des emplots. » 

L’aide se situe au démarrage 
si le projet a quelques chances de 
s'autofinancer partiellement par 
la suite. Elle se monte à 24 000 F 
par emploi créé. — soit sous la 
forme de 2U0Q francs par mois 
sur un an ou de 1 000 francs par 
mois sur deux ans. L'aide, sauf 
exception, est réservée à des per- 
sonnes sans emploi Un groupe 
animé par le directeur départe- 


mental du travail et de l’emploi 
Instruit les dossiers sur le plan 
départemental Et c’est au préfet 
que revient la décision. 

Le lancement du programme 
a été lent. L'absence d'informa- 
tion, la crainte d'un éventuel 
contrôle de l'institution, ont freiné 
la demande des entrepreneurs en 
herbe. L’administration, pour sa 
part, s’est montrée timide, scepti- 
que, voire franchement hostile 
à ces Initiatives. Dans l'Ariège et 
en Moselle, par exemple, elle est 
restée sourde à la plupart des 
projets présentés. Dans le Nord, 
elle s'est un temps méfié des 
conséquences politiques d'une 
aide à r Alma-Gare. Un peu par- 
tout, on juge les projets trop ris- 
qués : «fis ne tiendront pas », 
entend -on dira Raut-il vraiment 
craindre à ce point le caractère 
parfois «éphémère» de l’expéri- 
mentation sociale? 


Deux mille cinq cenfs emplois créés 


Avril 1980 : M. Alain de Rome- 
fort. fonctionnaire chargé de 
l'opération, présente un premier 
bilan. Deux mille cinq cents 
emplois créés. Les départe- 
ments les plus accueillants ont 
été les Bouches-du-Rhône (cent 
soixante-cinq) et la Gironde. De 
la production de cyclo-pousse à 
celle de tisanes en passant par la 
récupération de vieux pneus. les 
propositions sont variées. M. de 
Romefort en définit ainsi les 
grands traits : « Certaines actions 
sont liées aux énergies renouve- 
lables ou à la récupération de 
déchets. D'autres entreprises 
alternatives permettent d'assurer 
l’insertion sociale ou profession- 
nelle de catégories marginalisées 
ou tout simplement en difficulté. 
Des actions de micro-développe- 
ment en milieu rural intéressent 
des petites filières agro-alimen- 
taires ou des activités artisanales 
et correspondent souvent à de 
petits créneaux à conquérir ou 
à valoriser du marché Intérieur. 
Des actions d'animation de quar- 
tier et d'urbanisme participatif 
peuvent déboucher soit sur des 
services culturels et sociaux, soit 
sur des entreprises alternatives, et 
donc sur des créations d'emplois 
qui ne seraient pas produites 
autrement. » 

Les débuts sont prometteurs. Et 
des expériences plus anciennes, 
dans d'autres pays comme te 
C anada (programme P IL) ou le 
Danemark montrent la voie. 

Les k nouveaux entrepreneurs », 
animés par le or désir de création 
et protégés par la réglementation, 
peuvent se développer. 

D’autres n'ont pas eu autant de 
chance. S’ils ont dû monter leur 
propre coopérative, c’est pour sau- 
ver leur emploi in extremis, lors- 
que leur entreprise s’est avéree 
défaillante. , 

Et à quel pnx ! Chez Lip, 
fondée en 1979 sur les ruines de 
l’ancienne société de Pred Lip. les 
difficultés sont venues de l’Inté- 
rieur de la communauté mate sur- 
tout des blocages d’ordre poli- 
tique. Depuis, le scénario est 
devenu classique ; dépôt de bilan, 
création de la société coopérative 
ouvrière de production t SCOOP', 
poursuite de l’activité avec la 
compréhension des clients, des 
fournisseurs et des banquiers, 
flan* le meilleur des cas. 

Selon M. François Espagne, pré- 
sident de la Fédération nationale 
des SCOOP, vingt-sept coopéra- 
tives de ce type se sont inscrites 
en 1979 à la Fédération — soit le 
onart des nouvelles inscriptions 
de l’année, le 1/ 20 des effectifs 
totaux de la Fédération (2 j. 
■p.iipc. n'étaient que 6bc en 1974. 
j ^yg nouveaux patrons, parfois 
tesus des rangs syndicaux, doivent 
résoudre la quadrature du cercle : 
faire admettre pointage et rende- 
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ment à d’ex-grévistes qui ont pris 
goût à l’autogestion. 

Mais l'expérimentation conti- 
nue sa route dans la discussion 
collective. Ainsi dans le Nord, 
chez Marks tube, société qui pro- 
duit des tubes plastiques et 
regroupe une quinzaine de sala- 
riés de tous âges. A l’heure des 
repas, on en vient, en cours de 
discussion, à la fixation des 
salaires. Une ouvrière est jugée 
i trop payée ». Sa « polyvalence » 
justifie l’écart par rapport aux 
autres, ré pond -on. Mais les autres 
aussi peuvent devenir « polyva- 
lents ». * pourquoi pas nous » ? 
Interroge-t-on encore. Cela fait 
réfléchir. 

Plusieurs nouvelles coopératives 
ont réussi : M&nuest, dans les 
Vosges ; La Sabrina. dans le bo- 
cage normand-. Mais nombreuses 
sont celles qui ont périclité. 

Leur taux de mortalité, plus 
élevé que dans les SCOOP tra- 
ditionnelles. elles-mêmes souvent 
fragiles, s’explique par l’ampleur 
des difficultés à surmonter. La 
pratique de la démocratie peut 
gêner l’exigence de rendement. 
Ainsi, chez les anciens Lip. la 
recherche d’une nouvelle et plus 
humaine organisation du travail 
explique peut-être que. pour le 
moment, la productivité se situe 
à 70 ?(. de la moyenne nationale 
dans le secteur mécanique. On y 
pratique à tiers de temps la rota- 
tion des tâches entre le « com- 
mercial » et la « production ». 
Une révolution, en peu de temps, 
dont on espère améliorer les 
résultats d’ici peu. 

D’une façon générale, quelle que 
soit la coopérative, la gestion 
exige du savoir-faire. L’Isolement 
est difficile à rompre. Les banques 
hésitent à accorder les crédits 
nécessaires. Les vieux coo pira- 
teurs eux-mêmes se méfient : 
«4 reprendre un canard boiteux, 
on risque le pire o. so u li gn e l’un 
d’eux. Les syndicats hésitent à 
promouvoir l’alternative : 
« Construire un ilôt de socialisme 
dans le capitalisme est impos- 
sible ». affirment-ils. Ici la 
C-FJD.T. dit « oui » : là. c’est 
la C.G.T. qui soutient l’Initiative. 

Les nouveaux coopéra te ors ont 
cependant de nouveaux alliés en 
la personne de nombreux maires, 
que le besoin pressant d’emplois 
junfrnp à intervenir plus active- 
ment que par le passé- 

A Castres, la mairie (union de 
la gauche) a soutenu tes salariés 
du Toit familial dans la défense 
de leur emploi et la dénonciation 
des malversations de la direction 
défaillante. Dans an bourg du 
Puy-de-Dôme, le maire a fait la 
collecte des fonds pour la nou- 
velle SCOOP. Cette dernière a dü. 
quelques mois plus tard, fermer 
ses portes. Le maire jure qu’on 
ne l'y reprendra plus. 


La création de coopératives ne 
va pas sans de nombreux ratés. 
Même en cas de réussite, elles 
restent, par certains côtés, une 
copie réduite de l’ancienne entre- 
prise. Les « nouveaux entrepre- 
neurs » n’échappent pas non plus 
à ce sort Leur entreprise est aussi 
un palliatif à l’économie de crise, 
à sa façon. L’alternative à la 
française en est IA. Supporte- t-eLLe 
la comparaison avec ses voisines ? 

Comme en Italie. les entreprises 
françaises pratiquent la «décen- 
tralisation » des activités. Mais 
dans la Péninsule, le mouvement 
vient aussi du bas. des ouvriers 
devenus entrepreneurs. En France, 
ce sont plutôt les firmes qui 
créent des « ateliers à la cam- 
pagne ». Ainsi dans le Limousin, 
Legrand, quatre mille cinq cents 
Salariés, à dix Æfrah llsynwn h» et 
un taux de croissance en 1978 de 
20%. Prés de Toulouse, des ou- 
vriers artisans fabriquent des 
moules à domicile pour le compte 
de l’Aérospatiale. 

A Paris, plusieurs Imprimeries 
font désormais taper leurs 
band-is -textes à domicile — les 
installations coûteuses de photo- 
composition étant concentrées 
dans l’entreprise maitre-d’œuvre. 
Cela Ira beaucoup plus loin lors- 
que la micro-informatique se gé- 
néralisera. un noyau de salariés 
au siège, des multitudes dissémi- 
nés dans des ateliers et des ap- 
partements, telle pourrait être la 
physionomie de l’entreprise de 
demain de nombreux sec- 

teurs de transformation et de 
services. 

La France, comme ses voisins, 
a aussi ses communautés, où l’on 
tente de vivre et travailler autre- 
ment. Les difficultés de la survie 
et les désillusions de tous ordres 
ont été fatales au plus grand 
nombre. 

L’écologie en France a du mal 
à pénétrer en milieu ouvrier. Les 
pionniers de Lip ont tenté l’expé- 
rience. sans grand succès. On ist 
donc loin des machines à écono- 
miser l’énergie inventées dans des 
usines du Royaume-Uni en de- 
hors de la production normale. 
Tandis que des délégués britan- 
niques tentent de faire des 
« contre plans » pour des produits 
« socialement utiles ». leurs ho- 
mologues français concentrent 
leurs efforts sur tes bilans et les 
expertises comptables en cas de 
défaillance de l’entreprise. Et ces 
cas sont nombreux. 

Le travail noir, le système D, 
fleurissent ici comme a.lleurs. 


LES GGOPERATIVES 
POURQUOI ? 

« La coopérative de production 
ne résout pas le problème de 
remploi ni celui de la finalité 
du travail, dites-vous. Alors 
pourquoi son développement 
actuel ? * La Jaune femme sa 
tait, quêtant des réponses Quel- 
ques sourires. Puis la discussion 
reprend vivement II était temps— 
Il s’agit de l’ultime séance du 
colloque organisé à Nanterre 
(Hauts-de-Seine), sur le thème 
« Travailler moins, travailler 
autrement » par diverses revues 
de gauche et d’extrême gauche, 
parmi lesquelles Partis pris, 
mensuel créé il y a deux ans 
par des anciens de l’O.C.T. 
(Organisation communiste des 
travailleurs) : Faire, du courant 
socialiste rocardien ; et Critique 
socialiste, du P.S.U. 

D’une centaine de personnes 
à la première séance, le public 
s'est ensuite nettement réduit 
Est-ce en raison de l’austérité 
des débats qui, pour la plupart 
se situèrent à un niveau de 
stratégie politique comme 
l’avaient souhaité les organisa- 
teurs ? 11 est vrai que les parti- 
cipants étaient presque exclu- 
sivement des militants venus 
échanger, pour une fois, ieurs 
points de vue. Les thèmes débat- 
tus en commissions ont élé nom- 
breux : crise du capitalisme et 
temps de travail. Inégalité lace 
au travail, refus et résistance au 
travail, idéologie du travail, 
lutte pour la réduction du temps 
de travail, rapports des femmes 
et des hommes au travail, etc. 
il y eut quelques fermes passes 
d'armes. 

La discussion autour des 
coopératives fut la plus vivante. 
• Ces dernières pvrmatient-ellea 
de travailler autrement ? », se 
sont interrogés les participants. 
Trois d’entre eux. l’un ancien 
coopêrateur. l’autre urbaniste, 
membre d’un G.I.E., enfin un 
animateur de Lip. ont présenté 
leur expérience avec sincérité, 
richesses et difficultés Inclues. 
A les entendre, la coopérative 
n’est pas de nature socialiste. 
Elle peut le devenir. On y 
trouve ce qu’on y apporte, à la 
manière d’une auberge espa- 
gnole— — D. FL 


malgré les assauts répétés de l’ad- 
ministration. des syndicats et des 
dirigeants de PJÆ. L’opinion, 
bienveillante, y volt son intérêt 
et sa liberté. D’autant que le bri- 
colage en tout genre gagne du 
terrain. Par nécessité; mais aussi 
par goût, on répare, construit, 
innove. Plus de temps libre, mo ns 
de dépenses : l’économie domes- 
tique est revalorisée (3). 

Ainsi « démonétarise-t-on cer- 
tains services », constatent -on. 
Les besoins collectifs s’étendent. 
Faute de prise en charge publi- 
que, ils sont partiellement satis- 
faits d'une façon autonome, grâce 
à l’initiative de citoyens : ainsi 
les garderies d’enfants autogé- 
rées «fan* un immeuble. On re- 
court sans honte au troc : les 
bourses d’échange sont & la mode. 

Ces phénomènes disparates. 
Issus partiellement de la crise, 
restent en France discrets, id. on 
ce parie pas de « mouvement 
alternatif ». On préfère le terme 
c <T expérimentation sociale ». Le 
« bricolage a est â l’honneur. Clela 
a moins d’envergure. Les syndi- 
cats, pris par leurs priorités, bou- 
dent quelque peu ces expériences 
trop marginales et trop ambiguës. 

A la CF-D.T-, dit M. Louis 
Bodin, membre de la commission 
économique du syndicat, « on 
n'est jamais contre celui qui se 
met à son compte. Encore faut-il 
dénoncer les discours gouverne- 


AFFAIRES 


mentaux tenus sur la question et 
qui tendent d culpabiliser les 
chômeurs ». L’économie alterna- 
tive, ajoute- t-fl. « peut changer 
le rapport entre les gens, agir sur 
le type de développement, créer 
des activités pour des besoins 
nouveaux. Elle agit sur les cir- 
cuits économiques à terme plus 
qu'elle n'induit (remplois et 
qu'elle ne résout le problème ac- 
tuel du chômage ». 

Le patronat, dans sa majorité* 
Ignore le phénomène. Bt le gou- 
vernement se home quasiment A 
la distribution de quelques sub- 
ventions. Le centralisme étouffe 
aussi l’ émer gence d’un nouveau 
mode de développement A défont 
de . grande réalisations, on a au 
moins de petites Idées: La France 
« alternative » appartient au do- 
maine du discours. 

Une polémique couve déjà. H y 
a les partisans de lTot ou de la 
niche autarcique, « alternative » 
située hors du système qu’elle ne 
cherche pas à modifier et dont 
elle se défend pour survivre mais 
plus ou moins tolérée par oe sys- 
tème. D’autres ne voient là que 
du « parasitisme ». Ils préconisent, 
eux. la mise en place de « passe- 
relles» entre le système de mar- 
ché et le hors-marché, pour faire 
passer le neuf dans l’ancien. 

L’alternative pose encore beau- 
coup d’autres questions à ceux qui 
se préoccupent de son sort.. Il 
s’agit de vivre autrement, certes, 
souvent en restant au pays. Refu- 
ser la rigidité sociale, c'est un fait 
positif. Mais le phénomène Impli- 
que aussi la remise en cause des 
acquis sociaux : passage des 
conventions nationales aux con- 
ventions de zones, abandon partiel 
des garanties sociales. Chez les 
« nouveaux entrepreneurs », 


co mm e «(««« les nouvelles P.MR. 
on travaille phs pour moins d’ar- 
gent. H y a baisse du salaire réel 
La théorie classique remporte là- 
ztn succès qu’elle n’espérait plus 
depuis la référence à l’échelle 
mobile. 

On travaille plus, dit-on. Mate 
3e temps de travail est-il de même 
nature ? Ne s’agit-il pas plutôt du 
temps de vie ? Car on refuse la 
coupure entre travail et loisirs, 
entre travail et consommation. Le 
t«mp» de travail peut devenir un 
« temps chouette a vivre ». comme 
le disent de jeunes coopërateurs. 
«Noua vivons la révolution du 
temps choisi ». proc lame M. Jac- 
ques Delors, parlementaire euro- 
péen et animateur du Club 
Echanges et Progrès. Il a été il m 
des premiers à vouloir promouvoir 
un « tiers secteur » avec raide de 
l'Etat 

Dans l'ambiguïté, l’Europe 
« alternative » poursuit sa route. 
Echappant à la synthèse dn 
discours, elle circule, souterraine, 
rfnra le tissu social forte de ses 
utopies et de ses bonheurs, tel 
le Sous-Marin jaune Joyeux de la 
chanson-vedette des Beattles-. Il 
y a al longtemps déjà. 

FIN 

(1) GC. las n» 20 et SI do la T.- 
vue Autrement. 

(2) I<e nombre de coopératives 
augmente. B est on 1978 do sept 
cent vingt -six, représentant cinq 
mille six cents L&lanês. Sur les cent 
dix-neuf créations de l’année, quatre- 
vingts sont faites ex nOtilo. L’âge 
moyen des dirigeants est de qua- 
rante-quatre ans. celui des salariée 
de trente-cinq ans. 

(3) irempiot Informel représen- 
terait en Italie et aux Etats-Unis 
respectivement 25 % et 40 % du 
revenu national fie Monde ûes 25- 
26 novembre 1978). 


Saint-Gobain - Pont-à-Mousson veuf devenir 
un des grands mondiaux de f électronique 


« .Vous ne nous serions pas 
lancés dans l'électronique si nous 
n'avicms pas pensé pouvoir ■ être 
un des grands mondiaux dans ce 


ports de l'homme et de la ma- I 
chine et de rendre caduques les 
analyses de Sauoy dé mont r a nt 
que le progrès technique était 


Location automobile 
NAISSANCE 

D'UN CINQUIÈME GRAND 
MONDIAL 


secteur », a déclaré mercredi créateur d’emplois. Nous pouvons CTne nouvelle grande chaîne de 
25 juin, au cours d’un déjeuner ainsi être amenés à vivre rate louage automobile sans chauffeur 
organisé par l’A-J-E-F. (Associa- situation que nous n’avons pas Tient de naître eu Aneng gnc 


tion des Journalistes économiques pensée. » 


et financiers), M. Robert Fa roux, 
directeur général de Saint- 
Gobain-Pont-à-Mousson, qui suc- 
cède à M. Roger Martin ce jeudi 
26 Juin, à la direction de 
S.GFM. 

Après avoir assuré que les nou- 
velles activités de S.GP-M. (élec- 
tronique informatique) ne nui- 
raient pas aux autres activités du 
groupe (verre, emballage, isola- 
tion, tuyaux de fonte), qui envi- 
sage de construire une usine de 
fabrication de verre au Brésil, 
M. Fauroux a assuré qull ne 
négociait actuellement aucun rap- 


81 l’on exclut l'informatique. 


fédérale sous le nom d'Autohansa 
International Elle regroupe cinq 


r cvP-Tur aura du mal à main t enir loueurs européens. Mille ville 
les effectifs actuels, même si le France (spécialisée dans la loca- 
plus gros des suppressions de tion de véhicules utilitaires), 
postes a déjà éb* fait. En revan- Kennlng Car HIre (Grande-Bre- 
ctae, l’Informatique créera des tag a e, Irlande), Antohansa 


emplois : six cents déjà dans 
l’usine de Roussel près d'Aïx. 


(RJ? JL), Regente Car (Espagne) 
et Pitzner SJL (Danemark), qui 


Interrogé sur la conjoncture, détiennent chacun 20 % de son 
M. Fauroux a répondu que l’acti- capltaL 


vité avait été très forte au pre- 
mier trimestre et qu’elle ne 


donnait actuellement aucun signe teur général 


M. Yves Rossignol (Mille ville 
(France) a été nommé codirec- 


fabrication de verre au Brésil, d’essoufflement. Seule la branche Avec un chiffre d’ aff ai r es glo- 
M. Fauroux a assuré qull ne « emballage carton », considérée bal évalué à 1.36 milliard de 

négociait actuellement aucun rap- comme un indice précurseur, francs, trois mille personnes, 

pr or bernent dans le secteur des donne des signes de faiblesse, huit cents points de vente et 

télécommunications. « Le dernier trimestre sera pro- quarante-cinq mille deux cents 


En ce qui concerne l’évolution 
de l’emploi M. Fauroux a déclaré 
que les robots allaient dans 
l’avenir remplacer beaucoup de 
monde. « Les réserves de produc- 
tivité que représente la robotisa- 
tion risquent de changer les rap- 


« Le dernier trimestre sera pro- quarante-cinq mille deux cents 
bablement en baisse ». a ajouté véhicules, cette nouvelle c haîne 


Fauroux. 


se classe au cinquième rang mon- 


« MM. Barre et Monory ont dial derrière ECertz, Avis, Europ- 
sauvé le groupe en libérant les car et mterrent. Afin de ne pas 
prix. Us ont su créer un envi- perturba les habitudes de là 
ronnement favorable aux entre- clientèle, les Cinq associés sont 
prises. » toutefois convenus de conserver 


m risquent de changer les rap- prises. » toutefois convenus de conserver 

un certain temps dans leur pays 

: d’origine, et sous la bannière 

Vickers et Rolls -Royce -Motors J leur personnalité propre. rmais ’ 

m Soucieux de garantir la rente- 

regroupent leurs activités SÏÏLf „££& T 

Le groupe britannique Vickers de diversification mais aussi au % ££££ $? £ nS rtSSÎS: 

la société Rolls-Royce Motors fait qu’il ^ te principal actete^, âSlnteSffiî^t ÆS 
it annoncé leur intention de pour ses véhicules. militâmes. de SS!?,, «taSrSÏÏÏÏÏL aELETSi 


et la société Rolls-Royce Motors 
ont annoncé leur intention de 
fusionner. Vickers paierait sa part 
de l’opération par l’échange d’une 




de sei actions contre deux actions cette division de moteurs ont Am«riSn SenStimJS 

Rolls-Royce, évaluant ainsi la réduit de moitié l’an dernier les 
firme automobile à 40 millions de bénéfices de Rolls-Royce, tandis 
livres (384 millions de francs). La que la demande des voitures. 

nouvelle société s'appellera Rolls- dévoreuses d’énergie, est en ÎLS^JÎÏrïSrîkJ? 

Royce Vickers. Sa constitution baisse. Aussi la Compagnie de 

n’est pas encore définitive, car les moteurs et d'automobiles, dont la rest ^ lt _,7 

deux compagnies ont fait savoir partie moteurs d’aviation a été 

que le projet serait abandonné si reprise en 1971 par l’Etat, devrait ^ réor ga- 

3e ministère dn commerce décl- ■ trouver. son mariage avec 5” destinée à lui ouvrir les 


Je ministère dn c omm erce oeci- • trouver, ****** son m&rl&ge avec 
dalt de le soumetoe à la commis- vickers les moyens financiers de 

S *Le groupe Vickers. qui a réalisé ^ de 

en 1979 un chiffre d’affaires de reprendre ses investissements. 

390 milli ons de livres (8,7 mil- 

lia rds de francs), o’ exerce plus 

rSris AGRICULTURE 

nationalisation en 1977 de ses' 
secteurs aéronautique et de cons- 
traction maritime. 

D’ici peu, le gouvernement brl- , #- 

tannjque devrait verser à Vickers ÈCHAUFFGUREES ENTRE 
la somme de 50 millions de livres 

(480 millions de francs) en A AIX-EN- 

palement de la nationalisation de 

sa participation dans Brltish rv, nn tr<> r. 

Aircraft Corporation. De plus. t 

Vickers vient de vendre à Clt- Aix-en-Pnvence. — Deux cents 


marchés du Canada et du 
Mexique, un premier accord de 
coopération commerciale a été 
signé arec elle. — A. D. 


Vickers vient de vendre à Clt- Aix-en-Pnvence. — Deux cents 
Alcatel, filiale de la Compagnie manifestants selon les uns. cinq 
générale d’électricité, sa division cents selon tes autres, se sont 
de machines reprographiques rassemblés mercredi après-midi 
(société Roneo). à l’appel du centre dép&rtemen- 

L 'intérêt de Vickers pour Rolls- tal des jeunes agriculteurs des 
Royce tient donc à cette volonté Bouches-du-Rhône, devant la 


• L'Angola et le Zimbabwe 
sont devenus les quarante-neu- 


vième et cinquantième membres } concernant la garantie du revenu 


ÉCHAUFFOURÉES ENTRE AGRICULTEURS ET C.R.S. 

A AIX-EN-PROVENCE 

De notre correspondant 

Aix-en-Pnvence. — Deux cents déversés sur la contre-allée de- 
manifestants selon les uns. cinq v&nt 1e bâtiment. Un photographe 
cents selon tes antres, se sont de presse. Ml Jean Ely, a été 
rassemblés mercredi après-midi bousculé et renversé par les ma- 
à l'appel dn centre départemen- nlf estants, tandis que son appâ- 
tai des jeunes agriculteurs des reü était détruit à coups de pied. 
Bouches-du-Rhône, devant la L'intervention des CULS, n'a' 
sous- préfecture, jut le cours Mi- pas calmé les esprits. Les maxti- 
rabeau. Us voulaient faire restants ont lapidé la façade de 
connaître au sous-préfet. M. de la sous-préfecture un hôtel du 
Matières, leurs revendications dix-huitième siècle, visant tes 


du groupe de la Banque africaine 
de développement (BAD), qui 
comprend la banque elle-même, 
et le Fonds africain de développe- 
ment (FAD). au cours des assem- 
blées annuelles du conseil des 
gouverneurs du groupe qui se 
déroulent depuis lundi 33 Juin à 
Abidjan. — ŒeuterJ 


et la sécurité de l’emploi Une 
délégation a été reçue par 


M. Cavaillès, secrétaire général 
qui leur fit savoir que le sous- 
préfet était absent. A cette an- 


de la sous-préfecture un hôtel du 
oos dix-huitième siècle, visant tes 
raa fenêtres, donc tous les carreaux 
J ne r a été cassés. Un commissaire, 
par m. Kera.ngu.gven, a été atteint 


par une pierre A deux policiers 
blessés à coups de manche de 
pelle ont été conduits à r hôpital- 


nonce. la situation déjà confuse Une douzaine de manifestants. 


l * 


S ; 

u. .i, 

-! 9 ' 

y 

;<ui -m' ■. 

; --v 


qui se s’est détériorée. 
Juin à 


Des cageots de tomates ont été 1&= — F Co- 


dant certains n’étalent pas des 
agriculteurs, ont été tnterpei- 
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décrets fixant Ses modalités de 
calcul des cotisations des quatre 
cent quarante mille personnes 
non encore couvertes vont enfin 
être publiés. C'est par une loi 
du 2 Janvier 1978 que l’extension 
de la sécurité sociale a été dé- 
cidée par la création d’une « as- 
surance personnelle » dormant la 
possibilité — l'obligation d’adhé- 
sion & été rejetée — de bénéficier 
d'un remboursement des frais de 
santé. Les difficultés rencontrées 
par le gouvernement pour déter- 
miner le taux et le montant des 
cotisations, les élections euro- 
péennes avec la mobilisation du 
ministre de la santé de l’époque 
— Mme Vell, — l’arrivée de 
M. Barrot, puis la réforme de 
l'indemnisation du chômage sont 
autant de raisons plus ou moins 
Justifiée qui expliquent les re- 
tards de publication des décrets. 

L'assurance personnelle devrait 
intéresser huit cent mille per- 
sonnes, dont trois cent soixante 
mttto participent déjà à l'assu- 
rance volontaire, formule qui va 
disparaître. Bile concerne des 
lycéens Agés, des- femmes -seules. - 
des travailleurs intermittents et 
divers exclus, lies cotisations 
seront soit forfaitaires, soit pro- 
portionnelles au revenu (13,85 %) 

Après l'alliance 
ouvrie rs ■ méde cins 

DIFFICULTÉS 

AU SEIN DE IA C.S.H.F. 

Au lendemain de la conférence 
de presse commune C.G.T- 
GFJD.T., F JE .N. et Confédération 
des syndicats médicaux fiançais 
(C-5.M-F-), et de la publication 
d'une déclaration commune contre 
la convention médicale, le prési- 
dent de la C-B-M-F- le docteur 
Jacques Mouler, a été critiqué, en 
réunion de bureau conf éd é ra l, par 
la majorité de ses mem b r es. 

Selon 2a CAMP* les critiques 

ont surtout porté sur la date de 
cette conférence de presse, la 
veille d'une réunion, ae bureau 
confédéral. 

On indiqae, à la C.SJM-F^ qu’il 
n'y a eu aucun vote, que le pré- 
sident n'a pas été désavoue et 
que la convocation d’an conseil 
confédéral, le 6 Juillet, ne portera 
pas sur le maintien' ou non de 
m Manier à ce poste, contraire- 
ment à ce que laisse entendre 
un quotidien médical. 

U semble cependa n t évident 
qu’au-delà dîme querelle de date 
les contestation s con tre le - prési- 
dent .venaient surtout de diri- 
geants médicaux qui, politique- 
ment .ou non, n'apprécient guère 
une alliance aussi officielle avec 
des syndicat s ouvriers- 

• De graves incidents se sont 
produits, mercredi 25 Juin, a 
l’usine GerJach. à BouzonviHe 
(Moselle), où une grève continue 
depuis un mois. Dix ouvriers ont 
été blessés dont trois sérieusement 
après un affrontement dans len- 
ceinte de l'entreprise, avec des 
vigiles embauchés par la direc- 
tion, qui ont lâché des chiens sur 
les grévistes. 


Institut de Gestion de Personnel 


RECRUTEMENT DE LA PROMOTION 80-82 

Z une^fonnation technique de haut niveau eu liaison avec les 


mmeux pnHesaonneo pu*« 

25 TITULAIRES D'UN D.U.T. OU D-E.U.G. 

souhaitant 

fei n carrière dans la fonction humaine et sociale 
acquérir les techniques essentielles d’un méüerjjassonnant 
s'entraîner à la pratique de relations dynamiques et effi- 
caces Hans l 'entreprise 
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La mise en place de Y< assurance personnelle > 
coûtera 900 millions de francs au régime général 

La mise en pl&oe de 1' a assu- mais, dans de nombreux ces 
rance persœin elle » officialisant cotisations seront supportées par 


4 tous les Français va devenir dœTev££d« S 

Juillet 1980 : les bénéficiaires. 


— Les lycéens Agés de plus de 
vingt ans et les étudiants non 
couverts par le régime des étu- 
diants (cinquante mille) paieront 
une cotisation forfaitaire de 160 F 
par an et les jeunes qui cher- 
chent pour la première fois un 
emploi et ne sont pas assurés 
(ving-clnq mille) 480 F par an. 

— Les autres personnes ayant 
des revenus imposables paieront 

au miniiwnm une contribution 
-forfaitaire de 350 -F par mois ou 
une cotisation égale A 13.85 %. 

— La plupart des personnes 
âgées aux ressources insuffisant es 
et s'appartenant pas à un régime 
obligatoire d'assurance - maladie 
(cent vingt mille environ} verront 
leurs cotisations payées par le 
Fonds spécial d'allocation aux 
personnes âgées. 

— Les femmes seules ou les 
chômeurs exclus de l'assurance- 
maladie obligatoire et ayant des 
enfants à charge (oent vingt 
mille' environ) verront leurs coti- 
sations payées par les caisses 
d'allocations familiales. 

Ân déficit de l'assurance volon- 
taire (2 800 millions de francs' 
en 1979) s'ajouteront donc à la 
charge des divers régimes de sé- 
curité sociale : 350 miTlinria de 
francs pour les caisses d’assu- 
r&noe-maladle (dont 300 millions 
au régime des salariés) : 450 mil- 
lions de francs pour les caisses 
d'allocations familiales (dont 
400 rnHUons â la charge des sala- 
riés) ; 500 millions de francs pour 
les caisses d 'assurance- vieillesse 
(dont 200 & la charge des sala- 
riés), soit B 00 millions de francs 
de dépenses supplémentaires par 
le régime général des salariés U), 
ce qui, afflnne-t-on au ministère, 
est le prix de la solidarité. 

m cet accroissement de charge a 
été comptabilisé a«m las prévisions 
du mlxüatére sur l’évolution des 
soldée financier* du régime général 
d'aum niiiw-n i ^Mi n (+ 7,4 n«|Ilfamria 
de francs en 1680, — 4 milliards de 
fronça en 1681). 

OUVERTURE 

DE CRÉDITS SUPPLÉMENTAIRES 
POUR LE LOGEMENT 

M. Michel d’Ornano,' ministre 
de l'environnement et du- cadre 
de vie, a, dans son discours de 
clôture du congrès de la Fédé- 
ration nationale du bâtiment 
(FJïJB.). qui s’est tenu à Deau- 
vllle les 24 et 25 juin, annoncé 
plusieurs mesures en faveur du 
bâtiment: dix mille prêts conven- 
tionnés supplémentaires seront 
flnancés à m rentrée prochaine 
par la Caisse des dépôts et consi- 
gnations. De plue, îles le 1** juil- 
let, les caisses d’épargne enga- 
geront 3.5 milliards de francs 
pour les prêts conventionnés et 
2,5 milliards de francs pour les 
prêts complémentaires d' épargne - 
logement et d'amélioration de 
l’habitat _ 

gnHn. le l*r août avec deux 
mois d’avance sur le programme 
prévu, 18 milliards de francs 
seront distribués pour l’accession 
â la propriété aidée par l’Etat, et, 
par le secteur locatif social. 


LE SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 
DE L'OPEP 

RÉPLIQUE VIVEMENT AUX SEPT 

M. René G. Qrtiz, secrétaire 
général de l’OFEP. a rejeté les 
critiques formulées contre son 
organisation par les chefs d’Etat 
réunis au sommet de Venise. 
Après avoir critiqué, â son tour, 
les pays industrialisés pour « leur 
mauvaise gestion fiscale et moné- 
taire, responsable du haut taux 
d'inflation, du chômage, et de la 
récession qu'üs ont créée et expor- 
tée dans . le monde entier », 
M. Ortlz a fait grief aux partici- 
pants . AU sommet de préconiser 
une politique sans effet, et de 
manquer de volonté pour s'enga- 
ger dans une politique rationnelle 
de l'énergie. 

Enfin, le secrétaire généra] a 
repoussé l'accusation « déplacée » 
selon laquelle son organisation 
serait responsable des difficultés 
économiques des pays en vole de 
développement. 

TROIS PAYS DE L'OPEP 
AUGMENTENT LEURS PRIX 

Conformément aux décisions 
annoncées lors de la conférence 
du 10 juin à Alger, trois produc- 
teurs de pétrole membres de 
l’OEBP annoncent une augmen- 
tation de leurs prix. Après l’Irak 
et la Libye (le Monde du 25 juin), 
l’émirat de Dubaï portera, à par- 
tir du l or Juillet, le prix de son 
baril de 29.93 â 3 LS 3 dollars. 

Le Venezuela serait également 
sur le point d’augmenter ses prix 
de 2 dollars le baril, tandis que 
la Syrie applique depuis le 24 juin 
un prix de 40 livres syriennes 
(environ 10 dollars) pour vingt 
litres de «brut h, contre 28 livres 
précédemment (+ 43 %). 

• La Fédération CJJ.T. de 
T énergie, qui a été reçue mercredi 
25 juin par la direction de 
. VED J?. r a demandé l’ouverture 
d’une s négociation sérieuse et 
positive » sur les revendications 
du personnel (rémunérations, 
conditions et durée du travail). 
Elle menace de déposer de nou- 
veaux préavis de grève ai « d'ici 
le retour des vacances rien de 
positif n’est intervenu pour les 
travailleurs XEJ3JF. ». 

ENVIRONNEMENT 

Manifestation antinucléaire 
du 27 au 29 juin 

LES AMIS DE LA TERRE 
REDOUTENT D' « ÉVENTUELS 
DÉBORDEMENTS » A LA HAGUE 

Les Amis de la Terre ont rap- 
pelé, le 25 juin, au cours (Tune 
conférence de presse quHs appel- 
lent les opposants à l’énergie 
nucléaire à participer au rassem- 
blement organisé du 27 au 26 juin 
à Gréville, près du centre de La 
Hague (Manche), contre le retrai- 
tement et la politique de déve- 
loppement des surrégénérateuis. 
Cette association regrette toute- 
fois e les orientations qui ont 
conduit les initiateurs du ras- 
semblement à refuser sa co-organi- 
sation avec d’autres formations 
écologistes, politique* et syndi- 
cales (notamment Ta C 'J? JD. T .) 
impliquées dans la bitte contre le 
p r ogramme nucléaire >. EQe estime 
cependant que* ce rassemblement 

reste une occasion importante 
pour ■ exprimer ToppositUm au 
nucléaire et -notamment au re- 
traitement et à V extraction du 
plutonium ». 

Le rassemblement de La Hague, 
organisé par des groupes anti- 
nucléaires locaux, est soutenu 
également par le Mouvement 
d'écologie politique. le P-S-tL. la 
L.CJL, TO.C.T, la Fédération des 
radios libres et la Coordination 
Internationale antinucléaire Des 
forums de discussion et une partie 
artistique sont prévus. Les orga- 
nisateurs insistent sur le fait que 
ce rassemblement . doit être paci- 
fique. 

Les Amis de la Terre souli- 
gnent pour leur part que s Tinté- 
rét du pouvoir est que Ze 
rassemblement dégénère en 
affrontements », ce qui permet- 
trait d’assimiler l’opposition au 
nucléaire â certaines formes de 
viol e nce. 

• Pour les chevaux. — Four 
protester contre « Ze martyre des 
chevaux de boucherie », quelques' 
dizaines de personnes ont mani- 
festé. le 25 Juin, dans le quartier 
des Invalides, non loin de l'am- 
bassade de Pologne. Elles deman- 
dent que les chevaux acheminés 
en France soient tués avant leur 
départ. » 

• Calais : plus de deux mil- 
lions de passagers . — Le cap des 
deux millions de passagers vient 
d’être franchi dans le courant 
du mois de ' Juin au port de 
Calais.' annonce la chambre de 
commerce et d'industrie du pre- 
mier part français pour le trafic 
des voyageurs. Ce trafic - avait 
atteint 1877 000 voyageurs à la 
fin du mois de mal. .contre . 
Z 478 847 pour la même période 
de 1979. soit une augmentation 
de 27 %. Le trafic des véhicules 

a connu une augmentation paral- 
lèle, de l’ordre de 21 %. 

m L'ancien président des Etats- 

Unis Gerald Ford a été élu au 
«încpil ff admlntetirntMin de la 
société Tiger International (spé- 
cialisée dans les transports par 
terre et air), qu'il assistera en J 
tant que conseiller. 


L'AVENIR DE L'ILE-DE-FRANCE 


Paris ne vent pins être sacrifié à la province 


Le comité économique et social d'Ile-de- 
France examine, ce jeudi 2B, le mémoire préfec- 
toral sur la révision du schéma directeur d'amé- 
nagement et d’urbanisme. Le conseil régional 
fera de même le 1 er juillet. Ainsi s'achève une 
procédure engagée le 20 Juillet 1978, quand 
M. Michel Giraud, président UÏPAI du- conseil 
régional, fit part au préfet de la nécessité de 


réviser un schéma approuvé par le gouverne- 
ment le X” juillet 1978, mais qui. dans ses 
grandes lignes, datait de 1985. U restera à 
rédiger le nouveau texte — sous la responsa- 
bilité des ministres concernés — et aux conseils 
généraux des départements de la région & se 
prononcer avant que le nouveau schéma puisse 
être publié. 


MM. Lucien Lanier, préfet de 
région, Michel Giraud et Jean- 
Maurice Esnault, président du 
comité économique et social, se 
sont, le 25 Juin au coms d’une 
conférence de presse, félicités de 
r« étroite collaboration » qui 
avait présidé â ce travail prépa- 
ratoire. Les deux présidents des 
assemblées se sont dits d’accord 
avec les grandes lignes du mé- 
moire préfectoral (Ze Monde du 
13 Juin), mais l’un comme l'autre 
ont remis en cause certaines des 
Idées fortes de l'administration. 

Ainsi M. Giraud critique vive- 
ment la volonté préfectorale de 
favoriser le développement de 
l’agglomération « en doigts de 
gant ». Car, dit-U, « les vides 
entre les doigts se combleraient 
peu à peu ». Pas question pour 
lui. contrairement au préfet, de 
privilégier les alentours des gaies 
pour l’accueil des nouveaux habi- 
tants. Il souhaite aussi un contrôle 
ferme de rurbanisation 

La question essentielle est. en 
effet, de savoir comment on peut 
faire accepter de nouvelles 
constructions par les collectivités 
locales et les anciens habitants, 
qui veulent préserver leur relative 
tranquillité. La difficulté est par- 
ticulièrement aiguë dans les villes 
nouvelles. Celles-ci doivent conti- 
nuer à être les principaux lieux 
d'accueil de la population de la 
région alors que leurs élus vou- 
draient qu'elles ne soient pas trop 
denses et qu'on leur rende le plus 
tôt possible les prérogatives plei- 
nes et entières des communes 
traditionnelles. 

Les présidents des assemblées 
régionales ne veulent pas non 
plus que l'on gèle les terrains 
primitivement destinés à des voies 
ferroviaires on routières que l’on 
renonce maintenant à construire, 
alors que le préfet souhaite les 
laisser à la déposition des géné- 
rations futures. 

Mais le principal désaccord 
porte sur l'avenir économique de 
lHe - de -France. « La région 
pourrar-t-éUe adapter son appareil 
économique à la décentralisation 


administrative et à la décentra - 
Usatian des responsabilités des 
agents économiques ? » demande 
le préfet. Manifestement les res- 
ponsables politiques et économi- 
ques ne veulent pas entendre un 
tel langage, c fl serait dramatique 
que s’essouffle le dynamisme de 
VIle-dc-Fmnce. indispensable à 

. 2a vitalité économique du pays », 
dit M. Esnault. Faisant remarquer 
qu'en matière de chômage la 
situation de la région parisienne 
tend à se rapprocher de celle 
du reste du pays <en un an, 
r écart en sa faveur est passé de 
10 points à 1.3). il demande que 
soit mis fin « au système de 
redistribution des richesses entre 
les régions ». M. Giraud ne dit 
pas autre chose quand il déclare : 
« Nous tenons à faire prendre 
conscience aux pouvoirs publics 
des dangers que représenterait 
une poursuite excessive de la 
politique de décentralisation ». 
ou quand il refuse que la décen- 
tralisation des services succède 
â celle des Industries. 

C’est aussi parce qu'ils estiment 
que le thème de « Paris et le 
désert français » a perdu une 
grande partie de son actualité 
que vingt et un députés RJP.R. 
ou apparentés RPJft. de rne-de- 
F rance ( 1 ) viennent de déposer 
une proposition de loi « tendant 
à supprimer la redevance pour 
la création de locaux industriels 
en région parisienne ». H s'agit 
d’une surtaxe de 75 â 150 F le 
mètre carré Imposée aux Indus- 
triels qui veulent s'agrandir ou 
s’installer en Ile-de-France, alors 
que ceux qu: vont dans certains 
contons de province reçoivent dts 
aides. 

(1) MM. G corses Oorae, Pierre 
Bas. Jacques Baume I, Jean-Pierre 
Delalande. Jacques Pérou. Edouard 
Frédéric-Dupont. Didier Julie. Ga- 
briel Easperelt, Pierre-Charles Krleg. 
Claude Labbft. Yves Lanclea. Jofil Le 
Tac. Charles-Gérard Marcus, Jacques 
Marotte. Roland Nongeswr. Michel 
Pérlcard. Plane Rlbea. Georges 
Tranchant. Robert-André Vivian. 

Robert Wagner. Manitoa Druon. 


M. Giraud ne croit pas â la 
possibilité de faire ainsi modifier 
la loi. Mais, M. Esnault, 

il voudrait obtenir un relèvement 
du seuil (1 500 m2 pour les locaux 
industriels, 1 000 m 2 pour les 
bureaux, 5 000 m2 pour les entre- 
pôts) au-dessus duquel l’agré- 
ment du comité de décentrali- 
sation est nécessaire pour s'ins- 
taller ou s’agrandir en région 
parisienne. Le président du CES 
souha'te qu’il soit porté â 5 000 m 2 
pour les locaux industriels : celui 
du conseil régional qu'il soit dou- 
blé. avec une franchise de 20 % 
sur les extensions de bâtiments. 

La DATAR est prête à accepter 
un assouplissement de cette pro- 
cédure d’agrément, mai* ©île ne 
veut pas y renoncer puisqu’elle 
représente un outil essentiel pour 
l’aménagement du territoire, pro- 
fitable a la province, mais aussi 
â l'est de l’Ile-de-France, 

Cette revendication parisienne 
s-ra bien entendu au centre des 
débats de la conférence intermi- 
nistérielle sur «l’avenir de l'Ile- 
de-France », qui doit se réunir 
le 17 juillet à l'Elysée. Le pré- 
sident de la République donnera - 
t-11 â cette occasion un coup de 
frein à la décentralisation 1 

THIERRY BRÉHIER. 


• L’Institut du monde arabe à 
Paris. — M. Jacques Chirac, 
maire de Paris, a visité, le 
25 juin, le terrain situé, IL bou- 
levard de Grenelle, dans le 
quinzième arrondissement, où doit 
être construit l’Institut du mande 
arabe (le Monde du 22 juin), n 
s'est déclaré « hostile à une 
implantation, quelle qu’elle soit, 
d'un bâtiment sur cet espace, qui 
doit rester absolument réservé au 
sport scolaire ». 

Tout en reconnaissant l'Intérêt 
que revêt un tel projet, M. Chirac 
a Indiqué qu'U allait proposer au 
gouvernement d’édifier l'Institut 
sur le terrain qu’occupaient pré- 
cédemment les usines Citroën, 
quai de Javel. 


Avis financiers des sociétés 


FOUGEROLLE 


EXERCICE 1979 

L'Assemblée Générale Ordinaire réunie le 19 juin 1980 □ approuve 
les comptes de r exercice 1979. 


■ Chiffre- d'affaires consolide T.T.C. 

Le Chiffre d’affaires consolida du Groupe 
qUi était resté stable en 1978 aproaressô. 
en 1879 de 10 %. atteignant 3857 MF T.T.C, 

- En France : Les chiffres d’affaires des 
secteurs Travaux Publics et Rouie ont 
augmenté de 12% environ tandis que le 
secteur Bûtiment restait stable (+ 5 %). 

Ces secteurs tendent. vers une extension de 
la régionalisation par créa don de filiales 
provinciales couvrant la quasi-totalité 
du territoire métropolitain. 

- A l'Etranger : Le Groupe travaille dans 
21 pays et son chiffre d'affaires connaîtra 
en 1980. une nouvelle et impartante 
progression, du fait de la poursuite de 
chantiers de grande ampleur que réalise 
la Société (en participation avec ef autres 
entreprises) en Irak, au Nigeria au Gabon 
et au Congo. 


■ Fonds propres consolidés ■ Bénéfice consolidé du Groupe 

Au cours de l'exercice. 2146 obligations En 1 1979. le bénéfice consolidé du Groupe 
1972 ont été converties ainsi que 318 700 de s’est élevé a F. '46 624 000. en progression 
1978. Compte tenu de l’affectation des de 18 % par rapport CL 1978. 
résultats de l’exercice 1978. le montant des - — . . 

fonds propres consolides s'éleva ü. . MF} . — A , — » 

403.2 MF. correspondant û ILS % du chiffre y — / -Æ. 

cT affaires [H.T.) contre 10,90 % en 197a /\ Mm 

■ Marge brute d'autofinancement / SSw f 

Les amortissements consolidés du JV/ :-ÆÊÊF 

Groupe s'élevant ù 162.7 MF (contre 152.8 vB'lv/' '‘JÊm 

en 1978) de sorte que la marge brute 

d’autofinancement atteint 209.3 MF [810 % * 

du chiffre d’affaires H.T.1 contre 292.2 MF v% 

en 1978 [6.20 % du CLA.). 



■ Dividende par action 

Le dividende distribué cm titré de 
r exercice 1979 s’élève a F. 12 par action, 
assorti cT un. avoir fiscal de F. 6 contre 
respectivement F. 10.50 et 5.25 en 1978. 
J1 sera mis en paiement le 16 Juillet 1980 
contre remisa du coupon n° 26. 

Compte tenu de l’augmentation du 
nombre cfactigna le montant brut de la 
distribution progresse ainsi de 33%. 


l>e rapport cmiwal est disponïbls cm SJôge Sacdal 
de la Sodftto s' 3 a vanne Morone saalnler 
78MÛ VSU27 VÏLLACOUSLAY 


FOUGEROLLE 
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BtGNIEft SCHMID -LAURENT 


EXERCICE 1979: 
POURSUITE DU REDRESSEMENT 

L’Assemblée générale ordinaire 
réunie le 24 Juin 1980 sous la pré- 
sidence de M. R. Vltry, a approuvé 
les comptes de l'exercice 1979. 

UN RESULTAT BENEFICIAIRE 
Les comptes 1979 font apparaître 
un bénéfice net de 5 259000 F contre 
une perte de B13 000 P en 1978, après 
constitution des amortissements et 
provisions destinés 4 faire face aux 
conséquences financières de la ces- 
sation d’activité de la liliale Pon- 
tlnox réalisée en 1979. 

REFRISE DU DIVIDENDE 
Le dividende 1979 a été fixé & 
5 F par action amorti d'un avoir 
fiscal de 2,50 F et mis en paiement 
à compter du 7 juillet 1980 contre 
remise du coupon n B 3L 


Le programme d'investissements 
révu en 1880, en sensible aogmen- 
,Uon sur celui réalisé en 1979. 
concerne des Investissements de 
capacité, de productivité, d'innova- 
tion et commerciaux. 


B 


UNE ACTIVITE 
INDUSTRIELLE 
ET CO MME RCIALE 
SOUTENUE 

— Mise en service de la première 
tranche d’une centrale nucléaire de 
Bugey, ouverture d'un chantier en 
Afrique du Sud et prises de com- 
mandes en Italie et en Belgique. 

— Poursuite des constructions 
des deux réservoirs du terminal 
méthanier de Qaz de France, & 
MontoIr-de-Bretagne. 

— Nombre de conteneurs fabri- 
qués et vendus sur le marché Inter- 
national doublé par rapport & 1978. 
et prise de commande en UJL.S.S. 
d'un grand nombre de citernes de 
transport et de conteneurs liquides. 

— Nouvelles progressions des 
ventes directes & l'exportation qui 
représentent prés de 30 % du chiffre 
d'affaires totaL 

PERSPECTIVES 1980 : 
CONFIANCE DANS L’AVENIR 

Le carnet de commandes en début 
d'année s'élevait il 530 BIP. contre 
500 JLP. an début de 1978. réparti 
assez inégalement entre les diffé- 
rentes activités. 


A l’Issue de l'assemblée, 
M. R. Vltry. président a déclaré: 

«Je voudrais cette année apporter 
Un éclairage particulier sur la situa- 
tion de la société, à l'Issue des 
trois années difficiles qu'elle vient 
de traverser. 

» Ces difficultés antérieures 
avalent été occasionnées principale- 
ment par certaines fabrications 
complexes et unitaires de grosse 
chaudronnnerle non rentables. 
Aucune reprise de ce marché n'étant 
prévisible dans les années à venir, 
nous avons été saenès & mettre 
un terme aux activités d'une curera 
de fabrication qui était équipée 
pour ce genre de matériels. Une 
telle décision, apparemment si 
contraire à l'esprit de création et 
d’entreprise qui anime notre groupe, 
a été imposée par la nécessité 
d'adapter nos outils de production 
et notre structure même aux exi- 
gences mouvantes des marchés. 

s Conjointement nous avons mené 
& l'intérieur de la société des 
actions & tous les niveaux pour 
adapter, en les modifiant quand 
nécessaire, nos structures aux 
besoins de nce clients et h la nature 
des nouvelles fabrications entre- 
prises. 

• Cette évolution réalisée, grâce 
aux efforts de tout le personnel de 
la société que Je tiens â remercier 
aujourd'hui, me donne la conviction 
que B. Si. se trouve maintenant 
prête sur tous les plans pour affron- 
ter les problèmes, mais aussi saisir 
les opportunités que nous réserve 
la décennie & venir, si nous savons 
maintenir bien entendu les efforts 
constants d’amélioration nécessaire 
par la concurrence Internationale 
toujours plus vive. 

» C'est donc avec une confiance 
suffisante et raisonnée que B.8L. 
regarde 1980 et 1981, confiance Jus- 
tifiant la reprise du dividende 
statutaire que le conseil vous a 
proposé dans son rapport.» 


FROMAGERIES PAUL RENARD 


L'assemblée générale ordinaire réu- 
nie le 16 Juin 1980 a approuvé les 
comptes de l’exercice 1979 et a décidé 
la mise en paiement, à partir du 
28 Juillet 1979, d'un dividende de 
13 F net assorti d’un crédit d'impôt 
de 6.50 F, soit un revenu global de 
19.50 F contre 18 F l'an dernier. La 
situation nette consolidée, hors inté- 
rêts minoritaires, s'élève à 36.40 mil- 
lions de francs et représente 480 F 
par action. 

Dans sa réunion qui a suivi l’as- 
semblée. en vertu de l'autorisation 
de l’assemblée générale extraordi- 
naire du £8 Juin 1979. le conseil a 
décidé de porter le capital de la 
société de 7 576 000 F à 9 470 000 F 
par incorporation de réserves et dis- 
tribution d'actions gratuites. Cette 
distribution se fera dans la propor- 
tion d’une action nouvelle pour 
quatre actions anciennes, avec Jouis- 
sance au l* r Janvier 1B80. 


DUMEZ 


L'assemblée générale ordinaire de 
la société Dûmes s’est réunie, le 
mercredi 25 Juin, sous la prési- 
dence de M. André Chaufour, pré- 
sident du conseil de surveillance. 

L'assemblée a approuvé les 
comptes de l’exercice 1979, qui 
dégagent un bénéfice net de 
44.5 millions de F. L'assemblée a 
décidé le versement d'un dividende 
net de 30 F- (c'est-à-dire une rému- 
nération globale de 45 P pour 
l'actionnaire français) aux 
1 250 000 actions composant lo capi- 
tal après l'augmentation par incor- 
poration de réserves réalisée en 
lévrier dernier. La distribution a 
été ainsi majorée de 25 To par rap- 
port à l’an dernier. Le dividende 
sera mis en paiement le 15 Juillet 
prochain. 

Le rapport du directoire précise 
que le chiffre d’affaires du groupe en 
1979 a été de 2 MO millions de francs 
T.T.C. et de 2 670 millions de franra 
hors taxes, le bénéfice net conso- 
lidé a atteint 205 millions de 
Troncs. Doit plus de 7.5 ^ du chiffre 
d'affaires. Les amortissements et 
dépréciations représentant 150 mil- 
lions (5.6 çj). in marge brute 
d'autofinancement est ressortie à 
.”•56 millions, soit plus de 13 % du 
chiffre d'affaires. 

Les travaux restant A exécuter 
nu début de l’année 1980 représen- 
taient 5 OOu millions de francs. soit 
plus de dix- huit mats d'activité. 
La société tend à renforcer sa posi- 
tion en France, mais la part des 
travaux ü l'étranger est toujours 
prédominante. L'activité a marqué 
un développement sensible en Ara- 
ble Saoudite. La société dirige 
également son expansion vers Us 
continent américain, tant aux 
Etats-Unis, oû elle vient de rache- 
ter une entreprise de génie Indus- 
triel. qu'en Amérique du Sud. où 
elle s'intéresse à d'importants 
marchés. 

En conclusion. lp président a 
souligné que la société gardait 
lotijoutn pour premier objectif In 
rentabilité plutôt que le dévelop- 
pement du chiffre d'affalren ce que 
les bénéfices do 1980 devraient pou- 
voir sc maintenir au niveau élevé 
qu'ils ont atteint cca deux der- 
nières années. 


CM INDUSTRIES 


L’assemblée générale ordinaire du 
24 Juin 198a présidée par AL Fh. 
Afldy. a approuvé les comptes de 
l'exercice 1979. 

Elle a fixé le dividende net 4 
Il F par action, soit avec l’avoir 
fiscal un revenu global de 15.50 F. 
H sera mis en paiement le 8 Juil- 
let 1380. 


BOURSE DU BRILLANT 

communique 

MARCHÉ DU BRILLANT 

Prix d'un brillant rond spécimen 

blanc exceptionnel 

1 CARAT 

Ï6 «JïS : 175.299 F T.T.C. 

+ comminioa 4.90 % 

M. GÉRARD, JOAILLIERS 

8. avenue Montaigne. Paris (8*) 
Tél. 723-70-99 


SOCIÉTÉ DES ENTREPRISES 
DE TRAVAUX PUBLICS 
ANDRÉ BORIE 


Assemblée générale ordinaire 
du 24 juin 1980 

Dans son allocution. M. André 
De ce lie, président du conseil de sur- 
veillance, a souligné l'Intérêt que 

Ë résente pour la Société André Borie 
. prise de participation majoritaire 
de la Société auxiliaire d'entreprises, 
un des tout premiers groupes fran- 
çais d’entreprises. Ce rapprochement 
permettra en effet d'accéléret le dé- 
veloppement de Borie en regroupant 
autour de cette société certaines des 
filiales Travaux publics de la Société 
Auxiliaire d'entreprises, suivant du 
modalités qui sont actuellement à 
l'étude. 

M. André Decelle a également pré- 
cisé que le conseil de surveillance 
avait manifesté sa con fi ance au di- 
rectoire en renouvelant son man- 
dat qui venait à expiration au 
1" Juillet. 

L'assemblée générale s approuvé 
les rapports du conseil de surveil- 
lance et du directoire et les comptes 
de l'exercice 1979. Ceux-ci font appa- 
raître. après prise en compte des 
produits divers et des provisions de- 
venues sans objet, un bénénee net 
de 4895 474 F (contre 4440406 F en 
1978). Ce bénéfice s'entend après af- 
fectation de 17 951 635 F aux comptes 
d'amortissement (contre 14076 675 F 
en 1978). 

L'assemblée générale a décidé la 
mise en distribution à partir du 
l’ r Juillet 1980 d'un dividende glo- 
baL de 35 JO F, dont 11.70 F d'impdt 
déjà versé au- Trésor (avoir fiscal), 
dividende égal à celai de l’exercice 
précédent. 



LA SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 

EN BULGARIE 


M. Léopold Jeorger. directeur cen- 
tral do la Société générale, a Inau- 
guré le 19 Juin 1380 le bureau de 
liaison que la Société générale a ou- 
vert en vertu d’un accord conclu 
avec Intcrpred. organisme officiel 
bulgare de représentation d'entre- 
prises étrangères. 

Fendant «on séjour à Sofia. 
M. Jeorger a rencontré M. Stamenov, 
vice-président du conseil des minis- 
tres. et différente responsables de 
l'économie bulgare, ainsi que M- Dra- 
gnetakl. président de Ta Banque 
bulgare du commerce extérieur. 

Les entretiens ont porté en parti- 
culier sur les projets de développe- 
ment de l'économie bulgare, notam- 
ment dans le secteur du tourisme et 
de l'exploration des ressources mi- 
nières. 

Avec ron bureau de liaison de 
Sofia, situé 153 bis. boulevard Ra- 
il a re kl et dirige par M. Georgî Iva- 
nov. détaché dTuterpred. la Société 
générale, première grande banque 
occidentale Installée à Sofia, ren- 
force et complète sa présence dans 
les pays socialistes européens, où 
ello est déjà présente à Belgrade. 
Berlin. Bucarest. Budapest. Moscou 
et Varsovie. 


DEMANDEURS D'EMPLOI 


STAGE D’ALLEMAND 

rémunéré par l'Etat 

8 SEMAINES A LYON 

+ option 4 aoraarrms dans 
une entreprise en Allemagne 
Prochain staga : 

du 21 jSrf a Î2 sspts&e 

P ptom mêaern pr *■*> h rà| 

Consultez-nous 


R.A.E.U. 

5, tue Cuvier, 69006 LYON 
Tél. (7) 824.79.87 


COMPAGNIE MARITIME DES CHARGEURS RÉUNIS 


Les actionnaires réunis le mercredi 
18 Juin 1980 en assemblée générale 
ordinaire ont approuvé les comptes 
de l'exercice 1979, et décidé de repor- 
ter & nouveau 1» parie de 27 062 058 F 
(après 98.3 millions de francs 
d'amortissements) et de ne pas dis- 
tribuer de dividende. L'exercice 1978 
8’étalt soldé par un bénéfice de 
1329021 P. après 85.8 millions de 
francs d'amortissements. 

Le rapport du conseil d’adminis- 
tration mentionne que cette perte, 
la première enregistrée par la 
compagnie depuis sa constitution en 
1949. a pour origine les difficultés 
conjoncturelles du secteur des lignes 
régulières, et non pas une diminu- 
tion du fonds de commerce de 1& 
compagnie, qui a maintenu ses posi- 
tions commerciales. En raison de la 
surcapacité en navires dans ce sec- 
teur et de l'intensité de la concur- 
rence qui en est résultée, les tarifs 
Internationaux n’ont pu être aug- 
mentés suffisamment pour couvrir 
la hausse des coûts. 


Répondant à diverses questions. 
M. Dominique Boyer, président du 
conseil d'administration, a Indiqué 
que des mesures de redressement 
étalent eu cours d'application, dont 
les premiers effets s'étalent déjà fait 
sentir. En particulier trois navires 
excédentaires ont été cédés, ce qui 
a contribué à améliorer la structura 
financière de la compagnie. 

La situation des filiales est glo- 
balement satisfaisante. Les perspec- 
tives favorables des transporte mari- 
times de marchandises en vrac et de 
véhicules automobiles ont permis 
aux flllalea spécialisées dans ces sec- 
teurs de commander de nouveaux 
navires. 




C I E T E S 
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PUB1ICI5 SJV. 


L'assemblée générale ordinaire, 
réunie le 24 Juin 1980 sous la prési- 
dence de M. Marcel Bleusteln- 
Blanchet. a approuve les comptea 
e t le bilan de l'exercice _ 1979 qut 
font apparaître un solde bénéficiaire 
de 13195 456.04 francs. Le bénéfice 
consolidé du groupe aétabUl a 
44 377 000 francs. 

L'assemblée a décidé que le divi- 
dende fixé 4 15 francs par action 
de 100 francs nominal, auquel 
s'ajoute un avoir fiscal de 7.50 francs 
(contre un dividende de 10 francs 

assorti d’un avoir fiscal de 

5 francs. — au titre de l'exercice 
1978), sera mis en paiement A 
compter du 23 Juillet 1980 contre 
remise du coupon n° 10. 


EURAFREP 


L'assemblée générale ordinaire 
d'Eurefrep s'est tenue le mardi 
34 Juin 1980 sous la présidence de 
M. André JnUien. BDe a approuvé 
les diverses résolutions qui lui ont 
été proposées. 

Le bénérice de l'exmclce 1979 s* est 
élevé â 2145688649 F. Sur ce résul- 
tat bénéficiaire, augmenté du report 

4 nouveau de l'année précédente, 
l’assemblée générale a décidé d'af- 
fecter 5 millions de francs & la 
réserve facultative, 10 513 308 P 4 la 
distribution d*un dividende et 

5 256 654 F 4 la provision pour pré- 
compte correspondant 4 cette distri- 
bution. Le solde de 8 044 383,96 F a 
été reporté & nouveau. 

Le dividende 's’établit 4 38 F par 
action compte tenu du droit 4 
récupération de l'Impôt déjà payé su 
Trésor (avoir fiscal) de 1» F, le 
revenu global par action s'élève 4 
57 F. Le dividende sera mis en paie- 
ment 4 dater du 7 Juillet 1980 contre 
remise du coupon n* 6 ou estampil- 
lage des titres nominatifs eux gui- 
chets de mm Lazard Frères et Cle 
et de la Banque de 1 Indochine et de 
Suez 4 Paris. 


Cette annonce est publiée à titre d'information 

Caisse Nationale 
des Télécommunications 

U.S. $ 100.000.000 

Facilité de crédit en Eurodevises 

mise en place et accordée par: 

CtEMICAl 


Chemical Bank - 85 avenue Marceau - Paris 


Mars 1980 


RÉSULTATS CONSOLIDÉS DU 

GROUPE DES ASSURANCES NATIONALES. EXERCICE 1979 


Le collège exerçant les pouvoirs de l’Assemblée 
Générale des Sociétés du Groupe des Assurances 
Nationales s’est réuni le 23 juin 1980 sous la prési- 
dence de M. Henri Lavaïll, Président de section hono- 


raire au Conseil d’État.M. Guy Verdeif, Président 
du Groupe des Assurances Nationales a rendu 
compte, au nom du conseil d'administration, des 
résultats des opérations du Groupe. 


LES TROIS SOCIÉTÉS DU GAN 

(GAN Incendie Accidents - GAN Vie -GAN Capitalisation) 


L’ACTIVITÉ ET LES RÉSULTATS D’EXPLOITATION 
EN FRANCE 

L'ACTIVITÉ 

GAN Incendie Accidents. Les primes émises sur affaires 
directes et acceptées en France atteignent 3.410,6 millions 
de F, en augmentation de 13,8 % contre 12,2 % en 1978. 

Cette progression, un peu plus forte qu’en 1978, résulte de 
la poursuite des efforts réalisés pour promouvoir des contrats 
adaptés aux besoins de la clientèle des particuliers et des 
commerçants. 

GAN Vie. La croissance atteintl6,l % en 1979 pour un montant 
de primes émises et acceptées en France de 2.312,5 millions 
de F. 

En assurances individuelles, le contrat GAN FONCIER dont les 
garanties sont indexées sur la valeur d’un patrimoine immo- 
bilier s’est à nouveau affirmé comme l'un des plus performants 
du marché et les primes émises dans cette catégorie d’opéra- 
tions ont augmenté de 80 %. 

GAN Capitalisation. Le chiffre d’affaires de 1979 atteint 
354 millions de F en augmentation de 16 %. 

UES RÉSULTATS D’EXPLOITATION 
GAN Incendie Accidents. Comme l'ensemble du marché, le 
GAN enregistre un alourdissement de la charge technique. 
L’exercice est marqué par une nette aggravation des sinistres 
incendie et le renouvellement de résultats déficitaires en 
assurance automobile. Au total, les opérations en France 
laissent un solde négatif de 5,6 millions de F. 

GAN Vie. Le résultat d’exploitation en France est de 34,2 mil- 
lions de F après attribution aux assurés d'une participation 
aux bénéfices de 410 millions de F. 

Pour l’assurance Grande Branche, en excluant les contrats à 
capitaux variables, la participation atteint 33,4 % des primes 
contre 31,5 % en 1978. 

GAN Capitalisation. Le solde d’exploitation est de 7,4 millions 
de F, après imputation d’une participation des assurés aux 
bénéfices de 67,4 millions de F, à comparer à un montant' de 
57,5 millions de F en 1978. 

L’ACTIVITÉ ET LES RÉSULTATS 
A L’ÉTRANGER 

Les encaissements des sociétés du GAN à l'étranger se sont 
élevés en 1979 à 558 millions de F. Compte tenu, en outre>de 
rapport des filiales, l’ensemble des opérations internationales 
du GAN a représenté L187 millions de F. 


L’activité à l’étranger en 1979a continuédese développersur 
deux axes: 

- l’assainissement des opérations directes qui restent encore 
déficitaires dans plusieurs délégations; 

- fa réalisation de nouvelles implantations par voie de filiales 
sur les marchés les plus importants. 

A cet égard, les efforts se sont principalement portés en 1979 
sur le marché américain. En association avec la filiale britan- 
nique MINSTER, une société d’assurances I.A.R.D., GAN Anglo- 
American, dotée de 7 millions de dollars de fonds propres, a 
été créée dans l’État de New-York et elle vient de recevoir 
l'agrément La gestion et la souscription seront prises en charge 
parle groupe CHUBB dans le cadre d’un accord decoopération 
avec cet assureur américain de premier plan. Par ailleurs, au 
travers de cette société, le GAN a pris une participation dans 
l’un des syndicats de souscription au New York Insurance 
Exchange dont les opérations ont commencé le 31 mars 1980. 

LE RÉSULTAT NET 

Bien que les résultats d’exploitation n'aient atteint en 1979 
que 11,4 millions de F, l'ensemble des opérations enregistrées 
au compte de pertes et profits des trois sociétés fait ressortir 
au cumul un bénéfice de 138,5 millions de F, représentant 2,1 % 
des primes d’assurances. 

LES FONDS PROPRES 

Après affectation du résultat de l'exercice, le total des fonds 
propres apparents des trois sociétés, déduction faite des 
participation* internes et des frais d'établissement, se trouve 
porté deL256 millions de F fin 1978 à L880 millions de F fin 
1979. A ce montant, s'ajoutent des plus-values latentes de 
2.215 millions de F. Fonds propres apparents et plus-values 
latentes représentent ensemble 4.095 millions de F contre 
3317 millions.de F à la fin dé l’exercice précédent. 

Ces valeurs s’établissent après réévaluation légale des actifs 
inscrite aux bilans des sociétés pour 517 millions de F. 


LE DIVIDENDE 


Le dividende global distribué par les trois sociétés du GAN 
s’élève pour l’exercice 1979 à 34.860.000 F. Sur ce dividende 
total, il reviendra à la Société Centrale du GAN 31310.000 F. 
Le dividende par action de la Société Centrale sera ainsi de 
36,60 F auquel s’ajoutera l'impôt payé d’avance au Trésor 
de 18,30 F (l'année précédente : 3530 F et 17,55 F). 


LES COMPTES CONSOLIDES DU GROUPE 


Le bilan consolidé du Groupe des Assurances Nationales 
(après intégration globale des principales filiales à 50 % et 
plus.et intégration proportionnelle de celles dans lesquelles 
sa participation est comprise entre 30 et 50 %) fait ressortir 
un total au 31 décembre 1979 de 22.704 millions de F et des 
provisions techniques de 17.881 millions de F. 

Le chiffre d’affaires. Le chiffre d’affaires consolidé du 
GAN, comprenant le montant des primes émises augmenté 
de celui du produit des placements, déduction faite des opéra- 
tions internes, atteint 8.795 millions de F, en augmentation 


de 15,3 % sur celui de r exercice précédent 

L’activité totale d’assurance (y compris les participations 

nn t mü e lr?î ür a re P réser| fé un montant de 

iSSS mite de F - en ausm “ 

Le GAN en 1979: 

7,3 milliards de F 
de primes d’assurances 





L'assemblée a, d'autre part, renou- 
velé, pour une durée de atx années, 
le mandat d'administrateur a* 
M. Marcel Bleusteln-Blonehet, da 
M. Jean Forgeoc. et de U. Antoine 
Vell et nommé comme nouvel admi- 
nistrateur. pour une dorée de six 
années. M. Maurice Lévy. 

L'assemblée générale extraordinaire, 
tenue 4 l'Issue de l'assemblé* géné- 
rale ordinaire, a décidé de permettre 
la réélection du président qui. ion 
de l'avènement de son soixante, 
qulnzlème anniversaire, aura assumé 
les fonctions de président pendant 
au moins douze années consécutives, 
jusqu'à la tenue de l'assemblée 
générale annuelle qui enivra son 
quatre-vingtième anniversaire. 
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MI0NA1XS. EXERCICE 1979 


PARIS 

26 JUIN 

U hausse s'accélère 

La nouveSe et forte hausse des 
cours jeudi à la Bourse a surpris 
nombre de boursiers eux-mêmes.' 
Ia progression enregistrée mer- ! 
ùredi soir à WaÜ Street f voir ci- 
contre) a certes été importante , 
les mesures de relance adoptées 
en France pour le bâtiment ont 
beau ne pas être négligeâmes, la 
fermeté de la cote 7fen est pas 
moins étonnante dans le contexte 
international actuel. 

Reste One, A l’issue d’une 
séance très active comparée à 
celles des semaines précédentes, 
l’indicateur instantané, en Hausse 
de f % dis l’ouverture, s’est 
finalement établi à + IA % 
environ, ce qui porte à 3,45 % 
la hausse depuis le début de la 
semaine— 

Comme la veOle. la quasi- 
totalité des compartiments a 
bénéficié du phénomène, même si 
les pétroles se sont rnis une 
nouvelle fois en évidence. Les 
memewres performances de la 
séance ont en effet été réalisées 
par JSlf-Aquitedne (+ 5.7 %), 
Poliet (+ 57 %), Thomson- 
Brandi {+ 4 %) t Imétal et 
Peugeot-Citroën (+ 37 %). 

Au chapitre des baisses, seules 
celles de Pricel. SADE et 

RévüZOn f— 2 à 3 %) méritent 
d’être signalées. 

Sur le marché de T or, assez 
peu actif puisque les transactions 
visibles ont été évaluées à 16 mil- 
lions de francs contre 21 millions, 
le lingot a poursuivi sa course en 
avant, dépassant même le rythme 
de hausse des marchés interna- 
- Hanaux. Le kilo français de métal- 
jaune a en effet gagné 800 francs 
à 82000 francs, soit 621 dollars 
ronce. Quant au napoléon, U a 
coté successivement 69800. 699 £0 
puis 698JH) francs contre 
691 francs. 

DROITS DE SOUSCRIPTION 

VALEURS b- T 
{AtéLùMM al porta) f «WW 

Ur flqiiaft e. —, fcta . If. S 17 . 
Arjotaan-Fnau, c. 36 .. 1 p. 3 2 7S 

Monda IJUUU C. il .. . 

Via Ame. IXli., e. 1. 3 p. IR ... 


LONDRES 


CAT.TSre ET XBKEGUUER | 

Sa dfeba r a do 1* affaira Ralla-Royce- 
vltketB, provoque la hausse du 
premier et le repli du second, le . 
Stock Exch&nge eet calme et lrré- ! 
Daller. Les lnduatrlelles progressent 
légèrement, les pétroles et les mines 
dor restant Indécises. 

Bf (eavmnre) (doom) SM 36 contre (22 si 

j CLOTURE COURS 
VALEOAS J5/B ' ' 26/6 


Buchaa 141 .. 

Brittsb Petroleum 314 ... 

CMtt*ntts .......... 73 

■Be Bcers t 23 

Imputai Ctmnieal 3 U .. 

Rta.Tîata Bec Car.... 4M .. 

Shell 401 ... 

Vicfcen 

War Un 3 1/2%.. » ... 

•West Drinfanteta ... M l/l 
■Westam HeUiop ... 86 1/2 

(•) En dollar» ILS-. 


NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 

CLUB MEDITEKKANKE. — Le 
bénéfice brut avant lmpflta et Inté- 
ressement réalisé par 1a société pour 
le premier semestre de l’exercice 
<t* novembre 1879 au 30 avril 1910) 
s'est élevé A 3i37 millions de francs 
contre 28 JO millions un an plus tôt. 

EURAf RANCE. — Les comptes 
consolidés de l'exercice 1979 font 
apparaître un bénéfice net (hors 
Intérêts minoritaires et éléments A 
long terme) de 2is millions de francs 
contre 179 millions en 1978 (+ 21 %). 
■ M al e , par suite de modifications 
comptables, cm chiffres ne sont pas 
exactement comparables, la progres- 
sion réelle ressortant en fait A 
10.3 

PTODET-GOUGIS. — Le bénéfice 
net de 1879 s’est élevé A 4,67 millions 
de francs contre 4M millions. Le 
dividende global a été fixé A 13 f 
contre 13.50 F. 

DUMEZ. — Avec pour priorité la 
rentabilité et non le développement 
du chiffre d'affaires, le groupe 
devrait pouvoir, selon son président, 
maintenir les bénéfices A un niveau 
élevé. 

FOLDST. — Le bénéfice net dn 
groupe sera en augmentation < très 
sensible » an 1980, a déclaré le pré- 
sident de la société (108,3 millions 
— part du groupe — en 1979). 


Taux du marché monétaire 
Effets privés, do 2C/6 ... 12 3/S % 


NEW- YORK 

Forte hausse 

Sous la pression continue des 
Investisseurs institutionnels, qui 
semblent Jouer A la fols une reprise 
économique, le victoire de M. Rea- 
gan anx élections et les réductions 
d’impôt» que celui-ci préconisa, les 
coure ont fortement monté mercredi 
A Wall Street. A l'Issue d'une séance 
active f 48.50 millions d'actions ont 

été échangées, dont bu moins 30 % 
antre « Institutionnels », contre 
37.7 millions), 1 Indice Dow jones a 
monté de 10,24 points A 887.54. 

Sur 1 893 valeurs cotées au Blg 
Board. 1063 ont monté et 454 ont 
recalé, le reste demeurant stable. 

La question' des réductions d Im- 
pôts. A l'étude à la Maison Blanche 
et au Congrès, devient une affaire 
essentiellement électorale. IL Rea- 
gan, candidat républicain, a indiqué 
que, dans « la situation désespérée » 
des Etats-Unis, U faut appliquer 
Immédiatement une réduction de 
10 milliards de dollars. 


Cens Denier 

VALEURS prtrfd. a»T 

nam 23 50 23 10 

0PB Partais 136 .137 

FariS'Ofttms.... K 3» 9610 

PartFlB.Gest.Ini. 231 

Places», tntar... . 103 . IBS .. 

PravWeace SJl.. 3C6 - 3DS • 

ftanrifltmj.... 178 tl 173 30 

Sasta-FI «* .. M .. 

Sotte 120 ■ I2B .. 


Cambodge I4G - 140 .. 

Classa 465 4K 

Inda-HéviM 187 21 132 . 

Hmn, A|r, UK. 26 IB » 10 

(M) Minet 2S fis ... 

Padaag.. ....... 29t . ■ 29C ■ - 

SSIlKdsHtt.,. 321 - 341 - 


VALEURS orée,.. 'ctutT ! VALEURS 


Hadalu 16 60 17 29 

Nedet'fiougSs j 227 .. 226 .. 

Peugeot (suc. sntj 2M .. 2*s. 

Katier-fsr Gif. f 

Ressert* ind.._. 1 l6l .. n>J . . 


8. Manant HH 

NLJ.C.... ...... 176 Sj 

O.FJ^OüLFPMlS 380 .. 

PabHds 573 

Safaa 74 20 

SsUlar-tnWanc,, i 326 .. 
WjrtemzoKA... 236 . 
Brm. n Mme 

Bran. OwM-Afr. » .. 

LU. 16 

AlBO 41 II 

AleoAtanu.... 112.. 
Atgemolae Bsnt. 112 .. 
An. Patronna... 


AIIobr»Ks 

■mania 

FmntirtaBai.. 


VALEURS 

COURS 

24/1 

COURS 

26/1 

Alcoa 

U 

3/4 

N ... 

A.T.T. 

U 

1/8 

53 1/2 

Boeing 

3G 

1*8 

3fi 7/1 

□use lïsnhattm» Bank. . 

46 

1/8 

45 7/8 

Dn Pont de Henoere.... 

47 

3i-t 

42 3/1 

Eastman Kodak 

57 

1/8 

57 3.-8 

Exxon 

U 

1/4 

«7/1 

Fort 

24 

1/2 

25 ... 

General Electric 

61 

1/8 

61 8/4 

Générai Foods 

38 

5/8 

38 5/8 

General Motsre 

47 

1/8 

47 3/4 

Goodyear 

13 

l.’l 

13 1/4 

IXJL 

69 

1-4 

69 3/4 


27 

3 4 

21 

Kennecott 

27 

3.B 

27 6/8 

Mobil on 

73 

3/8 

74 7/1 

Pfizer 

41 


41 1/2 

Setüumberger 

117 


1193/8 

rexaco 

37 

.a. 

■37 3/3 

BAI. 1ns. 

15 

3 14 

16 1/4 

B ohm Carbide 

43 

V* 

44 t/2 

J .S. Steel 

19 

1/2 

19 5/1 

desttaghense ......... 

27 

1/2 

28 l/l 

(eroa 

SB 

3/1 

U 1/2 

; 


(M./ Chambonrqr «J - ■■ 

CaftaHK 6U •* SU .. 

Ec a e nanti Ccctr. 647 .. <S0 -• 
Eesrcu. ....... 768 -• MO .. 

uiwwrcM _ «J 

IMiUNâK. <10 - fi» - 
Beanala.. .... 162 133 .. 

Greiet-Torpla--. ?ü “ ?£ M 
sr. MO m. CorhoU «37 - iw - 
Br. Man. farts.. 31 j lit., 
w celas. ....... 444 98 W •• 

nper-HeUaleck.. «" ■■ g* 
PtttiS. ... .. 81* “ *66 ■■ 

Pravodts 1670 ■ H74 .. 

Roctefortalre... ]•« 10 _ ■ 

wWfE ..... 41» -- 4Ji 

SStr.:.... i»«- 117 ■■ 

ibUeUBi Sî " *■ 

Km, clac. Inû ttl ■ - 624 - » 
BlsL Imfoeùhie.. «0 ■■ 461 -, 

Ucfllél-ZaD HO - H6 - 

Salrt-HailaH. . . H6 ■■ ni •• 
SewS:.Tr...: 4*J - 4SI . 
Xsr^lMÜ 71 10 71 Go 

Fnmoalsa «rar. . W ■■ 3*1 ■■ 
Sttereda BanHan ISO 


Satan. ...... « ■ *x 

Shdl 74 50 7S 

Sonnera Arteg... W .. Ul 

sm tHis 2M . 2B3 

Traliar 37S . 366 

Virex 43 C0 63 


AL Ql LMre. 

EflL 6ms Fïlg. . 
lodna. Maritima. 
uag. cm. Pirlt.. 

Bercta de Menace 
Eaux dr Vlcfcj... 

Sefttal 

VU*ï (Femüra). 
Vittel 

JUtesdaMer..— 


DMet-mtUa..... 
hap. G. Lang.... 
PapeL Cascenw. 

La Mslt 

Butatta-Caspa.. 

A TbtnrSiiraBd 

Ben Marthe 

Oansrt-Ser*W. .. 

nue 

Mare. Iladaxare. 
Kami et Pma.- 

Qptorg. 

Palais Remntl 

Uni prix 

Earap Actsreal. . 
lad. P (CIPEl). .. 
UQH 


140 |42 .. 

292 21 ! 3.2 . 
212 lli 236 .. 

IIJ .. 113 .. 
371 916 

a II 49 M 

ns . m . 

476 .. 473 .. 

61 16 62 .. 

46 

363 373 

5 35 6 35 

116 ISt . 
» Il 26 41 

47 6j 46 M 


Astartease Mbus 

Bto P kl Espanil 
t ML MextON...} 
3. Mrl tatar...i 


BeilCasads..... 
B Urvear. ....... 


_ I Coure Dcnrier 
VALEURS Ipiécéd. cours 


SICAV | 

1» catÜMte-j Ml »| Il «74, 

al ■SP 


«cUms France.. 
ActüntSiiau... 
AaEUflcaedl..... 
A.ILF. 3000..... 

Agflna.... 

JLL.T.0 .... 

taHrigce Mstfc» 


164 K 147 GE 
113 61 l7i II 
226 14 216 13 
116 M 177 37 
231 El 271 31 
174 47 IM SB 
IR» IN 13 


Bnottai CL.. 
Brtttah Petrelrë» 
Br. Lanhart (EBtJ 

estant wMegi I 

caudUs^icmc 

Cacuriu-Ougren.l 


Onree-tevext.. . . IB2 34 174 GE 

UT. 4|5 66 473 18 

CemrtBiM.... 139 17 133 G2; 

Ccavertme 167 U iH3i 

cnlss. tüneahlL. 237 16 22G 41 


DnHHmn.,. 

BmottnvsaL... 


116 M 168 461 

333 62 lis 41 j 


239 . 239 
229 . 229 . 
IGI .. 169 - 


Courtauds...... »» . .. 

urt lodosota.. «71 .. (76 .. 
De Bear» (porV). » - 
Be* CaendcaL. . 138 Ml .. 
Dwn&er Raefc... 442 - 43| .. 
F M t. 

Est-ASIstlhM.... >> ■■ 17 .. 

Fesnes d’un... M 

FîsetrtreiMr 113 

Ftasidar. ....... 


Marifa-Ctrtn.... 


241 .. 24'.. 
K .. SK .. 


INDICES QUOTIDIENS 

(XNSBE. base 100 : 39 déc. 1979) 
24 Juin 23 Juin 

Valeurs françaises .. 196,7 107 A 

Valeurs étrangères .. 107,1 107,2 

Cle DES AGENTS DE CHANGE 
(Base 100 : a déc. 1961) 

Indice général 103 108£ 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 


1 dollar (sa jens) .. 


EHttp. VOleatcs. B 


Bute 

Cerabatl 

Ciments Vlcat... 

Cnchery 

Oral. Trai. Pi*. . 
FaeEerene. ..... 


PHes HbjuW. — 259 . 241 ES 

BwHatagte 127 126 •- 

SAFl.ACc.nxas. 995 ■ - lit j .. 
SLF.UL.. ...... H88 .l2»J..i 

S.IJL7JLA 313.. *11.. 

Ddtfd 138 131 ■ 

Cantanf SJL.... 32 91 29 


Bsa aeWan... 

Bonert 

filai». ......... 

Geedfur 

Grâce Md Cu... 
Cnit ou Canada. 

Hartabeest 

Haaaywaa UU... 
HMffveas...... 

LC. ladastries . . 


mm m t.v- , 

d» 


BOURSE DE PARIS • 


G. Trav. da l'Est 

Herflcq. -,.; 

Lambert Frères .. 


Leroi {Ets Cj. ... 
Origef-Desmdsa. 

Percher 

Rnaxter 

Sah&èras Setne. . 

SJLC.EJI 

Sa] erapt et Brice 


26 JUIN 


- COMPTANT 


VALEURS ** VALEURS Co,M Derrter va i mne Coan Den " er VALEURS 6 °° re ***" 

du rom. CMPOh VALEURS VALEURS Bréc4d com VALEURS pfteM. cnrs 


SamMMM. .... 
9 MAC Actéreld.. 
Sple Datignolles. 

Deulep 

HatchinsM..... 
SaneAlcaa 


683 666 .. î 

191 58 I8j .. Eimt-Mauss < 236 

223 51 227 6hmkbm (F. M) , n 
64 M 66 10 Prtfllé* Tntet Et S 10 
371 376 .. SeaeUe-MeM... •> >> 

166 86 160 .. 

ntnfttal. ...... 64 • 

Vlmm^BeariaL . u27 80 

d 26 70 d 28 78 Huma - ■■ 

114 . 112 . IQata *87 - 

III .. III 60 Makta 42j .. 

AmrepG g» .. 

i 82 60 91 60 EH-Aatarm «J 

136.. I3B .. Hyrirac. St-Ssatt. » 
UlhhBaonlIrefeC- 321 
246 .. 247 .. ^ 

i 115 -- «il Cathoea-Lenatae. 71 6L> 

1,31 ■ 129 Détalant* SX... 166 . 

38 23 38 60 Fixaient 71 . 

182 66 182 60 FIPP 112 30 

.-n 336 

166 .. KO .. G trahit M 

169 .. 1*6 .. Graade-ParoissB. 121 .. 

77 . 76 .. 


MM 

2» • Lateata 

W <0 Mmaesmaen.... 
^ «* Marto-Spancar. . 
*• ■■ HatnaMta ..... 
„ __ Mecrei-leimm. 
H “ Nat. IMertaidM 
Nmnda. 


16 .. 16 .. 
21* .. m .. 

176 m 

21 KO 21 60 
62 30 

15 143 

676 .. tft .. 
2» . 295 .. 
31» ■■ 

108 ” IU “ 
239 . 23* 60 


C 40 

1*4 99 IK II 


Eaergla. ....... 

EMuat-crelis.. 
EpargM-ledeair.. 
Ejurt&B-iotar... 
Epargne-ObUb. . 
Epargne-Oiile. . • 
Epatgaa^Yalew. . 
Eara-CnHunca. 


Financière Pttvee 

Foociar lavexds» 

f mce-EaertM. . 

Fruce-Gareatle. 

Fmce-invssL... 

Fr^OhLIMWj.. 

FnretUar....... 

FractKraac*.... 


472 U 4M 17 
436 78 «lé 12 
221 49 219 M( 
243 68 231 7E| 
2S7 M 117 Mi 
131 38 311 6* 
IM 79 IU 12 ' 
3M >1 282 13 1 


GesUoa MOBIMra 381 16 241 31 

Battlen Rendeet. 161 34 152 H 

BastSALFraaca 284 88 263 86 

LMXL 2X2 17 231 84 

Inde-Suz Valent III 42 864 84 

lotererettsaaM. . iuu 147 4a ; 

I» tan* Us 6746 16 6478 M 

intareéteotFr.... in .. 117 11 

inter «altère lad. 291 ci 27> 39 

livret. St-Heeert m 47 2*4 « f 


17 .. 17 60 
53 . 66 .. 
23* 60 240 .. 


387 .. DHVtttl 

<36 .. paume* HDlflns 

PMreflia Caaada 

799 .. Pfizer lac. 

m .. Phaclx Attaraac 

. . .. PfreM 

m . Presmeat Stem. 
Procter Bankla. 

IM '* BoUace 

72 .. Reheca 

IU .. Shell fr. (port). 
326 . SA F. AkUahotag 
10 78 sp*n» Raad.... 
III .. Staai C* et Cu. 

Sdlfmsteta 

suée. Aihnattas. 


118 .. I7S 60 

23 

3 28 

141 147 U 

296 50 382 

331 66 384 70 
383 «Il .. 
37 60 .. 


Laffttte-fnwca.. 

Laffltta-Okdnt.. 

Latfttt*4leeA... 


Il IB 13 .. Utfltta-fnwca.. |H 88 >44 H 

39 30 38 .. Uffltta-OkOieL. IM 21 IM II! 

246 247 ■ Latmte^anA... m 70 13 * H i 

96 21 M 16 UMme-TttCre... 3 » W 11 » 741 

Uvrat porter..... 211 12 24186 

83 * ttü WtMlIlftlM 281 72 279 63 

MslUreaduuat. 125 86 121 K 

188 .. I 7 S 60 Mondial tarait. 218 25 2 M 44 

23 

3 28 ... Natta-Utsr 4 SI 15 418 33 

141 |47 U «W M 8 ML... 3 M 89 346 92 

296 50 382 

311 66 334 70 PaiftM SasflM. . 241 64 236 36 

383 111 .. nam Investi*!.. 214 41 271 SI 

37 60 .. 

U II U 50 RcthschUdÊqi.. . 455 II 387 21 
110 266 80 

117 S» 112 60 _ 


C**4U folforO 




3% 36 11 

3% 42 51 

S % 2340 

3 % mort. 45-34 71 .. 
41/4% 1993... 34 .. 
Em-N.E«£iC5 III 46 
(■M- M- LBJB%CB IM 75 
Ewp. N. EBJB%*7 15 IB 
EM*. 7% 1973.. MA.. 
En*. AID % 77. 17 
EIM-9AO%7l. 86 35 

EDF B % 69 

EBF14J6%M«2.| .. .. 


VALEURS 


Cevre Dernier 
erécéd. coare 


Ch.fV»ce3%.. 282 .. 214 18 


SJP.EJG. 

UAP 

Alsacien. Buàu 
Dan CM HereaL. 
>QtM nreot. Eatr.. 

Bqne RxL Pads. . 

■XIX. 

(U) B.ScaBi Dnp. 
BaegM Ndnet.. 

CJB.IX. 

C. Crédit Hoir... 

CAMP 

Créditai 

Crtd. Cta-lmL., 
crédit Liennls.. 

EtactroDawine. . 

Rmhali 

Financière Sefal. 
Fr. Cr. et B. (Cie) 
Frenca-BaU 


285 .. 211 .. 
668 .. 5Sfl .. 
338 .. 331 . 
263 .. 261 36 
303 • : 363. .m 

Z» » 279 . 
23 4j 23 51 
112 113 -. 

195 39 18$ .. 
36 36 .. 

362 .. 255 .. 
17 56 86 .. 
116 51 116 .. 
257 .. 269 . 
271 .. 271 SI 

157 28 158 38 < 
149 156 89 

327 328 . 

112 U 121 

287 90 284 89 


LocafcaD imaub.. 328 .. 328 .. ImmlevesL 163 160 

Laca-ExpmtsU».. 134 .. 133 CIt Ljea. Innn... 134 H 138 

Lecanundère.. 171 .. 163 60 U FIMES 112 50 U3 

(LD Mnu Mu. Ct. 131.. I30-. DAI-MX....... 177 56 177 


CnIDiM I2| .118 


RlpeltaXeergat.. 
Roasseletsx... 
Soufre BémIm. . 

SieUnlahe 

Iham etMDh... 


; Mereaitle Crtd.. J 
PartfrBkascamiiu 
Séqaandse Bien. 
Steotel 

SLIMINCO 

SU Cent. Banq... 

Société Générale, 
son coiu 

Sevahail 

ociP-Beu 

— 4ML canv.). 

Unihail 

b. Ud Crédit .. 

Cta Foncière 

CAL 

Feu.Cb.-dTa.. 
OMCX^JX... 
Fane. Liennatee. 
lut. Marseille 


Union Banft..:.. 293 .. 292 . 
Un. Imm. France. 231 . 331 .. 
Ader Invastiss. . 122 68 >23.. 
Sofragl 2U »■ .. 

Aptiltc. HydraaL . 236 .. 280 .. 

Artois 228 _ 229 .. 

Cantan. B tarer.. 382 .. 382 

(NTlCentrest ... lia . lit..; 

(NY) Charnues... l II .. IIS .. 

Ch». Réan. (RJ. 4161 .. «MO ■■ 
Catntadés ...... 443 443 * 

Cle industrielle . 336 . 335 . 
(LU Dév. R. Meid. 129 

Etecfro-Tiuu... 316 .. 304 10 
(M) Et PertJdp. . 72 72 

Fia. •retapa... 1*21 ton 
Fia. ImL Gaz Eaai 107.. 6M .. 
Ho. et «w. Part 12 .. 81 .. 

Fraace [U] ..... CTS .165.. 

La Mer» 55 21 

Lahoa et Cfa.... 253 N *55 .. 

(ND Lardez 113 . 113 . 

I Cia Mmcataa .. 33 .. 31 K 


Garaient 

Pathé-CInéva.. 
PatM-Mirceel. 
Tenr Eiffel...., 

AiMedastna... 
AppOc. Mène. . 
Arhel.. ....... 


416 . 429 .. 

54 II 92 N uflaar SJd.O..... 

31 49 41 . AxecSe-WUIat 

149 E0 144 10 FUta^Frarmles.. 
__ _ laialéreDoMttx. 

26 81 - RanOCre 

26 40 27 .. il Ckmfcaa.... 
174 9J 174.. fiéx. Martttaie... 


373 * Tenace ICI .. 112 

« -• Tbera Etactrlcal. 27 27 

«râ H«7** 1 1 000.. 145 20 ... 

*« *■ Vaal Raafs 268 66 210 

viaffla Maetav*. 183.. ... 

92 .. 

• Wegem-Uts 132 N 138 

*» C.E.CA S 1/2 %. 


HORS COTE 


BeraarMIeteare. 56 30 66 . 

■XL 145 .. 138 20 

CJLP 137 10 138 .. 

Da Dtetrïch 552 . 652 .. 

Duc-Lamothe d2E8 . J3B0 .. 

E. LM. -Le* Une. . B46 644 . 

Emmt-senu... 42 m 4350 

Forges Streshesn |3C 30 135 
(U)FXJI.Ch.fer 67 .. 67.. 

Frankel 673 .. fl7D0 .. 

HoanMLCJF III .. 121 .. 

taeger 229 (038 .. 

J« 149 13 164 30 


OBfmM-VIeQaiB. 271 . . 262 88 

NaL Mnrlgattan.. 77 50 77 M 

Navaia Wem... HZ .. 182 

5.CXC IB.. IN .. ; 

Stead 348 . 34» .. 

Tr. C.LTJLAJL.. 141 138.. 

Ttaas. et ladastr. lit II 120 - 

(U) Balgnol-FarL- 45 45 . 

BGUBjMtaatt.... 224 58 224 56 

U Bresse 125 .. 122 . 

DegremaoL m .. (13 50 

DaRnasaes-Pmin 238 .. 239 .. 

Ecca IM8 1839 .. 

Ferrailles CAF.. 276 21 27S .. 

Bavas 626 524 .. 

Lanatel 348 i48 .. 

IjonAlenand...' 142 142 .. 


intarteChalqn.. 

Sliwort* 

Alsar 

Ban*. Fis. Bar.. 
Cedsiaia FU... 

E mana . . 

General AH ment, 
llfen ladastrle.. 

HttalL Mloièra. 

Octasic 

Pétrafliaz. 

Pransjrtla. 

Sah. Mar. Cm. 
Bq Fin. Bon 0s. . 

Total UJ 

Uftaez 

V0»w SA. 

0c* 1. Grtatea.. 
Roranta NV 


Sécar. MMBMra 
Sélsctlon-Rand... 
Séleettan vaL fr.. 
Sélac. Meb IL Otv. 
SJ*J. Privlatv. . 
LF.I. F*, ai EU. 

StantadM 

Sicav 3X00 

S.L Est. 

SMvafraaca 

SU rem. ........ 

S Hvra a ta ..^... 
SUrtatre.. ...... 

SJLG. 

Sot épa rg na 

5o*erar 

Sogtocc.. ...... 

Sagintar 

Sol ali- Investi**.. 

DAF.- invastiss. 
UBHnuea....... 

DiNsMlar...... 

Ualgestun 

IM-Heche (Vnïk) 

U el Japon 

UNI 4L T. 

Usi-ODL (Vareas) 
Bnipreni {Vertus) 

DnJmte 

Boitte (Verëes).. 


Valorem 288 II IM K 

Woms tavasttas.] 324 66) 319 24 

" Caere prècaoem 


U Charnu re siatteaie a Mctai, 6 titra upèfKnantai, da praiaagar, aprti la curera, la 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


Z LH PROJET PEYREFITTE : - On 
se trompe de coupable », par 
Louis Zollinger; « Un projet de 
théoriciens », par Laure Basta- 
Moraitd ; « Les communistes et la 
sécurité », par cinq avocats ; 
■ Fiction », par L-D. Bentz. 


ÉTRANGER 


3. ASIE 

— La trentième anniversaire de la 
guerre de Corée. 

4. AMÉRIQUES 

— BOLIVIE : treize candidats 
briguent la présidence. 

4. AFRIQUE 
&. PRflCHE-ORfENT 

5. OUTRE-MER 

— La crise des Nouvelles- Hébrides. 

G. DIPLOMATIE 

— La réunion de l'OTAN à Ankara, 
fi -7. EUROPE 


POLITIQUE 


8. Les travaux de l'Assemblée natio- 
nale et du Sénat. 

8. LIBRES OPINIONS : - le parti 
a besoin de tous les commu- 
nistes », par Roger Fàjnzyiberg. 

9. Les suites de i'affaïre de Broglie. 


SOCIÉTÉ 


10. JUSTICE 
Il à 13. SUPPLÉMENT ÉDUCATION : 
— Trente mille élèves des lycées 
d'enseignement professionnel en 
stage dans les entreprises ; 

— POINT DE VUE : « Des cris 
et des chuchotements », par Yvon 
Cbotard. 

14. ÉDUCATION 
— DÉFENSE 

15-16. SPORTS. — Voile : ia victoire 
de Philip Weld dans la Transat. 


LE MONDE 
DES LIVRES 


17. LE FEUILLETON de Bertrand 
Poirot-Delpech : l'Islam aa défi, 
de Jacques Berque. 

— David Sbobar et les rêveurs de 
Jérusalem. 

19. LETTRES ÉTRANGÈRES : proses 
d'Israël. 

20-21. SOCIÉTÉ : le mythe des enfants 
sauvages; les propriétaires de mi- 
sère. 

TL PROVINCIALES : fidélités bre- 
tonnes. 

développement 

30. ENQUÊTE : ce que les Français 
ont lu cette année. 


CUTURE 


31. THÉÂTRE : Loin à la cathédrale 
de Strasbourg. 


INFORMATIONS 
a SERVICES * 


34. VIE QUOTIDIENNE : dépannage, 
quelles garanties? 


ÉCONOMIE 


37. DÉMOGRAPHIE 
— ÉTRANGER : l’aide publique aa 

40. EMPLOI : » Travailler autre- 

ment » iJV), par Danielle Rouard. 

41. SOCIAL 


RADIO-TELEVISION (33) 
Annonces classées (35-36) : 
Carnet (16) : Journal officiel (34) ; 
Lolorlo nationale et Loto (34) : 
Météorologie (34) : Mots croisés 
(34) ; Programmes spectacles (32- 
33) ; Bourse (43). 


Le numéro du «Monde» 
daté 26 juin 1080 a été tiré à 
523 Oü-i exemplaires. 


Illlllllllllll 

Tilbury 

SOLDE 

chaussures 

sacs 

sportswear 


23 nie du Four 
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M. BARRE DEVANT (/ASSEMBLÉE NATIONALE: 

«1980 et plus encore 1981 
seront des années difficiles pour la France» 


M. Raymond Barre a été Inter- 
rogé, le mercredi 25 Juin, à l’As- 
semblée nation aie, par M. Jean 
Falala (RI*. R., Marne), sur la 
situation économique et sociale 
et les vingt-sept schémas élaborés 
par le commissariat du Plan. Au 
député RJ» JL, qui craint que « ta 
poursuite d'une politique intan- 
gible ne conduise à des risques de 
ruptures économiques et sociales s, 
M. Barre a répondu que « 1980 et 
plus encore 1981 sont et seront 
des armées difficiles pour la 
France comme pour le reste du 
monde. Mais la France est mieux 
armée pour faire face au second 
choc pétrolier. La stabilité de 
notre monnaie, qui n'est obtenue 
ni par sortilèges ni par artifices, 
la vigueur de notre industrie en 
apportent d Fliewre actuelle la 
preuve s. 

Après avoir rappelé les grandes 
orientations de .sa politique, 
M. Barre a déclaré : e Le gou- 
vernement ns mettra pas en 
œuvre une politique de relance. 
Mais il maintiendra une politique 
de soutien à f activité economi- 
que ; fai arrêté hier, avec le 
ministre de l'environnement et 
du cadre de vie, toute une série 
de mesures qui per m e t t r ont à 
r activité du bâtiment de se 
maintenir dans les prochains 
mois à un rythme satisfaisant. » 

Le premier ministre s’est en- 
suite Intéressé aux travaux du 
commissariat général du Plan. 
S’ils signifient, en ce qui concerne 
l'endettement extérieur, c qu'il 
ne faut pas rechercher Féquüibre 
des paiements extérieurs par la 


récession et par le chômage, et 
qu’a faut pendant un certain 
temps recourir à V endettement 
extérieur, je suis tout prêt à sous- 
crire d cette conclusion ». a-t-il 
déclaré. « C’est ce que le gou- 
vernement a fait, à la fin de 
1976, en 1977 et pour partie 
limitée en 1979. C’est ce qvfü 
fera cette année. Mais prenons 
garde : on ne se fixe pas comme 
un objectif d moyen terme tel 
ou tel déficit de la balance des 
paiements. On ne programme pas 
Vendettement extérieur de la 
France sur cinq ans Ne recom- 
mençons pas, sur de tels conseils, 
ce qu’a été la politique du gou- 
vernement de front républicain 
en 1956. et qui nous a conduit, 
en 1957, puis en 1958, d la situa- 
tion t Vef/ondrement extérieur 
dans laquelle nous nous sommes 

tTXULVéS. » 

Répondant, d’autre part, à une 
question de M. Claude Evin 
(PA, Loire-Atlantique), le pre- 
mier minist re a souhaité que les 
négociations sur l’aménagement 
de la durée du travail reprennent, 
sur la base du rapport Giraudet, 
et qu’ « eues puissent arriver 
à leur terme, de tells sorte que, 
sur la base de Vaccord ainsi établi 
le gouvernement puisse. le cas 
échéant, arrêter les dispositions 
d'ordre législatif ou d'ordre régle- 
mentaire qui s'avéreraient néces- 
saires. J’espère que la compré- 
hension dont ont fait preuve les 
partenaires sociaux dans cette 
affaire depuis plusieurs mois 
trouvera l’occasion de se mani- 
fester à l’occasion de la conclu- 
sion de ces négociations ». 


A PROPOS DU € GROUPUSCULE SOCIALISTE» 

M. Defferre (P.S.) : des propos scandaleux 
dans la bouche d'un garde des sceaux 


M. Defferre, député socialiste 
des Bouches-du-Rhône, a évoqué, 
mercredi 25 Juin, à l’Assemblée 
nationale, au cours d’an rappel 
au règlement, les propos tenus 
par M. Peyrefitte, dimanche 
22 foin, aux France-Inter fie 
Monde du 24 Juin). Le maire de 
Marseille a déclaré : « M. Pey- 
refitte a traité les députés socia- 
listes qui ont participé aux débats 
(sur le projet s sécurité ' et 
liberté ») de « groupuscule » n’ex- 
primant pas l'opinion du groupe 
socialiste. J’affirme que l’attitude 
de ces députés a été, tant pour 
le fond que pour les méthodes, 
conforme d la volonté unanime 
de notre groupe. J'inviterai d'ail- 
leurs M. Peyrefitte à balayer 
devant sa porte. 71 est, si je ne 
ma trompe, membre du ILPJL 
Or le gouvernement dans lequel 
ü siège est souvent critiqué, atta- 
qué, condamné, par le groupe du 
TLPJî. 

» M. Peyrefitte, quand ü dif- 
fuse des documents sur la meil- 
leure manière de combattre le 
RP.R. aux présidentielles, repré- 
sente -t-ü le RJPJl. « profond » 
ou se considère-t-il comme un 
sous-groupuscule ? Le garde des 
sceaux a enfin répondu à un jour- 


naliste d’une radio périphérique 
qui F interrogeait sur fobllgation 
de présenter une pièce d’identité : 
a Vous ne risques rien, vous ave s 
une bonne figure. » M. Peyrefitte 
esttme-t-tt qu’ü a lui-même assez 
bonne figure pour ne pas être 
amené au poste s’il oublie ses 
papiers ? Et nous, députés de l’op- 
position. traités ici de groupus- 
cule, la. d opposants systémati- 
ques, aurons-nous assez bonne 
figure ? Ceux d’entre eux qui ont 
les cheveux un peu trop frisés 
ou le teint trop basané auront-üs 


R JEAN-PIERRE GAUDARD 
QUITTE ! r « HUMANITÉ » 

M. Jean-Pierre Gaudard, chef 
du service économique de i’Bu- 
manité s'est démis de ses fonc- 
tion. C'est M. Roland Leroy, 
membre du bureau politique du 
P.C J. et directeur du quotidien 
communiste, qui a annoncé cette 
démission à la rédaction, mer- 
credi 25 juin. M. Leroy a indiqué 
que la décision de M. Gaudard 
est motivée en premier lieu par 
« un désaccord politique profond 
et à peu près total sur la politique 
actuelle du parti », en second lien 
par le constat, u en tant que jour- 
naliste communiste», de l’absence 
b des conditions nécessaires pour 
exercer son activité profession- 
nelle ». 

M. Gaodard. trente-trois ans, 
appartenait depuis neuf ans à la 
rédaction de l'Bumanitè, où U 
était depuis six ans éditorialiste. 
21 avait récemment assuré les 
fonctions de rédacteur en chef 
adjoint par intérim. 


d’un garde des sceaux .» 

M. PEYREFITTE : c'était de 
l'humour. 

En réponse, le garde des sceaux 
a déclaré : « Vous m’avez repro- 
ché d’avoir traité le groupe socia- 
liste de groupuscule. Il se peut 
qufun journal du soir ait écrit 
cela, mais à aucun moment je 
n’ai songé à traiter le groupe 
socialiste, qui est un groupe 
puissant, de groupuscule. Ce qui 
est vrai, c’est que pendant cette 
bataille d’obstruction ü n’était 
représenté que par quatre dépu- 
tés, un groupuscule, d ont f espé- 
rais qiFils ne représentaient pas 
r ensemble de votre groupe. Votre 
propos me ferait perdre cette 
ülusion. » 

A propos du RP JL, M. 
fitte a indiqué : « Je n’apj 
pas au groupe R-PJl, en raison 
de la séparation entre l’exécutif 
et le législatif, et je ne le repré- 
sente pas non plus au sein du 
gouvernement : ce ne serait pas 
conforme aux institutions de la 
V' République. Ce qui se passe 
dans ce mouvement ne m’engage 
donc nullement .» 

M. Peyrefitte a ajouté 
« if. Defferre m'a reproché enfin 
l'expression rapportée par tm 
journaliste. S’il m’avait entendu, 
le député de Marseille aurait 
compris que ce mot a été dit sur 
le ton de la galéjade (.-). J’ai 
répondu que le fait de ne pas 
avoir de pièces d’identité sur 
soi ne constituait nullement un 
délit. Quant au reste, d était de 
l’humour : fe n'ai certes pas voulu 
dire que quelqu'un qui aurait 
figuTi 


mauvaise 
poste l» 


re serait amené au 
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HOMMES et FEMMES 

54 Fg St-Honoré, de 10 fa à 19 h 

FEMMES 
Galerie du Claridge 
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Le Vatican réaffirme < avec fermeté - 
que l’eathanasie «est an geste homicide 

La congrégation romaine pour la doctrine de la Toi vient 
de rendre publique une « Déclaration sur l’euthanasie - qm 
entend présenter renseignement de l'Eglise, étant donnés les 
nouveaux aspects qu’ont fait apparaître les progrès de la méde- 
cine. Ce texte a été approuvé par le pape et signé do cardinal 
Rranjo Seper et de Mgr Jérôme Hamen. 


La déclaration rappelle tout 
d’abord b quelques principes» : 

« 1) Nul ne saurait porter 
atteinte à Ta vie d’un homme 
innocent sans s’opposer à Vamour 
de Dieu pour lui, sans vicier un 
droit fondamental inadmissible 
et inaliénable, donc sans com- 
mettre un crime d’une extrême 
gravité. 

» 2) Tout homme a le devoir de 
conduire sa vie selon le dessein 
du Créateur. Elle lui est confiée 
comme un bien qu’ü doit mettre 
en valeur ici-bas, mais qui ne 
trouve son épanouissement que 
dans la vie étemelle. 

» 3) Le suicide est donc aussi 
inacceptable que l’homicide, car 
ü constitue de la part de Cfiamme 
un refus de la souveraineté de 
Dieu et de son dessein d’amour ; 
souvent aussi le suicide est refus 
d’amour envers soi-méme. néga- 
tion de ^aspiration naturelle vers 
la vie. abdication devant les obli- 
gations de justice et de charité à 
l’égard des proches, de diverses 
communautés et du corps social 
tout entier — bien que parfois, 
on le sait, interviennent des 
conditions psychologiques qui 
peuvent atténuer ou même sup- 
primer la responsabilité, s 

On Ut d’autre part : s Or, il 
faut le dire une nouvelle fois avec 
fermeté, rien ni personne ne peut 
autoriser que Von donne la mort 
à un être humain innocent, 
foetus ou embryon, enfant ou 
adulte, oieülard, malade incurable 
ou agonisant. Personne ne peut 
demander ce geste homicide pour 
soi ou pour un autre confié à sa 
responsabilité, ni même v consen- 
tir, explicitement ou non. Aucune 
autorité ne peut légitimement 
Fimposer, ni même V autoriser. 71 
y a Ut violation d’une loi dtvine, 
offense à la dignité de la per- 
sonne humaine, crime contre la 
vie, attentat contre l'humanité. » 

» H peut arriver que des dou- 
leurs prolongées et intolérables, 
des raisons d’ordre affectif ou 
divers autres arguments, 
conduisent quelqu'un â estimer 
qu’ü peut légitimement demander 
la mort ou la donner d autrui. Si, 
en de tels cas, la responsabilité 
personnelle peut être diminuée 
ou même supprimée, V erreur de 
jugement de la conscience — fût- 
elle de bonne foi — ne modifie 
pas la nature du geste meurtrier, 
qui demeure en soi inacceptable. 
Les supplications de très grands 
malades demandant parfois la 
mort ne doivent pas être com- 
prises comme l’expression d’une 
vraie volonté d’euthanasie; elles 
sont en effet presque toujours des 
demandes angoissées d’aide et 
d’a//eclio7ï. Au-delà de Vaide 
médicale, ce dont a besoin le 
malade, c’est de l’amour, de la 
chaleur humaine et surnaturelle, 
que peuvent et doivent lui appor- 
ter tous ses proches, parents et 


enfants, médecins et infirmières. » 
Le document réaffirme que 
« la douleur a une place particu- 
lière dans le plan salvifique de 
Dieu: en ne faut pas s’étonner 
que certains fidèles désirent mo- 
dérer l’usage des analgésiques, de 
façon à assumer au moins u ne- 
partie de leurs souffrances, et à 
s’unir ainsi, dans une conscience 
pleinement éventée, à celles de 
Jésus sur la croix. (Cf. Mt 97, 
34.) » 

L'utilisa üon de tels médica- 
ments, pour qui en aucune ma- 
nière ne vêtit ou ne r eche rche la 
mort, est licite. Pie XH l’avait 
déjà admis s encore qu’ü ne faille 
pas sans raison grime p river le 
mourant de la conscience de 
soi ». 

Enfi n, la congrégation insiste 
sur a l’usage proportionné des 
moyens thérapeutiques ». Il y a 
comme un droit à mourir dans 
la dignité : « Les décisions ap- 
partiennent en premier lieu à 2a 
conscience du malade ou de per- 
sonnes qualifiées. » (Les médecins 
ne sont pas les seuls, concert " 

u Faut-il en toutes circonstances 
recourir à tous les moyens pos- 
sibles ? Naguère les moralistes 
répondaient que Von n’est jamais 
obligé d’employer les moyens 
b extraordinaires ». Cette réponse, 
toujours valable en principe, est 
peut-être moins éclairante au- 
jourd’hui, en raison de l’impréci- 
sion du terme et de F évolution 
rapide de la thérapeutique. Aussi 
certains préfèrent-ils parler de 
moyens proportionnés et dispro- 
portionnés. De toute manière , on 
appréciera les moyens en mettant 
en rapport le genre de thérapeu- 
tique à utiliser, son degré de com- 
plexité ou de risque, son coût, les 
possibilités de son emploi, avec le 
résultat qu’on peut en attendre, 
compte tenu de fêtât du malade 
et de ses ressources physiques et 
morales. » 

On ne peut Imposer l’obligation 
de recourir à une technique déjà 
en usage mais encore risquée ou 
très onéreuse. Cette proposition 
contrebalance une affirmation 
précédente selon laquelle b ü est 
permis de recourir, avec raccord 
du malade, aux moyens que pro- 
cure la technique médicale la plus 
avancée, même Fils en sont 
encore au stade expérimental et 
ne vont pas sans quelque risque. 
Le malade, en les acceptant, 
pourra même faire preuve de 
générosité au service de f huma- 
nité ». 


SOLDES 
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. DE VRAIES TROUVAILLES 
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36. CHAMPS-ELYSÉES - PARIS 


DE LA SIMPLE RETOUCHE 
AU PLUS BEAU VETEMENT 

PRIX EXCEPTIONNELS 

avec la garantie 
d’un maître tailleur 

COSTUMES 

MESURE 

A partir de 998 F dons 
an choix de 3 000 draperies 
Fabrication traditionnelle 

ROBES et TAILLEURS 
SUR MESURE 

Prêt-à-porter Homme 
Boutique Femme 

LEGRAND Tailleur 

27. nia du 44ejittinlira, P MUS (Opéra) 
TU. : 742*70-61 


L'OFFICE DE TOURISME 
DE BIARRITZ 

EST GRAVEMENT ENDOMMAGÉ 
PAR UN ATTENTAT A L'EXPLOSIF 

Une très violente explosion a 
gravement endommagé, le jeudi 
26 Juin, vers 2 heures, les locaux 
abritant, dans le centre de Biarritz 
(Pyrénées-Atlantiques). l’Office de 
tourisme municipal, nous signale 
notre correspondante. L’explosif 
avait été placé sous le porche de 
l’entré. Le hall a été dévasté, mais 
les bureaux des employés sont 
intacts. 

Selon les premiers éléments de 
l'enquête, plusieurs charges de 
plastic ont été utilisées. L’attentat, 
qui n’a pas fait de victimes, n’avalt 
pas été revendiqué en fin de matinée. 

La dernière action terroriste au 
Pays basque français avait visé, la 
2 ma), ia caserne de la gendarmerie 
nationale de Bayonne et la dernière 
action dirigée contre un objectif tou- 
ristique avait eu lieu le 30 mars 
contre une résidence inoccupée 
d’Hendaye-Plage. 

Au total, vingt «t une actions ont 
été entreprises depuis le 7 août 1076 
contre des objectifs touristiques, et 
cinq syndicats d’initiative ont fait 
l’objet d’attentats par des organisa- 
tions basques françaises. Deux d’en- 
tre eux avalent été revendiqués par 
fe groupe Hordago (fe Déri) et deux 
autres par iparretarrak (ceux d'ETA 
du Nord) et un groupe « BASE », dont 
Te sigfe demeure mystérieux. 

SIX GRANDES SURFACES 
REÇOIVENT L'AUTORISATION 
D'IMPORTER 

DES PRODUITS PÉTROLIERS 

P lu rieurs sociétés ont obtenu ans 
autorisation spéciale d'importer les 
produits pétroliers an titre de la 
licence A 3. An ministère de l'In- 
dustrie, on Indique que ces autori- 
sations concernent, pour ce qui est 
de r essence, les grandes surfaces 
suivantes : Euromarché. Radar, 
Centres Leclerc, Coopérative des 
consommateurs, Paris -Doc et An- 
champs. 

Les unes et les antres ont obtenu 
les contrats de fourni tore nécessaires 
auprès de raffineurs français, essen- 
tiellement EU et Total, grâce & 
l’appui, semble-t-il des pouvoirs 
publics. Ceux-ci ne sont pas loin 
de penser, en effet, qne ia pression 
sur les prix pétroliers — surtout 
s'ils venaient à être libérés — 
s’exercerait d'autant mieux qne les 
grandes surfaces seraient en situa- 
tion de concurrence. 

La présence des Centres Leclerc 
dans le lot des bénéficiaires n'a 
pas manqué de susciter des commen- 
taires. nul ne doutant qu 'Edouard 
Leclerc ne pousse à la tarisse. De 
fait; celui-ci se promet, si les prix 
étalent libérés, de répercuter sur les 
consommateurs l'ensemble des condi- 
tions favorables qui se rencontre- 
raient sur le marc bé national on 
International. Dans le cas aft les 
prix resteraient taxés, les avanta- 
ges que les Centres Leclerc tireraient 
de la commercialisation de l’essence 
s’étendraient, pas compensation, aux 
autres produits, les Centres conti- 
nuant de respecter un plafond de 
marge bénéficiaire global. 

■- S. 


■AT. Moshé Golan, un membre 
des services secrets israéliens, a 
été tué mercredi 25 juin «en 
service» quelque part en Israël, 
a annoncé le porte-parole de 
l’armée. — (AJFJ’.t 
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ENSEIGNEMENT SECONDAIRE PRIVE 


75. avenue des Ternes - 75017 PARfS • ' 

Renseignements :Téi: 574.53.00 'et-.574.26.05 



CHAUSSURES, MAROQUINERIE 

Du 30 juin au 12 [ufRef 
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